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IADR1D *. une partie des prisonniers politiques | LISBONNE 

vont être prochainement libérés 


A pas 

trop comptés 

. 't « Induite a décrété par Juan 
. ios I«* s'inscrit rfaps la tradl- 
^historique des rois d'Espagne, 
^quelle le nouveau chef d’Etat 
“ " -pas manqué de se référer 

message dn 22 novembre aux 
■ : ïtès et an conseil dn royaume 
unis. H est, d’antre part, 
forme à une pratique aussi 
'vienne qn'nniversellement ré- 
STélrCe u t*» s an parterre de chefs 
SjN.tat et de gouvernement, de 
üstres et de dignitaires dn 
. ode entier qnl vont assister, le 
' . dl 27 novembre, à son * Te 
iHi t, d’intro nisat ion, Juan 
. 'dos I" ne pouvait moins offrir. 
. accordera enfin que le nou- 
. ; n souverain — son premier 
. Stage l’a montré — est certal- 
oent animé dlntentlons libé- 


^. lependant, 1’ « Indnlto > pro- 
•• -. Igné le 25 novembre n’est ni 
‘ | :1e amnistie qnf effacerait Gtté- 
- jurent les antécédents pénaux 
: eondam néa «i même »«■ 
v tons les prisonniers poHti- 
' s. Des avocats et des juristes 
• -.sgnéls avouent leur perplexité 
-.même leur pessimisme. M. Joa- 

• «m Bnh Gimenez, dirigeant de 

gauche démocrate chrétienne, 

. éjà exprimé son scepticisme à 
. . i.’ ■ard d’une mesure qu'il reste à 

* '-.texpréter ». Nul ne sait encore 
■ ' ï. bien qui, sera libéré parmi 

deux mille prisonniers politi- 

i au moins qui croupissent 

b les geôles espagnoles. En 
D semble que chaque cas 
examiné fndlvidnellenwnt* 
A en dernière analyse. à la 
.lee espagnole, qnl n’a jama is 
Û par un libéralisme êniattf 
■fcr son esprit de résistance ira 
‘ nquisme, quTl appartiendra de 
. rinire dans les faits la. mesure 
~ ise par le nouveau rot. Chez 
timbre de cens pour qui la mort 
J. Francisco Franco devait slgnl- 
~'r, an sens le pins concret, la 
erté retrouvée, lia déception 
n grande. 

■M-'lIler vite et fort, on n’avancer 
% pas comptés ? C’est là le 
.bue auquel se trouverait 
if routé quiconque hériterait, 
ec des intentions libérales, 
me société espagnole figée par 
. te de quarante années de ftan- 
isme. Juan Carlos, alors qu*n 
tait encore que successeur dé- 
né du Candillo. n’avait jamais 
àé t ses Interlocuteurs que 
î tempérament le portait à ne 
h&ter que lentement. • On ne 
it pas tout faire du jour an 
demain— », c’était une de ses 
rases favorites. L'exemple du 
rtugal voisin serait là, si né- 
saire. pour lui rappeler que, 
fascisme à la démocratie, la 
île est hérissée d’embnehes. 

-'fois, à l’inverse, le préjugé 
morable dont bénéficie le nou- 
|;ivu souverain, tant sur le plan 
.y muHirtiai que dans de larges 
de la société espagnole, 
mit être mis à profit pour 
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^n-jgfcrer rapidement des allées 
pouvoir les ultras du f ran- 
ime, tons ces hommes qui 
ît rien appris et rien retenu 
l’évolution du inonde depuis 
rante ans. 

mn Carlos va devoir prendre 
rapidement des décisions 
u {taies ï nomination d’un ch e f 
gouv er ne m ent et d’un présl- 
des Cortès; création — on 

d’une commit on de rê- 

r _■ ne de la Constitution, -l^s 
: x (ail fera sont attendus 
, me un test de aa capacité. 

nnnelle et politique, de passer 
r a promesses aux faits», pour 
-endre r expression récente de 
Santiago CarriBo, secrétaire 
parti communiste 



.moi sts mob ». 

, __ souvent le prince Juan 

' - os. C’est es effet le délai dont 
Jt disposer le nouveau son-! 
in pour mettre sur les rails 
' démocratisât! cm en profon- 
de la société espagnole, 
en tant cas. la durée 
fTibnran de la trêve que l’op- 
k 'ion la mieux disposée à son 
l serait éventuellement prête 
consentir. Jamais peut-être 
Rot que fl*** le cas de rEspa- 
K n’est vérifié le vtefl adage 
laque selon lequel la pbysio- 
de tout un - régne est 
i par ses premiers Jours. 


Grâce -à F - indnlto » décrété par Juan Carlos I”. une partie 
des prisonniers politiques' vont être libérée en Espagne. C’est le 
cas notamment de tons' ceux qui ont, été condamnés à mnina de 
trois ans de prison. Les; antres bénéficient de réductions de 
peine, n est impossible de fixer des chiffres, car les détenus 
accusés de « délits de te r r ori sme » on de relations avec les 
- groupes de terrorisme > • sont exclus de F « indnlto ». Or la 
définition de ces délits ou dés groupes de terroristes est très 
floue s Tautomne dernier, par exemple, le parti communiste a 
été qualifié de groupe terroriste. Cependant, les condamnations 
à mort sont commuées en peines de réclusion. 

La cérémonie marquant l’accession an trône de Juan 
Carlos l ar aura lieu jeudi 27 novembre en l'église de San-Jero- 
nimo. Le « Te Deum » — télévisé en direct, à partir de 10 h. 25, 
par TF 1. — sera présidé par le cardinal Tarancon. archevêque 
de Madrid, entouré de quatre prélats. Parmi les personnalités 
attendues, on compte M. Giscard cTEstaing, M. ScheeL .prérident 
de la République fédérale allemande, le duc d’Edimbourg, le 
prince de Liège, M Rockefeller,. vice-président des Etats-Unis, et 
Faillirai Pinheiro de Azevedo, chef du gouvernement portugais. 
La Commission économique européenne sera également 
représentée. 

Le roi en quête d’un premier ministre 

De notre envoyé spécial 


îwnHriri — Et maintenant ? Une 
page p ^H i pipman^ tournée, char - 
gée d’émotion pour beaucoup 
d’Espagnols frappés par ma évé- 
nement pourtant attendu, . mais 
qui pressentent que rien désor- 
mais ne sera plus jamais pgr*>n 
Pour ceux-là, majorité silencieuse, 
éplorés, apolitiques, l'ire de Franco 
qui s’achève, (fêtait d’abord la 
pair, la tranquillité, le bien -être. 
Une nouvelle page va s’ouvrir, 
Ince rtaine, confuse. Tous Les æ- 
se portent vers un jeune roi 
trente-sept ans, encore mal 
«înnn, héritier . d'une dynastie 
dont la popularité, a priori, n’est 
pas tris grande, et qui devra, 
rtung un premier temps, faire la 
preuve que, selanses propres ter- 
mes, « Za monarchie peut et doit 
être un instrument efficace 
co mme système, politique si elle 
sait mahvtetdr un véritable èqui- 
ïïbre de yuux otr a et si die s'en- 
racine dans la vie au th e n tique 
du peuple espagnol v 
Juan Carlos est d’abord l’héri- 
tier de Franco. Dans son testa- 
ment. ultime manifestation de 
grande intelligence poli t i q ue, le 
Candillo. a demandé à tors les 
Espagnols de ~ serrer les rangs 
autour du roi, de lui accorder « la 

per- 
tm 


mot-clé dans le vocabulaire fran- 
quiste. Et la valeur émotionnelle 
attachée à ce message d’outre- 
tombe, révélé quelques heures seu- 
lement après la mort de Franco 
par un chef de g ouvernement au 
bord des larmes, renforce sou 
caractère de dernières volontés 
qui ne se discutent pas. Tour 
Juan Carlos, c’est à la fols un 
atout et un nouveau lien. Car 
les partisans de la continuité 
franquiste entendent bien que le 
fils de don Juan respectera le 
serment qu’il a prêté deux fois 
aux principes- du Mouvement. 

MARCEL NIEDERGAN& 
(Lire la sotte page U 


: le gouvernement semble avoir repris 
le contrôle de la situation 


Le gouvernement paraissait avoir réduit ce 
mercredi matin 26 novembre la rébellion des 
parachutistes de Tancos, qui. après roccupatlon de 
plusieurs bases aériennes et de la télévision natio- 
nale dans raprèa-nüdi de mardi, avait amené le 
président Costa Go/n es à décrétez réiet d’urgence 
puis rétat de siège partiel. Un communiqué da 
r état-major déclarait que » ies activités contre- 
révolutionnaires des groupes de parachutistes de 
la’ base-école de Tancos continuaient d’être 
réduites point par point ». 

Des combats limités ont néanmoins eu lieu ce 
26 novembre dans la matinée è proximité du palais 
de BeJam, et semblaient opposer des éléments de 
la police militaire et des civils armés aux com- 
mandos d’Amadora lidôles au gouvernement. Des 
fusillades et même des tirs de mortiers ont été 
entendus, tandis que la population évacuait en 
toute hèle le quartier. L'affrontement aurait tait 
liiuaieura victimes . En fin de matinée, le haut 
commandement des forces armées affirmait avoir 
repris le contrôle de la situation, et a annoncé la 


destitution du commandement de la police militaire 
responsable, selon lui, de r affrontement. 

Les loumaux n’ont pas paru ce mercredi ù 
Lisbonne, et la radio , placée sous le contrôle du 
gouvernement, se borne à diffuser des communi- 
qués officiels. Les partis de gauche et les syndi- 
cats ne paraissent pas avoir suivi le mouvement 
Insurrectionnel et ont observé un mutisme prudent. 
On s'interroge à Lisbonne, où règne encore la plus 
grande confusion, sur la signification de ce coup 
d’Etat manqué. Certains y voient raction irréfléchie 
d’une simple unité de parachutistes politisés depuis 
peu; d’autres n’excluent pas rhypothèse d’une 
manipulation. Dans sa dernière proclamation de ta 
matinée, le président de la République, qui. en 
vertu de rétat de siège partiel, assume tous les 
pouvoirs, estime, quant à lui. que • les positions 
soutenues par certains organes d’information depuis 
assez longtemps ont stimulé le déclenchement des 
évènements qui font partie d’un mouvement plus 
vaste qui a pour but de faire dévier de ses lignes 
essentielles la révolution ». 


Soulèvement irréfléchi ou manipulation ? 


Lisbonne. — Après le 25 avril et 
le 28 septembre 1874, après le 
il mars, U y aura donc eu le 2S no- 
vembre 1975. Une data de plus dans 
l’histoire du Portugal révolutionnaire. 
Cette fols encore, dix-neuf mois Jour 
pour jour après la déclenchement 
de la révolution, le Portugal a vécu 
une de ces folles journées qui com- 
mencent par une simple rumeur, 
s’enfle par r afflux d'informations 
vraies et faussas, et finit sous l'état 
de siège partiel. Mais sans s'achever 
vraiment 

Ce mercredi matin 26 novembre, 
après une nuit Incertaine, les quoti- 
diens du matin n'ont pas paru à . 
Lisbonne. Conséquence directe de 
cet état de siège qui, comme l’a 


De notre envoyé spécial 

expliqué un communiqué de la pré- 
sidence de la' République, « restreint 
r exercice des libertés d'expression, 
de réunion et de manifestation dans 
r Intérêt supérieur du peuple et de 
la révolution », les radios et la télé- 
vision portugaises se bornent è 
donner lecture des communiqués de 
la présidence de la République, de 
l'état-major général des forces 
armées et des partis politiques. Les 
informations sont filtrées, rares et 
partielles. Le pays attend. Les 
rumeurs reprennent 
U s’est passé et se passe encore, 
semble-t-il. quelque chose de grave 
dont II est difficile de mesurer r am- 


pleur. C’est, en tout cas. sûrement un 
coup d’Etat qui a débuté mardi 25 
novembre à 3 heures du matin par 
l'occupation de plusieurs bases 
aériennes du pays et du comman- 
dement de la région aérienne nu- 
méro un à Monsanto. Première certi- 
tude. 


P. G. 


(Lire la suite mo* 3 > 
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même loyauté qu’à sa propre i 
sonne». Le «loyauté» est 


AU JOUR LE JOUR 

LE SPECTBE 
ET LE SCEPTRE 

Finalement, les emprison- 
nements de ces dernières se- 
maines accro î tro n t le nombre 
des libérations et la foie du 
roi de faire la preuve de sa 
clémence. 

C’est vu bon début, mais 
pas mal de gens espèrent -que 
ce n’est qu’un début. Evidem- 
ment , don Juan I" est assis 
sur une légitimité entre deux 
chaises , entre la parole don- 
née au passé et celle donnée 
à revenir, entre le spectre et 
le sceptre. Mais que de pro- 
messes si les ailes de l’avenir 
s’ouvraient librement pour 
tous /■ 

BERNARD CHAPUIS. 


UA DÉCOLONISATION DU SAHARA OCCIDENTAL 


La crise s'aggrave entre Alger et Rabat 


La tension est encore montée entre Rabat et 
Alger: après les déclarations faites mardi 25 no- 
vembre par le roi Hassan FI lors State conférence 
de presse. «Logiquement, f attends que l’Algérie 
nous fasse la guerre, a dédoré le souverain. 
puisque le chef de l’Etat algérien considère que 
la question du Sahara occidental constitue une 
menace pour son pays.» Dans un commentaire 
«très autorisé». Radio- Alger a violemment en-' 
tiqué le soir même le roi du Moore, « qui a pris 
des responsabilités qu’il lui faudra assumer entiè- 
rement». « Le roi du Maroc a parié de guerre. 
C’est une réalité déclenchée par lui au Sahara», 
a ajouti la radio, en soulignant que détail la pre- 


mière fois que le roi prononçait « des propos aussi 
lourds de menaces». 

Cependant, l’administration triparüte hispano- 
maroco-maurttanie-.ne au Sahara occidental se 
met en place. F* colonel Ahmed Dltmi, directeur 
du cabinet des aides de camp du roi Hassan II 
et commandant des troupes qui ont été massées 
dans le sud du pays, est arrivé mardi soir à Zl- 
ASoun. Il a eu aussitôt une séance de travail avec' 
le gouverneur espagnol du territoire. U. Salazar. 

Dans une série de .deux articles. Paul Boita 
analyse la genèse et les développements, ces der- 
nières semaines, ce la crise provoquée par la 
décolonisation du Sahara occidental. 


L'IMMIGRATION 
EST REGLEMENTEE 
DE FAÇON PLUS LIBERALE 


La. _ polémique . ouverte depuis 
trois ans aotonr des circulaires 
Fontanet-MarceUla sut le*ststut 
des Immigrés va-t-elle prendre 
Du ? Le décret paru au ■ Jour- 
nal officiel » du 25 novembre 
(a le Uooâe s du 26) pour rem- 
placer ces circulaires, abrogées 
par le Conseil d’Etat, reflète en 
tout cas une certaine libérali- 
sation. H autorise la délivrance 
d’une carte de travail aux Immi- 
grés salariés à temps partiel, ce 
qui leur permettra do séjourner 
légalement en France. 1 Surtout, 
U précise et limite tes cas dans 
lesquels la carte de travail peut 
être refusée par l'administration, 
ee qnl devrait permettre aux 
immigrés de mieux se défendre 
contre l’arbitraire. 

. (Lire page 38 J 


/. — Arrière-pensées et intrigues 


por PAUL BÀLTA 


Jusqu’au « sommet » des non- 
allgnâsà Alger, en sep temb re 1973, 
la Maroc et la Mauritanie, paya 
« concernés », et f Algérie, pays 
< Intéressé », ne cessent d’affirmer 
leur attachement à deux princi- 
pes : celui da la décolonisation, 
qui Implique le retrait de l'Espa- 
gne du Sahara occidental et celui 
da l'autodétermination, qui sup-- 
pose la consnltatinn de là popula- 
tion sahxaonle par voie de réfé- 
rendum. 

Au cours de l'année 1974, le roi 
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Hassan n prend trois décisions 
qui modifient les règles du Jeu : 
il annonce (discours du 20 août) 
qoa e si le principe de Cindépen- 
dance est posé, le Maroc refusera 
catégoriquement le référendum » ; 
fl demande (conférence de presse 
du 17 septembre) que la Cocer in- 
ternationale de La Haye donne 
un avis sur les droits historiques 
du royaume chérifien ; U met un 
terme à la concert a tion tri parti te 
quH poursuivait avec les prési- 
dents Boumedlène et Ould Dad- 
dah. et se limite à un tête-à-tête 
avec ce dernier. Les marchanda- 
ges qui en résultent aboutissent, 
lors du s sommet » arabe de Ra- 
bat (octobre 1974), à la conclusion 
d'un accord secre t , aux termes 
duquel les deux pays se parta- 
gent le Sahara occidental. 

Ce revirement a plusieurs cau- 
ses. Tout en se prononçant pour 
raatodêterminatlao, la diploma- 
tie marocaine ne désespérait pas 
de parvenir à un accord avec 
Madrid, qui lui permettrait 'de 
récupérer le territoire à l’amiable, 
comme cela avait déjà été le cas 
pour l’enclave dTfni en 1969. Elle 
était en outre persuadée que la 

population sahraouie æ pronon- 
cerait en cas de consultation en 
faveur du Maroc, à condition 
évidemment qu’on limite son 
choix aa maintien da statu quo 
ou an < rattachement à la mère 
patrie >. 

Or le jeu de l’Espagne a évolue 
en sens inverse. Il a consisté, dans 
on premier temps, à préparer 
l'autonomie interne avec l'aide de 
la a Jemaa a. assemblée de nota- 
bles plus ou moins corrompus et 
manipulés par les autorités loca- 
les. 

(Lire la suite page b J 


EXPOSITION BURNE-JONES A LONDRES 
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Bien qu'elle ne puisse prétendre 
à l'importance de ('exposition Tur- 
ner présentée t'an dernier à la 
Royal Academy, et malgré un décor 
de béton dont la froideur et le 
modernisme un peu naïf auraient 
rendu l'intéressé malade, l'exposi- 
tion B urne- Jones est un événe- 
ment d'importance dans notre redé- 
couverte du dix-neuvième siècle 
européen. Elle ramène en effet du 
purgatoire un artiste qui, s'il ne 
fui pas un très grand créateur, 
demeure la personnalité la plus 
originale de l'ère victorienne, on 
dirait presque de l'avant-garde vic- 
torienne si le terme ne paraissait 
Inconvenant, appliqué à une époque 
dont l'idéologie fut si pieuse- 
ment passéiste et culturelle. 

Né en 1833, mort en 1898, très 
proche des préraphaélites, de Ros- 
setti surtout, plus proche encore de 
Ruskln dont i! fut à bien des égards 
le fils spirituel et, parfois, presque 
le pinceau, Edward Bume-Jones 
appartient à cette catégorie de 
peintres que ies amateurs anglais 
ne montraient pas, il y a quelques 
années encore, sans un certain 
embarras réciproque à leurs amis 
du continent. « Comment expli- 
quez-vous, demandait un critique 
d'outre- Manche à André Gide, qu'il 
n'y ait pas de poésie française ? » 
Jugée selon des critères du Salon 
des refusés, la peinture anglaise 
de la seconde moitié du siècle der- 
nier, Whistler excepté, elle non 
plus n'existe pas. 

L'évolution du goût, que reflète 
(ou précède) celle des prix, montre 
pourtant que nous sommes aujour- 
d'hui disposés à l'accepte/- pour ce 
qu'elle fut : un acte moral et non 
une nouvelle manière de voir le 
monde. Vendue près de 6 000 


livres au début du siècle, « la 
Mort guidant le pèlerin », une des 
œuvres les plus importantes de 
Bume-Jones, n'atteignit pas 
100 livres en 1943. Mais 
« Laos Venerls » fut acquis pour 
47 000 livres en 1 972 par le mu- 
sée de Newcastle, et l'année sui- 
vante c Jes Quatre Saisons » ont 
été payées plus de cinq rente fols 
le prix qui avoit été le leur 
en T 956. 

( Lire page 21 

l’article dANDRE FERMIGIERJ 
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SAISON D'AUTOMNE 

NOUVELLE TRIBUNE 
Restaurant Drouant et Snack-ter 
Escalators-Ascenseurs 

Disaocbe 30 Novembre 
Dimanche 7 Décembre 
Dira an cite 14 Décembre 
à 13 h 
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Le roi Juan Carlos I er en quête d'un premier ministre 
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(Suite de la première page.) 

Un serment prêté deux fois, le 
23 Juillet 1960, après avoir été 
«proposé» comme successeur par 
Franco, et le 22 novembre 2975, 
à la veille des obsèques solen- 
nelles du Caudillo. En fait; la 
formule a été habilement modi- 
fiée lois de la cérémonie aux 
Cortès de samedi dernier. En 
2969. Juan Carlos avait juré 
« fid&itè aux principe* du Mou- 
vement national». Cette fols, il 
a simplement Juré de « rester loyal 
aux principes qui inspirent le 
Mouvement national ». La transi- 
tion vers le post-franquisme est 
faite de subtilités. 

H est clair que Jüan Carlos a 
déjà engagé use bataille & fleu- 
ret moucheté dans la co ulis se. 
Sa marge de manœuvre est mince, 
mais 11 a déjà montré quH enten- 
dait prendre doc initiatives. 

«Te Deum» et défilé 

Juan Carlos a également obtenu, 
non sans difficultés, semble-t-il. 
qu'un Te Deum solennel, célébré 
dans l'église aristocratique des 
Jeronlmos. tienne lieu de couron- 
nement, puisque celui-ci n’est pas 
prévu par le cérémonial fran- 
quiste. I* nouveau roi, qui compte 
beaucoup sur le soutien ouvert de 
l’étranger, et d’abord de l’Europe 
occidentale, espère dwd dmnBf 
plus de lustre à son accemlon 
an pouvoir. Des chefs d’Etat et 
de gouvernement, des représen- 
tants de failli** royales, qui ne 
souhaitaient pas assister aux 
obsèques de Franco, vont, en 
revanche, par leur seule présence, 


assurer Juan Carlos de leur sym- 
pathie. C’est un « jeu » qui ne 
plaît guère aux franquistes ortho- 
doxes. Après le Te Deum et la 
réception officielle an palais royal, 
un défilé militaire est prévu. 
Autre symbole. L'année est 
actuellement l’une des meilleures 
de Juan Carlos. Elle est 
résolue à faire respecter la Consti- 
tution, et aucun général ambi- 
tieux et capable n’apparaît dans 
ses rangs. 

Une remarque pourtant : c'est 
l’armée d’Afrique qui a répondu 
avec le plus de chaleur au pre- 
mier message adressé par Juan 
Carlos aux forces arme» espa- 
gnoles. C’est naturel. Les légion- 
naires et les unités d’élite au 
Sahara occidental avalent un peu 
le sentiment d’être abandonnés 
par Madrid. La visite amicale du 
prince, le 2 novembre, a trans- 
formé leurs officiers en supporters 
fervents du roi. Ces mêmes sol- 
dats assistent aujourd’hui avec 
discipline, mais amertume, à la 
passation de pouvoirs aux Maro- 
cains prévue par des « accords » 
que le gouvernement de Madrid 
n’a pas encore rendu public. 

Très vite, pourtant, le jeune roi 
devra prendre des décisions de 
caractère politique qui sont atten- 
dues avec impatience tant par les 
hommes du régime que par les 
leaders d’une opposition démocra- 
tique. conscients des moyens de 
pression relativement faim*»» dont 
Us disposent. Deux échéances sont 
attendues : la tMwiiwtian d*un 
nouveau chef de gouvernement et 
le choix d’un nouveau président 
de' Cortès. 


Avec Franco, ce rituel était 
purement formel- Le Caudillo 
imposait ou, le pins souvent, sug- 
gérait C’est ainsi que le choix 
de M. Arias Navarro. comme suc- 
cesseur de l’amiral Carrero 
Blanco, avait surpris tout .le 
monde, y compris les conseillera 
du royaume. Mais le roi, du 
moins au début, n’aùza certaine- 
ment pas cette latitude. Sa 
liberté de manœuvre en est 
réduite doutant- Aussi pour- 
rait-il être tenté de laisser les 
p.hnnwi en l’état, d’attendre les 
élections aux Cortès du printemps 
prochain pour partir du « bon 
pied » avec un Conseil du 
royaume rénové et peut-être 
mieux disposé. 


Le décret-loi d’«indulfo » ne s'appliquera pas 
aux délite lis aa < terrorisme > 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — Juan Carlos 1 er a dé- 
crété un Indulto général, c'est-à-dire 
une grflee Impliquant la libération de 
nombreux prisonnière politiques, à 
l’occasion de son accession au trône 
et à la vaille du Te Deum auquel de 
nombreuses personnalités étrangères, 
dont M. Valéry Giscard d'Estalng. 
doivent assister. 

Le décret-loi (TinduHo a été pro- 
mulgué, dans la nuit du 25 au 
26 novembre, par le gouvernement 
espagnol, à l’issue d’une réunion de 
plusieurs heures au palais de la pré- 
sidence sur la Castellana. Le roi ne 
présidait pas ce < petit conseil ». II 
semble que Juan Carlos ait insisté 
pour que cette grâce, qui doit être 
entérinée par le gouvernement, à la 


slble. Mais la texte d’application du 
décret-loi d' Indulto, publié ce • mer- 
credi 26 novembre au Journal offi- 
ciel, précise cependant les limitas 
d’une mesure attendue avec Impa- 
tience par les libéraux du régime et. 
naturellement, par les dirigeants de 
l'opposition démocratique. 

La démence est totale pour les 
peines d’un & trois ans de prison. 
La réduction de peine est de moitié 
pour les condamnations de trois ft 
six ans ; d’un quart pour les peines 
de six à douze ans ; d'un cinquième 
de douze à vingt ans et d'un. sixième 
pour celles de vingt ans à trente 
ans. Sont, en outre, totalement exclus 
de r Indulto royal les peines appli- 
quées pour des •délits de tarro- 


différenca de l'amnistie, privilège du' risma », de •propagande terroriste 


chef de l'Etat, soit aussi large que pos- 
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ou de relations «avec les groupes, 
les associations ou les organisations 
comprises dans le lutte sur le terro- 
risme m. 

Toutes les peines de mort sont 
commuées en peines de réclusion. 
D’Importants dirigeants de l'ETA. 
actuellement en Instance de Juge- 
ment, et qui risquaient la peine capi- 
tale, ce en vertu du décreHol anti- 
terroriste au 27 août dernier, échap- 
peraient. selon leurs avocats, à la 
peine capitale. Mais le nombre exact 
de prisonniers politiques qui devraient 
être Immédiatement libérés n’était 
pas encore connu ce mercredi. Il 
est probable que l'administration va 
devoir étudier chaque cas avant de 
prendra une éventuelle décision 
d'élargissement 

Juan Carlos renoue avec la tradi- 
tion. Son grand-père, Alphonse XI IL 
avait également décrété un Indulto 
général à l’occasion de son couron- 
nement Mais le contexte actuel est 
bien différent Un indulto, dont l’ap- 
plication serait limitée décevrait gra- 
vement tous ceux qui attendent du 
nouveau roi des décisions de nature 
& favoriser réellement cette concorde 
nationale qu'il a appelée de eee 
vaux dans son discours du trône. 

Il n’était pas en particulier certain, 
ce mercredi, que les dirigeants des 
commissions ouvrières condamnés à 
de lourdes peines en décembre 1973 
seraient rapidement libérés. L’un 
d’eux. M. Marcelino Ca macho, leader 
de la - première vague » des com- 
missions' ouvrières, devenu en Espa- 
gne un symbole de la lutte coura- 
geuse en faveur des libertés syndi- 
cales, incarcéré & la prison de Cara- 
banchal, est très malade. Condamné 
à vingt ans, en 1973. après avoir 
déjà passé de nombreuses années 
en prison, sa peine avait été réduite 
à six ans en 1974. Ses principaux 
compagnons de cellule, MM. Nicolas 
San tort us, Paco Garcia Salve, un 
prêtre. Fernando Soto et Emesto 
Saborino, ont. de leur côté, vu leur 
peine réduite de eix ô quatre ans. 
Us en ont lait plus de la moitié. 

La décret Indulto est proclamé 
alors que les six personnalités 
proches du parti communiste espa- 
gnol arrêtées la semaine dernière 
ont été informées mardi qu’elles pas- 
seraient devant le tribunal de l’ordre 
public. Les inculpés ont choisi 
comme avocats des personnalités 
connues comme M H Ruiz Glmenez, 
Gregorio Peces Barba, Jaime Mï- 
rslios, Jaime GH Robles, fils de l’an- 
cien dirigeant des droites espagnoles 
gant ta guerre civile. Peblo Castet- 
jjJios et EnriqueTiemo-Galvan. leader 
A parti socialiste populaire. — M-N. 


M. Alias Navarro a été nommé 
par Franco en janvier 1974, et 
son mandat est de cinq ans. Les 

juristes ont étudié à la loupe les 
différents textes de loi pour 
savoir si le chef du gouvernement 
doit ou non remettre sa démis- 
sion. Les réponses sont variables, 
mais un point est acquis : ne 
serait-ce que par courtoisie, 

M. Arias Navarro doit offrir sa 
démission au roL Mais Juan 
Carlos peut naturellement le 
reconduire, même provisoirement. 

D’autre part, le mandat de r ac- 
tuel président des Cortès, M. Ro- 
driguez de ValcarœL expire ]e 
28 novembre. H a fait ses adieux 
aux « procoradores » mercredi 
dernier, à l'issue de la séance plé- 
nière au cours de laquelle le pro- 
jet de loi sur la décolonisation , 

IL “ dynamique de la transition 

prorogation du mandat du presl- 
dent des Cortès n’est pas davan- 
tage Interdite par la Constitution. 

Une majorité de « procoradores » 
semblent souhaiter que M. de Vai- 
carceL plus proche des franquistes 
orthodoxes que des modérés, soit 
reconduit dans ses fonctions. Le 
conseil du royaume a Jusqu’au 
6 décembre pour proposer un 
éventuel successeur à l’actuel pré- 
sident des Cortès. 

Mafg, dans les deux le der- 
nier mot appartient au chef de 
l’Etat, après que le Conseil du 
royaume lui a remis une 
tenus, une liste de trots per- 
sonnalités 'obligatoirement mem- 
bres des Cartes. Détail impor- 
tant : le mandat des Certes a 
été prolongé de six mois, jusqu’en 
mars 1976, par Franco, qui sou- 
haitait que le renouvellement de 
cette Chambre unique ne se pro- 
duise qu'après la mise en route 
des « associations politiques » 
admises par le conseil national 
du Mouvement Cette décision du 
Caudillo, de nature à ralentir 
encore plus une éventuelle évolu- 
tion « libérale» de l’Assemblée, 

ÎLWKKrtJ 5 ïïSÎ?£ depuis îa mort de Franco. Sa 
comme une victoire des uttraset ^gentation, jeudi matin à la 

mw» /tofaïf» tvyitt M Arias Namum r . ... ri „„ 

télévision, du testament du Cau- 


nelle, fatigué, parlant de se reti- 
rer de la vie publique, M- Arias 
Navorro s’est acquis au cours du 

dernier mois un* popularité 
réelle, nouvelle, basée sur l'émo- 
tion. et la gratitude de Juan 

Carlos. ... 

Les «possibles» 

2) Juan Carlos nomme un chef 
de gouoemsment 

e Juan Carlos, dit l’un de ses 
amis, connaît personnellement ou 
moins dnquante maie Espa- 
gnol*— » C’est dire que toutes 
les surprises sont possibles, en 
admettant bien sûr que le Conseil 
du royaume saura dans ce cas 
deviner les « souhaits a du nou- 


CÛ. — Intelligent, subtil, an 
conseiller privé de dan Juan, 
de Juan Carlos, et reçu : 
Zarzuela. l’ancien ambassa 
est un habile diplomate. Lit 
il avait rallié les rangs de l'o 

sitlon modérée au régime et 
passeport lui a été & Vocct 
retiré. Il ne craint pas testera 
discrets avec les chefs de l’o 
sitlon clandestine. H définit 

jourd’hui use «troisième t 
entre ce qu'il appelle « Text 
gauche et l'extrême droite », 
souhaite que les institutions 1 
qnlstes deviennent suffi sam 
« flexibles » pour que les «m 
naux » puissent un jour 
accueillis. 

H y a bien d'autres M. 


veau roL Les spéculations vont de " l ’ampl eur de la marge de 


toute manière ban train- dans la 
classe politique qui établit ses 
«listes » de « probables ». C’est 
ttttq vieille habitude madrilène. 
Avant chaque remaniement mi- 
nistériel décidé par Franco, ce 
petit jeu faisait dit-on, fureur, 
et U faut admet tre que les pro- 
nostiqueurs se trompaient rare- 
ment. Cette fols pourtant, les 
marges d’erreur sont bien plus 
grandes. En tout cas, les noms 
les plus souvent cités dans les 
milieux politiques sont : 

• ML MANUEL FRAGA IKT- 
BARN2S. — Dynamique, volontaire, 
grand travailleur. L'ancien mi- 
nistre de l’Information et du 
tourisme s’est constitué un véri- 
table brain-trust & l’américaine. 
11 a présenté un programme 
assez cohérent, compte tenu des 
limitations actuelles. Mais il a 
aussi, en même temps, dévoilé 
très tôt ses batteries. Son projet 
de mariage dvll est -cri tin né par 
l’Eglise, son plan de réformes 

_ sociales est jugé peu sérieux, et 

nement qui a proclamé en août sa réforme universitaire a sus- 


■T ymn Carlos peut t fflrari estimer 
que la dynamique de la transition 
va favoriser les ralliements à sa 
personne, qu’une prudence exces- 
sive lui aliénerait des bonnes 
volontés, en Espagne comme & 
l'étranger, et qu’il doit par consé- 
quent engager le fer aussitôt. 

Dans ce cas. les principales 
options sont les suivantes: 

l) M. Arias Naoorm reste chef 
du gouvernement. Ecartée la se- 
maine dernière, cette hypothèse 
ne l’est plus du tout aujourd’hui 
liant lès mfifanv politiques. 
M. Arias Navarro est l’homme du 
«discours du 12 février», d’une 
esquisse d’ouverture en 1974 avec 
la présence au ministère de l’in- 
formation de M. Plo 
qui avait, jusqu’à son limogeage 
en octobre de la même année, 
facilité une nouvelle extension 
des libertés de la presse. Mais U 
a été aussi le chef d’un gou ver- 


une très' dure loi antiterroriste 
et accepté les exécutions du 
27 septembre. Sa cote pourtant 
est au plus haut dans l’opinion 


une défaite pour M. Arias Navarro, 
dont le « programme d’ouverture » 
du 12 février 1974 était une fols 
de plus mis en échec. 

En ^npcAqiiKnriA., la vie de l’ac- 
tuel Conseil dn royaume, dont la 
majorité des membres se situent 
très à droite, a été également 
prolongée, puisque dix des conseil- 
lers sont choisis parmi les dépu- 
tés aux Cortès. SI les élections 
à l’Assemblée avaient eu lieu 
comme prévu à l’automne, le 
Conseil du royaume aurait été 
automatiquement et larg emen t 
renouvelé. Ce n’est pas Te cas, -et 
cet organisme, dont l’importance 
est capitale dans cette période 
de transition, va proposer des 
«noms» su nouveau chef de 
l’Etat. 


dillo a touché beaucoup d’Espa- 
gnols. 

En outre, il semble bien que 
des relations d’amitié se soient 
instaurées entre Juan Carlos et 
M. Arias Navarro. Celui -ci a été 
«m doute un inconditionnel de 
Franco, il a appartenu à l’équipe 
de l’ex-ministre de l’intérieur, Ca- 
miitt Alfonso Vega, I*un des. plus 
« durs » . & ce poste depuis 1940. 
Il -a été «ms»! un maire pffiwu» 
de Madrid. Ayant le sens de 
l’Etat, il a compris dès juil- 
let 1974 que l’Intérêt supérieur 


cité des tollés' dans les facultés. 
M. Fiaga a des partout, 

riane le h nnfr pr wimmp riam tog 

milieux plus libéraux, et aussi 
dans l'armée, ce qui - est impor- 
tant Mais son autoritarisme fon- 
cier Inqpiéte, et tes conseillers de 
Juan Carlos redoutent ce fonceur 
volubUa qui ne tolère pas la 
contradiction. 

• ML SILVA, an cten ministre 
des travaux publics, porte-parole 
de la droite traditionaliste. Sé- 
vère, sérieux, compétent, peu po- 
pulaire, M. Silva dispose de très 
forts appuis dan» tes milieux 
d'affaires, les secteurs catholiques 
de droite. Ce serait plutôt un «re- 
venant» qu’un «nouveau», mais 
11 est, en tout cas. moins proche 
des chefs de file de l’extrême 
droite que, par exemple. MM. Ro- 


P T i pwtt une retraite anticipée du drigues de Valcarcel ou Arias Na- 
général Franco, et 11 s’est efforcé varro. 

dés cette époque de favoriser le • M. JOSÉ-MA RI A DE 
prince. ambition person- ARETLZA, COMTE DE MOTRI- 


næuvTe accordée par les ur 
les autres à Juan Carlos: MM 
cuato Fernandez mnraniia [ 
cien professeur et ami père 
du roi ; T.in.twtn de' la Puante 
cien ministre du travail; 
nando Suarez, actuel mlntsfc 
travail, qui se mit en éviden 
manière positive pendant la 
ladle du Caudillo ; Lopez E 
ancien ministre des affaires é 
gères, lié à l’Opos Del, q 
pavantage d'être bien en 
parmi tes héritiers de Fran 
de faire figure de dirigeant 
mique et compétent 
Irimo, ex-ministre des 
qui a osé démissionner en 
bre 1974 pour protester corn , 
limogeage de M. Plo Caban - 
Ordonez, ancien président 
1TNI (Institut national de 
dustrie), et qui se situe nette 
à gauche du régime. 

U y a encore un an. te 
ral Manuel Dlez Alegria, a 
chef du haut état-major, p 
parole dans l’armée des part 
d’une évolution démocratique 
sait lui aussi figure de futur 
de gouvernement possible, 
étoile a pàll et son Influence 
l’armée semble bien moi 
Mais deux généraux sont 
quemment cités ces jours-tr 
général Gutienez Mellado, 
mandant à Cents, unanime 
respecté dans l’armée, et le 
néral Vega Rodriguez, ai 
directeur de la garde civile, f 
une réputation de libéral et 
en août dernier à une caj 
nerie de province. 

c Juan Carlos, dit un 
familier de la Zarzuela, a l 
coup d’estime pour Giscard 
tatng. Lai aussi a l’intentio 
multiplier les contacts are 
population. n connaît aussi , 
portance des moyens de contt 
nicatUm. N’en doutes pas : il cT 
chera un Chirac— » 

MARCEL NIEDERGANC 


de Fran 

&M ua ' r ‘ 


DEUX MANIFESTATIONS A PARIS 


Un meeting dn P.CF. 
pour une «solidarité de combat» avec le P.C.E. 


Des mllliera de Parisiens ont 
assisté, mardi 25 novembre, dans la 
soirée, à une manifestation de soli- 
darité avec le peuple espagnol que 
le parti communiste organisait dans 
un des bâtiments des abattoirs de 
La Vlllette. Cette réunion était placée 
sous le signe de la «Liberté pour 
l'Espagne». Aux côtés des militants 
français, étalent présents de nom- 
breux Espagnols arborant les cou- 
leurs de la République. A la tribune, 
où avalent pris place les principaux 
dirigeants du P.C-F. et plusieurs 
membres du bureau poil tique du 
P_C.IL. MM. Santiago CarrUlo, secré- 
taire général du P.C.R, et Georges 
Marchais, secrétaire général du 
P.C.F., ont pris la parole. 

M. Santiago Canilto n'a pas voulu 
faire le procès du régime franquiste : 
• Ce qui Intéresse aujourd’hui les 
Espagnols, a-Hf • déclaré, ce n’est 
pas le passé, mais le présent et 
r avenir. » Il a. en revanche, dénoncé 
la politique menée ces dernière» 
semaines par Juan Carlos. « On veut 
établir en Espagne un régime caéta- 
nlste. On veut que Juan Carlos soit 
& Franco ce que Caetano M è 
Satazar. » Pour la secrétaire du 
P.C.E. - r heure où les Espagnols 
prendront leur destin en main est 
/à». 

Faisant allusion h la déclaration 
faite è Paris & un poste périphérique 
par le neveu du général Franco, 
eelon laquelle le gouvernement espa- 
gnol était prêt « è donner des 
garanties au parti communiste », 
M. Carrfllo a déclaré : •C’est Th aura 
des faits et non des promesses.» 
Il a ajouté : «Ce dont le suis sûr, 
c’est que le problème de la lutte 
pour un gouvernement démocratique 
provisoire de large composition va 
bientôt se poser dans la rue.» II 
a précisé : « Le parti communiste fera 
tout pour empêcher une nouvelle 
guerre civile, pour que fa transition 
de la dictature à la démocratie soit 
laite dans un ordre où seront res-, 
peefées foutes laa familles politiques 
et spirituelles du pays. » M. CairlHc s 
exalté pour finir la •solidarité de 
sang» entre- républicains espagnole 
et résistants français. Son fnterven. 
tloh fut à plusieurs reprises inter* 
rompue par la foule scandant - 

A Madrid, é Madrid I - 

M. Georges Marchais, hrf, a stig- 


matisé la décision du gouvernement 
français de mettre en berne les dra- 
peaux sur les bâtiments officiels. Il 
e commencé son Intervention en ces 
termes : •Giscard d'Estalng est en 
deuil- Pinochet est en deuil.» 

Après avoir rappelé que le général 
Franco * a dominé r Espagne en fai- 
sant régner la. tortura,- fa garrot, laa 
peloton* d’exécution », le secrétaire 
général du P.C-F. a mis en cause la 
politique de la France qui participa 
ê l’entreprise •de ravaler la façade 
du régime franquiste ». Mais 
affirme que «ce» efforts resteront 
vains ». « Aujourd’hui la dictature 
fasciste en Espagne apparaît comme 
un anachronisme, alors qu’ont dra- 
pant ses semblables au Portugal et 
en Grèce ». Tout en affirmant 
solidarité avec le peuple espagnol 
et son eoutfen è Faction de P.CJL, 
M. Marchais a dit : « Naturellement, 
Il ne noua appartient pas de décider 
de revenir démocratique de /"Es- 
pagne. Cependant nous sommes pro- 
fondément convaincus d’agir dans 
rintérét de r Espagne et de son 
peupla an exigeant Immédiatement ta 
libération des prisonniers polWqms. 
le retour des exilés, le rétablis- 
sement des libertés démocratiques, 
la légalisation du parti communiste 
espagnol al des autres parti* poli- 
tiques. » •En agissant ainsi, s conclu 
le secrétaire général du P.C.F., noua 
accomplissons notre devoir de soR- 
darfté Internationale, mets nous dé- 
fendons r honneur et ta liberté du 
peuple français .» 


• RECTIFICATIF. — C’est 
M. Joaquln Zenteno. ambassa- 
deur à Paris, et non m. 

chef d’Etat, comme nous Tarions 
annoncé (te Monde- dn 25 novem- 
bre), qtd a représenté la Bolivie 
aux obsèques du général Franco. 

• Le premier ■ ministre portu- 
gais, l’amiral Plnheino de Azevedo, 
dirigera la d é lég ati on de son pays 
aux cérémonies organisées en 
l'honneur de Taccesslon an trône 
d’Espagne du roi Juan Carlos I ar , 
a annoncé l’ambassade dn Por- 
tugal à Madrid L’amiral sera 
la première personnalité gouver- 
nementale portugaise' à se rendre 
officiellement en Espagne depuis 
le renversement, en avril 1974, dn 
régime caetano. — (Aj>j 


Un € hommage à Franco » 
à l'appel de l'extrême droite 


Devant on catafalque recouvert 
(Tune imposante gerbe de fleurs 
rouges et Jaunes, aux couleurs 
es p agn ole s, un portrait du Can- 
rfffîn bordé d'un crêpe noir : 
répandant à* l'appel dn Parti des 
forces nouvelles iPFJl.), près de 
trois cents Parisiens ont rendu 
hommage an général Franco au 
cours d’une messe célébrée à sa 
mémoire, mardi soir 25 novembre, 
la cérémonie avait lien au 19 de 
l'avenue des Ternes, an fond 
d’une étroite cour pavée, dans une 
salle exiguë aux murs de ciment 
brut devenue la « chapelle Sainte- 
Germaine », IA où a trouvé refuge 
une c om munauté de catholiques 
traditionalistes opposés A la 
liturgie nouvelle et en conflit 
ouvert depuis de nombreux mots 
avec le cardinal Marty, arche- 
vêque de Paris. 

Plusieurs cars de police avaient 
pris position avenue de Wagram 
et place des Ternes. Sur le trot- 
toir de t’avenue, les «fidèles» 
étaient accueillis par de jeunes 
partisans du PFJL, organisation 
d’extrême droite fondée l’an der- 
nier par des militants venus prin- 
cipalement de l’ex-Ordre nouveau 
et des dissidents du Front natio- 
nal que préside ML Jean-Marie le 
Pen. Dans un tract 'intitulé 
e Hommage & Franco a. le P.F.N. 
déclare voir en la* personne du 
Caudillo « r initiateur de la croi- 
sade anticommuniste qui a saucé 
l’Espagne du. totalitarisme rouge, 
r homme politique qui a su assurer 
a son pays trente ans d’ordre et 
de paix, le chef (FEtat qui a 
entrepris et réussi us. développe- 
ment éco no mique remarquable ». 
Une grande partie de l’assistance 
n’a pu prendre place dans la 
petite chapelle et a dû rester 
dans la cour sous la pluie pour 
c hant er Tofflce — en latin On 
pouvait remarquer la présence de 
quelques Espagnols. 

Il n’y a pas en de sermon. 
Après rabsou te, Mgr Dncaod- 
Boaxgot, c curé » de- 2a « pa- 
roisse ». a simplement iimnanri^ 
aux fldètes de rentrer ring -eux 
« sans, cortège ni mMiif g« taenT^ 
en .gardant seulement le souve- 
nir de ce recueillement et de 
côte prière ». 

Pins loin, deux Jeunes filles 
proposaient un ouvrage an titre 
accusateur : a Le LSbéntiisme 
un péché p. Sur l'avenue, 
un groupe s’est rassemblé pendant 
quelques instants pour scander le 
nom de Franco. Certains ont 
tendu le bras pour esquisser le 
saint fasciste. m«ïk dirigeants 


du mouvement sont alors h 
venus pour protester contre 
tâfcude de ceux qui n’avaieni 
c respecté les mots d'ordre 
pour inviter tout 1e monde . 
disperser rapidement. —FC 


G 


C’EST LA DÉMOCRATIE 


Place des Ternes, 19 h. . 
mardi 25 novembre. Dans le vt 
mélê de pluie, un contlngt 
de gardien» de la paix cas qui ‘ 
bouclier et matraque en ma 
occupée; . rentrée de l'aven i 
prêts A la barrer. 150 mètr 
plus loin, une centaine de pt 
sonnas assez Jeunes dans l’a 
sembla : ce sont des mgmbr ; 
du P JM. .(Parti des forces no 
vettes) qui vont rendre homme j 
à Franco. 

Voilà que passe un garç t 
qui n'a pas Tireur de le ' 
plaire. Est-ce è cause de t 
tenue ? Eux sont plutôt «■ 
blazer et lui porte une de ci 
restas qui copient tes aurplt , 
américains de Tapréa-guerr 
Est-ce pour sa coiffure ? Et . . 
sont de poil court et fui c 
cheveux longs. Est-ce pour un 
autre cause ? Apparemment a ■ 
Intrus n'a rien dit. rien tait. L 
voOA soudain frappé en p/a 
visage d’un coup de pofng a 
brait met. Il vacille, se redresst 
C'est pour recevoir un secon 
coup. Un commerçant lui 
ouvert momentanément sa porh 
mais il lui -faut ressortir, fl ’ 
parvient, serré de près pi ' 
celui quf ra frappé ef qi 
frotte ostensiblement son poln 
droit ganté sur sa paum 
gauche. Le chevelu tuméfié a 
toujours seul s’en va. So. 

» cogneur », satisfait de cett> 
satisfaction que petit donner / 
haine, est complimenté par se: . 
compagnons. Quelqu'un qui i 
auM toute la scène et qui i 
crié : • Mais qu’est-ce qui vou: 
prend ? Que vous a-t-il fait ? ■ 
s obtenu cehe réponse gogue 
narde. « C’est la démocratie I • 

JEAN-MARC THÉOULEYRE 
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PÉNINSULE IBÉRIQUE 
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L’ÉPREUVE DE FORCE DANS L'ARMÉE PORTUGAISE 


Soulèvement rréOéchi un uumipulutioii ? 


(Suite de la première page.) 

la seconde est que cette prise 
> contrôle de différents aérodromes 
mais combien exactement, puisque 
tat-major général des forces ar- 

ïes affirmait, ce mercredi matin, 
oir repris la situation en main en 
' s Deux où H c'avait Jamais dit 
■ voir perdu — a été Jusqu’à présent 
fait d'une troupe et d'une 'saule, 
*: régiment de cfiasseure parachu- 
. les de Tan cos. 

. ?our qui e eu l'occasion de les 

- «contrer récemment, le tait ne 
naflttra pas vraiment une surprise. 

_. s soldats en retard d'une rèvo- 
. .ion, ce régiment converti récem- 
mt et sans aucun doute très 
-;'Mrfl «tellement aux Idées progrès- 

- .tes, cette troupe visiblement meur- 
; i de n'avoir Jamais su être du bon 
-lé, notamment le 11 mars dernier, 

dent apparus tellement désireux de 
.a ffranchi qu'affectlvement lia rts- 
alent de se lancer tète baissée 
ts r aventure. Ils semblent l'avoir 

■?.5an8 ces conditions, les faits 
; ildsnt pour rhypothôaa d'un coup 
'fiat ■ amateur » limité aux seules 


forces aériennes, pour un soulè- 
vement Irréfléchi de soldats égarés 
par un conseil révolutionnaire tout 
neuf. Différentes Indications ren- 
forcent cette première version. Cest 
è ces paras et 6 eux seuls que le 
chef de l'Etat, le général Cosla 
Gomes, s'est adressé à plusieurs 
reprises, leur demandant de reconsi- 
dérer « leur ' attitude Insensée et 
Irresponsable provoquée par une 
maofpu/atton criminelle ». 

Enfin, parmi les troupes et les 
régiments considérés comme « pro- 
gressistes ». aucun n’a vérita- 
blement bougé,' à l'exception du 
Rails (régiment d'artillerie légère te 
Lisbonne) et du régiment chargé 
d'assurer fa garde du dépôt d’armes 
di Bei rôles, qui se sont limités à 
prendre des dispositions pour défen- 
dre leur casernement Finalement un 
seul régiment « légaliste », celui des 
commandos d'Amadora et du colo- 
nel Jalme Navets, a suffi par réduire 
cette « Insurrection 

Cette thèse d'un coup d'Etat 
limité* d'un coup d'Etat •« de 
poche », resta néanmoins fragile. La 
manipulation du régiment de para- 


chutistes -n'est pas. en effet à 
exclura La révolte des bérets verts 
a pu être provoquée ; mieux. U est 
probable qu'elle J’a été. Alors, par 
qui et dans quel but? 

La gauche communiste 7 Cala 
parait peu probable. La comporte- 
ment « raisonnable », les appels au 
calme lancés par l'intersyndicale, les 
déclarations très modérées faites par 
le P.C.R.. qui parie d'une * solution 
politique et négociée », en témoignent 
L'extrême gauche 7 Cest là, en effet, 
la thèse soutenue par trois partis 
modérés, le C-D.S^ le P.P.D. et le 
P-S-. qui parient d’ » un aventurisme 
supposé de gauche préparant la ter- 
rain à une réaction d’extrême droite ». 

Explication classique, pour l'Ins- 
tant non vérifiable, et qui suppose- 
rait une » Irresponsabilité - totale 
des mouvements d'extrême gauche 
au Portugal. Jusqu'à présent cela ne 
paraissait pas être le cas. Reste, 
enfin, fa thèse d’une « Intervention » 
de la droite, qui paraît plausible. 
Cest en effet très probablement à 
une réaction de droite que l'action 
Irréfléchie des parachutistes de Tan- 
cos va ouvrir la vole. 

P. G. 


Nous ne sommes pas concernés par ces affaires 


> 


Lisbonne. — a Qu'est -ce que 
C’est que l'état d’exception ? » 
demandait, mardi soir 25 novem- 
bre, une Jeune femme rencon- 
trée dans un' supermarché. Une 
autre s’est empressée de lui ré- 
pondre en évoquant la restriction 
à la liberté de réunion et de 
manifestation, c Mais nous ne 
sommes pas concernés par ces 
a J foires -là », ont conclu les deux 
femmes. 

Quelques heures plus tard, le 
général Costa Gomes, dans un 
message au pava, transmis par 

la télévision, décrétait rétat de 
siège partiel, accompagné d’un 
couvre-feu entre minuit et 6 heu- 
res du matin. 

Pourtant, le climat dans la 
capitale ne paraissait guère 
changé- En fin d’après-mioi, la 
circulation était Intense les 
quartiers commerçants, les sal- 
les de théâtre et de cinéma sem- 
blaient aussi fréquentées qu’ au- 
paravant Les transports collec- 
tifs et les taxis roulaient encore 
après minuit. 

Seuls symptômes de tension : 
les queues Inhabituelles devant 
les postes à essence. 

Très tôt le matin pourtant, on 
avait pris ennnalwniM de 
répreuve de force engagée par les 


Vingt-quatre heures de confusion 


V Mardi 25 novembre 

..m coan de la matinée, des unités 
’scbntlstea a rebelles s occupent 
udeors bases militaires : te 
, ‘ nnundement de 1a In région 
" lama à Monsanto, près de Lte- 

- ine, la base de Montljo, an sud 
1 la capitale, la base «*rnmn- 

-73, à T an DOS (ISO km à Pest de 

.bonne), a Lisbonne même, les 
. Jets dn premier régiment d'ar- 
erie légère, le SALIS, mettent en 
.ce un dlspaslttl militaire auto or 
lenr caserne. 

.-'le réclament la démission dn 
éml Morals e Silva, chef d’état- 
Jor des forces aériennes, et dn 
irai Pinho Frelre, «mminitim t 
-ta I" région aérienne. 

. . h. SS. — Dans on communiqué, 
* .Etat-major général des forces 
mëes portugaises menace d’une 
iterventtira militaire les troupes 
.•belles. 

b, 27. — Les parachutistes 
nacra cent qu’ils ont décidé de 
, émettre de leur commandement 

- a généraux Monte e Silva et 


Pinho Fnflxe. Us indiquent qu’au- 
cun Incident n'est à déplorer. 

17 heures. — L’état d’urgence est 
décrété dans tonte la légion de 
Lisbonne. Le président Costa 
Gomes assume directement le. 
co mm and eme nt de tontes les 
unités militaires qui s’y trouvent. 

38 h. 30. — La radio-télévtelon por- 
tugaise est aux iwIm des mili- 
taires révolutionnaires de Péeole 
pratique d 'administrât! on mili- 
taire. 

3 3 h. SI. — Des éléments dn régi- 
ment de commandos d'Amadora 
encerclent la base de 

Monsanto. 

20 h. — Le capitaine Dnran Clé- 
mente, ancien membre dn cin- 
quième bureau de l'état- major, 
dissous après l’éviction dn général 
Vasco Gonçalves, prononce une 
allocation à la télévision. L' émis- 
sion est alors interrompue. La 
mire des studios de télévision de 
Porto fidèles an gouvernement 
apparaît sur l’écran, avant la dil- 

f iwt run d*Un tib* «nifilf Iw- 

D b, — Des commandes fidèles an 
gouvernement reprennent te 


contrôle dn quartier général de 
l'armée de Pair à Lisbonne, sans 
effusion de sang. 

21 h. 30. — Le général Costa Gomes 
déclare frétât de siège partiel dans 
la région militaire de Lisbonne. Le 
couvxe-fau, qui devait entrer en 
vigueur aussitôt, ne semble pas 
avoir été r esp e cté . 

22 h. — Les rebelles qui occupaient 
la base de Monsanto sont arrêtés, 
le général Pinho Frelre est rétabli 
dans son cemmewitenumt. Des 
coups de Ira ont été 

Xateant trois ~M«aés, selon l’agence 
-Bouter. 

22 h. 20. — Plusieurs engins blindés 
de reconnaissance dn régiment de 
commando d’Amadora prennent 
position autour dn p»i»i« prési- 
dentiel de Belem. 

23 h. 21. — Badio-Clube, qui a diffusé 
tonte la Journée des programmes 
révolutionnaires, suspend ses émis- 
sions après une intervention dn 
Connu de la révolution. 

• Mercredi 26 novembre 

1 h. 30. — Des ««lu* de commando 


fidèles an gouvernement ouvrent 
le len pour disperser une foule de 
plusieurs twitginn de personnes 
rassemblées devant te palais de 
Belem. 

4 U. 20. — Pu décision dn Conseil 
de la révolution, aucun Journal 
n'est autorisé à paraître mercredi 
SB novembre dans la région mili- 
taire de Lisbonne. 

5 h. ^ — Du communiqué de 

l’état-majfar des forces armées 
annonce que e les activités contre- 
révolutionnaires des groupes de 
parachutistes rebelles de te base 
école de Taneoe continuent d'être 
réduites point par point a. 

5 h. 44. — Un nouveau communiqué 
de rétat-major affirme : o n 
devient clair que l'Insubordination 
militaire créée dans le pays a été 
une manipulation provoquée et 
Inspirée par des forces contre- 
révolutionnaires a. 

S h. — De source non confirmée, on 
a pprend que des combats auraient 
lien autour de la caserne de la 
police . militaire à Lisbonne. 


De notre correspondant 
seize cents parachutistes de 

Tances, qui occupaient les bases 
aériennes ■les plus Importantes 
ainsi que les installations de 

l'état-major général de l'année 
de l’air. Principale revendication 
des k rebelles » : la démission du 
chef d’état-major de l’armée de 
l’air, le général Morais e SU va, 
du commandant de la région 
aérienne, le général Pinho Praire, 
séquestré d'ailleurs à Monsanto, 
ainsi que de leurs représentants 
au Conseil de la révolution, le 
lieutenant-colonel Costa Neves 
et le capitaine Canto e Castro. 
Dans un communiqué au pays, 
les parachutistes déclaraient ne 
pas accepter « la trahison de la 
hiérarchie müitatre envers le 
peuple travaüleur et' nous- 
mêmes ». 

L'affrontement redouté depuis 
quelques jours semblait Imminent 
Le régiment « rouge » de 8aca~ 
rem, le Rails, faisait sortir tout 
son matériel de guerre, pour 
occuper des positions stratégiques 
aux abord de la caserne. Des 
militaires se postaient sur les 
toits des immeubles voisins. 
D’autres, protégés par des sacs 
de sable, s'apprêtaient & faire 
fonctionner des batteries anti- 
aériennes. Des c chaînâtes » et 
des chars de combat étaient ins- 
tallés & la sortie de l’autoroute 
du nord. 

A l’arsenal de Bdrolas, dam la 
banlieue de Lisbonne, des dispo- 
sitions étalent prises pour garder 
ce «bien précieux» hors de la 
portée des «réactionnaires». Les 
stations de radio et de télévision 
étalent occupées par des «révo- 
lutionnaires » de l’Ecole prati- 
que de l'administration militaire 
(EP AM). La lecture des commu- 
niqués était entrecoupée de chants 
et d'appels & la «vigilance popu- 
laire». 

Le silence des unités les moins 
tentées par le « processus révo- 
lutionnaire » — l’Ecole pratique 
d'infanterie de Mafra, l’Ecole pra- 
tique de cavalerie de Santarem 
et les commandos de l’Amadora 
— faisait croire au milieu de 
l'après-mldl que la gauche avait 
la situation en main et que l'état 
d'exception ne aérait pas appli- 
qué. Mais le renversement a été 
perceptible quand, & 19 h. 30, le 
capitaine Clemente, personnalité 
très connue de la cinquième divi- 
sion, est apparu sur le petit écran 
pour, appeler les « masses » à 
défendre les studios de la télévi- 


sion qui seraient menacés par les 
commandos. 

La réponse populaire s'a pour- 
tant pas été massive : pas plus 
de trois cents personnes environ 
sont arrivées sur les lieux, immé- 
diatement barricadés à l’aide 
d'autobus. Cependant que les 
troupes de l’Amadora avalent 
choisi une autre cible : la caser- 
ne de Monsento. où le général 
Frelre était retenu. Les émetteurs 
de la radio et de la télévision si- 
tués é proximité de cette caserne 
étaient également l'objectif des 
soldats de Neves. 

A 20 heures, la télévision pas- 
sait des Images du Rails, et 
le capitaine Clemente commen- 
tait la situation. Soudain, il fut 
Interrompu par d’étranges mou- 
vements a 1 Intérieur du studio : 
« Je peux continuer ? ». a-t-Il 
demandé aux techniciens. Mais 
la réponse n'a pu être entendue. 
Le visage grave de l’officier dis- 
paraissait. 

Du siège de la région militaire 
du nord, on annonçait aussi la 
fin de l'Insurrection. Des accusa- 
tions de plus en plus dures 
étaient portées contre les « puts- 
chistes », responsables, selon la 
hiérarchie militaire, d'avoir mis 
le pays « au bord de la guerre 
civile ». 

Devant les grilles du palais pré- 
sidentiel. un groupe de manifes- 
tants demandait le général de 
Carvalfao, qu'on croyait séquestré. 
Des en mandes passèrent qui fu- 
rent injuriés. Sur un Ber- 

liet, des militaires portant des 
uniformes tout neufs et mm au- 
cun galon, tenaient fermement 
des mitrailleuses. Des merce- 
naires ? La foule ne semblait 
avoir aucun doute à ce sujet. Des 
habitants du quartier étaient mas- 
sés à quelques pas. en face des 
Installations de la police militaire. 
Us demandaient à être reçus par 
le commandant du régiment afin 
d* « organiser la bitte ». 

Mercredi matin, tandis que la 
fermeture des banques était an- 
noncée par le ministère de la 
communication sociale, l'état- 
major des forces armées annon- 
çait que beaucoup de parachu- 
tistes s’étalent réfugiés dans 
d'autres unités. Un ordre a été 
donné aux 'soldats en fuite pour 
qu'ils se présentent à la base 
aérienne de Stntra afin de ne 
pas « aggraver leur situation, 
déjà tris difficile ». la popula- 
tion,' privée de journaux est 
priée de prendre normalement son 

travail 

JOSÉ REBELO. 




LES SOLDATS DE L'AN II 


Frais 
rr.È c 


A l’origine delà e révolution 
des œillets », formée portu- 
gaise est aujourd'hui en pleine 
décomposition. Des régiments, 
sans cesse plus nombreux, se 
sont politisés, et, tout en se 
réclamant du « processus ré- 
volutionnaire ». Os récusent 
toutes les règles de la disci- 
pline traditionnelle. Dans un 
premier article, notre envoyé 
spécial décrivait l’expérience 
de la base de Tancos, où une 
unité de parachutistes est 
désormais « autogérée » par 
ses soldats, après le départ 
de la plupart des officiers (Je 
Monde du 26 novembre J. 

Lisbonne. — C’était U y a une 
igtaine de jours. Dans la nuit 
Jche de Lisbonne, un vendeur 
lévole «criait» pour les rares 
isants l’hebdomadaire commu- 
te Avante. En première page, 
titre énorme : « Vive la révo- 
lon d'octobre ! », une photo de 
line, et, derrière, en surimpres- 
x des piquets de soldats de la 
me armée rouge rassemblés 
our de feux de camp, 
association d’idées ? Simple saut 
is le temps et dans l’espace? 
quelques c en ta i nes de mètres, 
x crieuis de journaux sur l'ave- 
de la Liberté, devant les bâti- 
rts roses du ministère d e la 
ununteation sociale, d’autres 
jpes de soldats et de marins 
armés, assis sur le trottoir, 
aient cercle autour de foyers 
rovisês avec les p l anc h es d’un 
a Lier voisin- Us étalent là de- 
. plus de quatorze heures, par- 
iant au curieux siège du minis- 
. Dans l'aile droite, celle des 
onds à fleurs de lys, une par- 
ûes fonctionnaires occupaient 
nueau du secrétaire d'Etat 
s l'aile gauche, celle des lo- 
i fonctionnels, le secrétaire 
at, M. Ferreira da d m h a. et 
lommes de la police de sûreté 
ique avaient trouvé refuge 
i les bureaux du personnel. 
i petit matin, d’autres sdl- 
. fusiliers marins et h ommes 
Rails armés Jusqu’aux dents 
rèrent dans le vacarme de 
: petits véhicules blindés, les 
almltes ». Les seconds ve- 
nt rétablir l'ordre que les pre- 
s troublaient Et pourtant, 
rlse. les soldats non armés 
imèrent leurs compagnons 
armés et leur donnèrent l'ae- 
1e. Fraternisation ? Non, tout 
•lement retrouvailles entra 
du même régiment. Car 
lent bien tous les mêmes, 
aux parfaits et parfaitement 
changeables. simplement dl- 


II. — « Nous avons vaincu , nous vaincrons > 


visés par des questions de tour de 
rôle : les uns étalent ce matin- 
là au « service du. peuple », les 
autres venaient en service com- 
mandé. 


C'est une simple anecdote. Mais 
elle montre bien que tout ce que 
l’on peut imaginer de l'armée 
portugaise reste en deçà de la 
réalité. Cest un pôu comme si la 
révolution portugaise, qualifiée 
un jour de surréaliste par un de 
ses auteurs, avait enfanté une 
armée « dada ». 

Devant un tel bouleversement, 
différentes réactions sont pos- 
sibles. On peut d’abord en sou- 
rire et constater que, à côté de 
l'armée mexicaine, célèbre pour 
sa propension à s’inventer des 
chefs, petits ou grands, voici 
l’armée portugaise qui, elle, n’en 
supporte plus aucun. Ce serait 
sommaire, et dangereux. On peut 
aussi s'inquiéter. Trop de gens 
de trop d'ambassades étrangères, 
à Lisbonne, cherchent aujour- 
d’hui des renseignements précis 
sur l'état de l’armée portugaise, 
pour ne pas douter, en effet, 
qu'on s’en Inquiète, et que dans 
des étais -majors européens 
on se soucie surtout , dé placer 
m cordon sanitaire autour . de 
cette armée malade de ses sol- 
dats. m» fa arrête-t-on aussi 
facilement les idées ? La troi- 
sième réaction possible, cell e qu i 
consiste à essayer de compren- 
dre, débouche sur . une consta- 
tation : le mouvement n'est ni 
superficiel ni sp on ta n é. H ne sera 
donc . ni éphémère ni si facile- 
ment Jugulé. 

De nombreux officiers portu- 
gais s’inquiètent eux aussi de- 
vant la « décomposition » de leur 
armée. Ne sont-ils pas puni par 
là Justement où ils ont péché : 
la politisation extrême de leur 
mouvement depuis le 25 avril 
1974? Aux officiers golplstes de 
l'an I ont su cc édé, tout naturel- 
lement, les soldats révolutionnai- 
res et radicaux de l'an IL 

Simple logique d*nn processus 
encore accéléré par le comporte- 
ment ambigu de c ert a ins de ces 
officiers. Peut-on être à la fois 
dépositaire sourcilleux de la « lé- 
gitimité révolutionnaire » et gar- 
dien par habitude et par for- 
mation d'un certain ordre mill- 


De notre envoyé spécial PIERRE GEORGES 


taire? Les soldats, pour la plu- 
part de simples Instrumenta lors 
du coup d'Etat d’avril 1974, n'ont 
jamais été considérés comme des 
associés à part entière du MLFA, 
« chose » et chasse gardée des 
officiers. Cette démocratisation 
manquée du MLF JL, à quelques 
exceptions prés, portait en elle 
les germes d’un conflit : 

■ Ces faits expliquent, par exem- 
ple, rapport tiondes SW (Soldats 
unis vaincront). Le slogan avancé 
par le mouvement dès le départ 
— « Réactionnaires hors des car 
• — «Réactionnaires hors des ca- 
sernes » — ne s’adressait pas uni- 
quement à des officiers effective- 
-ments « réactionnaires », mais éga- 
lement à d’autres, considérés 
comme des révolutionnaires vel- 
léitaires». 

Lutfe des classes 
dans tes . casernes 

La première apparition offi- 
cielle du mouvement . cla nde sti n 
SW remonte an mois de sep- 
tembre 1976. L’Idée, elle, est plus 
ancienne. C’est, semble- t-n. vers 
la mi-juillet, dès le début de la 
crise politico-militaire . dont le 
pays n'est pas encore sorti, que. 
des soldats, sous-offiders et offi- 
ciers muirims commencèrent à se 
réunir pour essayer de définir 
une nouvelle stratégie face à la 
a répression » qui, selon eux, sé- 
vissait dans le nord dn pays. Et 
de fait, ce fut à Porto, au mois 
de septembre, que, pour la pre- 
mière fois, les SW sortirent dans 
la rue • tt, ’T 1r cinq cents soldats 
accompagnés par vingt mille 
civils. Les SW allaient faire ra- 
pidement tache d'huile. Le ter- 
rain était prêt pour que s'engage 
favorablement la lutte de ceux 
qui se baptisèrent eux-mêmes «les 
travailleurs en uniforme ». 

Qu’est aujourd'hui ee mouve- 
ment des SOT ? Un syndicat, 

Tin/» organisation ? En fait, les 
deux à la fols. Le manifeste SDV 
comportait, par exemple, des 
revendications très concrètes et 
d’allure syndicale : lutte pour 
l'amélioration des conditions de 
vie des soldats, contre la solde de 
misère, pour les transports gra- 
tuits, pour un réfectoire et une 
nourriture communs, contre la 


« discipline militariste ». s U V 
est d’abord le syndicat du bl- 
dassc portugais qui ne gagne 
que 250 escudos par mois (42 F 
environ) quand un aspirant mili- 
cien appelé touche, lui, une solde 
de 4500 escudos (700 F environ). 
De ce bldasse révolutionnaire 
qui affirme que, puisque le socia- 
lisme est là, H n'y a pas de raison 
de prolonger la discal ml "i » ti on 
par la table. En somme, «m ê me 
combat, même menu ». De ce 
bldasse voyageur qui va prendre 
les trains sans payer et provoquer 
des co mmun iqués Indignés du 
ministère de tutelle. De ce bldasse 
simple soldat aux prises avec ce 
qu’il appelle la « discipline bour- 
geoise » Imposée par le règlement 
de discipline militaire datant du 

mlnBUism p T 

SW est ensuite une organi- 
sation fondée sur de petits noyaux 
— une dizaine de soldats très 
politisés. C'est enfin un mouve- 
ment qui, selon le manifeste, « a 
pour tâche de déclencher une 
offensive autonome sur une base 
de classe », en d’autres termes, 
d'introduire la lutte des classes 
dans les casernes. On conçoit 
que bien des têtes galonnées puis- 
sent s'alarmer d’une telle perspec- 
tive. Ce caractère multiforme des 
SOT explique en tout cas la 
rapidité foudroyante avec Laquelle 
l’incendie s'est propagé. 

Des exemples montrent qu’au 
départ les motivations des soldats 
ont été très diverses. Ainsi an 
régiment d'infanterie de Braga. 
Au mois d’août, lois des fureurs 

antî^ yïmmiiTilid'iw, lus snldntat de 

cette unité avaient participé à la 
Tniae A sac de l’intersyndicale. 
Trois g*ro«».ini»g plus tard, 71 d’en- 
tre eux demandent à aller à Porta 
pour participer à la manifesta- 
tion S.U.V. Far curiosité, parce 
qu'ils en ont entendu parler. « Pas 
question », dit le commandant 


vatOeurs chiliens I ». Les officiers 
accourent et leur disent : « Mais 
vous êtes fous, vous vous faites 
manoeuvrer. » Seule réponse des 
soldats : « Réactionnaires, hors 
des casernes. ■ Trois Jours après, 
les soldats pénètrent dans popote 
des officiers et tranquillement 
s'installent à table. Le S.U.V.- 
CICAF a dynamité l’unité. 

Des exemples comme ceux-là, 
il en existe des dizaines au Por- 
tugal Désobéissance, critiques 
publiques. Insubordination, muti- 
nerie à froid. En fait c’est à 
l'écroulement de tout un système 
que l'on assiste- D n’y a plus de 
punition possible. Deux soldats 
« suvistes x du régiment de Ma- 
fra sont arrêtés à la frontière au 
fort de Trafarta, près de Lis- 
bonne. Motion de soutien, mobi- 
lisation, manifestations. Plusieurs 
milliers de personnes, civils et 
soldats assiègent la prison jus- 
qu’à ce que le général Otëio de 
Canralfao sig n e l’ordre d’élargis- 
sement. « Nous avons gagné, 
nous gagnerons. » 

Plus d’autorité possible. Lors 
de la plus dure démonstration 


S.U.V, celle qui. & Porto, aboutit 
à la mutinerie du régiment d'ar- 
tillerie de Serra do Pilar 
IRABP.) le chef d’état-major 
de l'armée de terre, le général 
Fabio viendra à Canossa. H ac- 
cepte les revendications des sol- 
dats et dit qu'en effet E faudrait 
« une démocratisation du 
aLF-A ». Caresse-t-ii encore 
l’espoir de récupérer le mouve- 
ment ? C’est douteux puisque' 
dans le même temps le général, 
critiqué pour sa c capitulation » 
va essayer la répression. La 
sécurité militaire portugaise mul- 
tiplie les enquêtes sur les sol- 
dats proche des S.U.V. En vain. 
Le gouvernement décide alors de 
démobiliser massivement vingt 
mine à trente mille appelés. En 
vain. Les nouveaux soldats, ceux 
de l'an U, sont « pires » encore 
que ceux de l’an L L'effondre- 
ment de l’année portugaise qui 
n'est pas le fait unique des 
S.U.V. devient patent Le sixième 
gouvernement face au Copeau, 
s'efforce de créer une autre ar- 
mée, l'ÀJÆl (Groupement mili- 
taire d'intervention). En vain. 
Les soldats, eux, luttent pour une 
nouvelle « armée populaire et 
révolutionnaire ». 

(A suivre.) 


« Sien, répondent les soldats, on 
va faire le mur. » Us le font. Voici 
comment est né un S.U.V. à Bra- 
ga. Autre exemple : au Cl CAP 
(Centre d’instruction du train de 
Porto), le U septembre dernier, 
300 soldats descendent dans la 
cour de la caserne avec leurs 
armes. Us se mettent au garde à 
vous, observent une minute de 
silence et crient : « Vise les tra » 


Nahum 

GOLDMANN 

où va Israël? 

tJes analyses toujours Intéressantes, 
parfois provocantes par un sioniste non 
conformiste, viscéralemèrrt attaché à 
Israël mais souvent très critique sur la 
politique de ses dirigeants" 

(Le Nouvel Observaient 

CALMANN-LËVY 
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Union soviétique 


Le parti entend mieux contrôlër 
l'Académie des sciences 


Idbscoa. — L'Académie des 

sciences de rUJFLSJS. a tenu une 
assemblée générale, mardi matin 
25 novembre, pour élire son nou- 
veau président, en remplacement 
de M. Mstislav Keldych, qui avait 
dêmijcainnnê en mal dernier pour 
raisons de santé. Comme on le 
murmurait depuis plus d'une 
semaine à Moscou, .et bien .que 
cette élection ait en lieu à bulle- 
tin • secret, c'est M. Anatoll 
Alexandrov qui a été élu (le 
Monde du 28 novembre). I* can- 
didature de oe scientifique, a 
précisé U. Sonslov (membre dn 
bureau politique et académicien 
lui-même), un rti««tu rs pro- 
noncé avant le sc rutin , était 
recommandée par le comité cen- 
tral du parti communiste, qui a 
« attentivement étudié cette Ques- 
tion». 

Les résultats du vote n’ont pas 
été communiqués par l’agence 
Tass. On sait seulement que 
M. Alexandrov n’a pas été élu à 
l’unanimité, mais on lgbore encore 
si des candidats non officiels ont 
recueilli des voix. Les précisions 
apportées par M. Souslov confir- 
ment, en tout cas, la volonté du 
parti de contrôler de plus en plus 
l'Académie des sciences, tant du 
point de vue Idéologique que pra- 
tique. L'attribution du prix Nobel 


Allemagne fédérale 


L'ACCORD CULTURE 
SIGNÉ AVEC LA BULGARIE 
S'APPLIQUE A BERLIN-OUEST 

CD» notre correspondant.) 

Bons. — A l'Issue de deux Jonn 
d'entretiens officiels A Bonn, M. "To- 
dor JIvïot, président dn Conseil 
d’Etat de Bulgarie, a signé la mardi 
25 novembre avec le chancelier 
Schmidt nne déclaration poUtlcne 
commune. 

M. Gens cher 'et AL HlaÜenotZ, 
respectivement ministres des affaires 
étrangères onest-aHemani et bul- 
gare, ont signé d'antre part un 
accord culturel de cinq ans, qot 
s'applique expressément à Berlin- 
Ouest. Le fait est d’autant pins 
remarquable que la Bulgarie . passe 
pour un des aillés le* pins fldèln 
de ITJ. B-.S. S. et que, depuis des 
aunes, la' conclusion d’un, accord 
culturel entre Bonn et Moscou 
achoppe sur le problème de Berlln- 
Onest- D est vrai que les Bulgare» 
montrent que, pour eux aussi. 
Berlin-Ouest ne fait pas partie de 
la K. F. A. en refusant aux compa- 
gnies ouest -a l l ema ndes de charters 
décollant de Berlin -Ouest et trans- 
portant des ouvriers Immigrés tares 
de faire escale en Bn'garle. Ce refus 
constitue pratiquement le seul pro- 
blème bilatéral entre Bonn et Sofia. 

D. V. 
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De notre correspondant 

de la paix à l’académicien Sakha- 
rov semble avoir rappelé aux 
dirigeants dn régime qu’il n’ont 
toujours pas pu obtenir l’exclu- 
sion de ce dissident. Les autorités 
reprochent, d’autre part, & F Aca- 
démie des Brfenww de ne Des ss 
saucier suffisamment de «Ptntê- 
gration de la science dans l'in- 
dustrie *. 

Le nouveau président de l’Aca- 
démie est on scientifique res- 
pecté. Depuis I960, U dirige rim- 
portant Institut atomique Kour- 
ch&tov de Moscou. Ce n'est qu’en 
1961 qifAnatoii Alexandra? est 
entré au parti ‘communiste. Cinq 
ans plus tard, U ne s’en retrou- 
vait pas moins 'membre du comité 
central, ce qui constitue une 
sorte de record en la matière. 
M. Alexandra? semble en fait 
avoir bénéficié de la régie & la- 
quelle n’échappent plus aujour- 
d’hui les scientifiques : certains 
postes de haute responsabilité ne 
peuvent être accordés qu’à des 
communistes. D’où la nécessité de 
le devenir, fût- ce à cinquante- 
huit ans. 

Anatoll Alexandrov est né en 
1903. Après des études à Kiev, il 
a commencé à travailler avant 
la guerre à l’Institut physico- 
technique de Leningrad. H est 
encore & cet Institut lorsqu'il est 
élu, en 1943, membre correspon- 
dant de F, Académie des salsnasa 
Après la guerre, en 1946, 11 se fait 
remarquer par des attaques 
contre le physicien. Kapitza, qui 
s’oppose à Séria et & Staline en 
critiquant vivement le pro- 
gramme atomique militaire qu’on ■ 
lui propose de réaliser. La même 
année. Kapitza est finalement 
écarté de la direction de l'Insti- 
tut, qu’on avait créé spécialement 
pour lui en 1935, après l’avoir 
empêché de retourner & l’univer- 
sité de Cambridge où 11 ensei- 
gnait 

Coïncidence ou récompense ? 
Toujours est-il que c’est Anatoll 
Alexandrov qm succède à 
Kapitza à la tête de l’Institut 
des problèmes physiques. Il oc- 
cupera ses fonctions Jusqu’en 
1955, date à laquelle Kapitza fait 
sa réapparition et est réinstallé 
à la direction de son. institut. 



Al exan d r ov entra alors à l'Insti- 
tut atomique de Moscou, dont il 
prendra la direction à la mort de 
Kûurchatov. 

La per sonnalité do AL Alexan- 
drov ne présente, sêmble-t-n, 
que des avantages pour les diri- 
geants soviétiques. Le scientifi- 
que est respecté et connu A 
l’étranger (U a notamment par- 
ticipé en 1958 & la conférence 
de Genève sur l'utilisation pa- 
cifique de l'énergie atomique) ; 
il a la réputation d’être un bon 
organisateur ; ce n’est 
d’autre part, ce que l'on 
suit appeler un esprit 
dant (il a notamment signé la 
lettre, avec soixante et onze au- 
tres aca démlclena déno 
Safcharov) ; U est enfin âgé de 
soixante-douze ans (huit nr|q de 
plus que le président auquel U 
succède), ce qui constitue une 
garantie de provisoire. 

L’élection de M- Alexandrov a 
coïncidé avec l’apparition d'un 
scandale à son institut. Un cher- 
cheur de cet établissement vient 
d’en être chassé pour avoir de- 
mandé à émigrer en Israël. 
L’affaire aurait entraîné une 
reprise en main des activités 
idéologiques de l’institution. Le 
di rec t eu r du département sur la 
recherche anticancéreuse, le pro- 
fesseur Abelev, se serait d’autre 
part vu refuser un visa pour 
les Etats-Unis, où il devait re- 
cevoir un prix de la fondation 
Rockefeller. Le profesenr Abe- 
lev n’est pas un dissident. 

JACQUES AMALR1C. 

fAns tait Bstrovltch Alexandrov eat 
né en 1902 dans ns vUUga de la 
région de Kiev, n a fait de simples 
études secondaires avant de devenir 
électricien, en 1920, et professeur 
dans nne école. Puis 11 reprend des 
études k l’université de Kiev, dont 
ü sort diplômé en 1930. Pendant la 
goetra, U étudie la protection des 
navires contre les TTllr ’ Mt magnétiques, 
avant de s’intéresser à l’énergie 
nucléaire. XI entre à l’Académie des 
sciences en 1953 et devient directeur 
adjoint de l’Institut Koorobatov en 
1935, avant de passer directeur 
en 1900. Elu députe au Soviet su- 
prême en 1858 et en 1982, c’est seu- 
lement en 1962 qu'il entre en parti 
eonmmnlste. En 1988, U est étn 
membre du comité central du parti 
communiste et sers réélu en 1971 
au vingt-quatrième congrès. An 
cours de sa carrière. U. Alexandrov 
a été une fols lauréat dn prix Sta- 
line et deux fois do prix L&xlaeJ 


Grande-Bretagne 

La «guerre de la morue* 

Le Ion monte entre Londres et BeykjaviS 


M- Joseph Lons, secrétaire 
général de l’OTAN, a lancé, 
mardi 25 novembre, on appel 
à la Grande-Bretagne et à 
1 Islande les- invitant A faire 
preuve de modération dans 
le différend qui les oppose & 
propos des droits de pêche. 
M. Lons estime que • le 
moment est venu d’exprimer 
sa préoccupation et i’espoir 
que l'escalade peut être 
évitée, en. particulier entre 
les membres de la même 
alliance ». 

(De notre correspondant.) 
Londres. — la nouvelle s guerre 
de la morue » qnl oppose la Gran- 
de-Bretagne à l’Islande, prend 
une tournure plus sérieuse. Une 
unité de la Royal Navy, la frégate 
Léopard, est entrée mardi 25 no- 
vembre dans la zone de 200 milles 
que le gouvernement de Reykja- 
vik revendique comme ses eaux 
territoriales. Des Islandais ont 
lapidé les marins .britanniques qui 
débarquaient un «nnq un 

rrt de H 


part 


me. 


L'envoi de frégates sur les lieux 
du conflit a été annoncé mardi. 


au milieu de la journée, mais les 
préparatifs de cette opération da- 
taient de dimanche dernier. Deux 
autres frégates sont en route et 
arriveront sur place dans la Jour- 
née de samedL 
Depuis la dernière < guerre delà 
morue » en 1973. l’Islande a aug- 
menté le nombre de ses canon- 
nières et perfectionné leur tacti- 
que. C’est ainsi que six chalutiers 
britanniques ont eu leurs filets 
coupés au cours de la dernière 
semaine. Mardi soir, une canon- 
nière islandaise a réussi la même 
opération, malgré la présence de 
la frégate Léopard. Dix chalutiers 
britanniques, sur la quarantaine 
qui pêchaient dans cette zone, ont 
préféré abandonner les lieux. C'est 
ce geste qui a incité le gouverne- 
ment de Londres à intervenir 
plus activement pour protéger sa 
flotte de pêche. — J. W. 


• En dépit de la décision pr 
par les nationalistes écossais et 
gallois de refuser leur appui an 
gouvernement WDson (le Monde 
du 21 nuovembre), celui-ci 
triomphé, mardi soir 25 novembre, 
à l’attaque combinée des conser- 
vateurs, des libéraux et des na- 
tionalistes. 


AFRIQUE 


LA DÉCOLONISATIONS 
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J’attends qae l’Algérie nous fasse la gaene 

- DÉCLARE L.E ROI HASSAN 11 


Bâfrât- — . « T'attends que 
l’Algérie nous fasse la guerre », 
a déclaré le roi Hassan H an 
cours de la conférence de presse 

r ü a ternie mardi 25 novembre 
Rabat. Le président de. ta 
République algérienne a dit au 
journal l’Humanité (1) . qae le 
retour du Sahara au Maroc consti- 
tuait une menace pour la réso- 
lution algérienne — c’est bien la 
première fois qu’une monarchie 
serait une menace pour une révo- 
lution 1 Alors, ù partir du moment 
oh Ü le dit, où ü en est conscient, 
son devoir est de se défendre. Si 
donc, demain, ü nous faisait la 
guerre, je n’en serais pas autre- 
ment surpris. Seulement, voilà . 
avec quoi? La guerre ne se fait 
pas avec une armée , la guerre 
ss fait avec un peuple. Or mon 
peuple s'est exprimé (par la 
« marche verte »). et ü s’e x pr im e 
jusqu’à présent. Je ne sais pas ce 
que pense le peuple algérien , car 
ü ne S’exprime pas- » 

C'est également à la récente 
interview du président Boume- 
diène à l’Humanité que le roi a 
répondu à propos de la drague ( 2 ), 
mais cette fois -ci sans citer nom- 


ALGER: le droit et la fégalüé 
sont de notre côté. 

{De notre correspondant.) 

Alger. — Le conférence de presse 
d Hassan H est considérai à Alger 
Biimm une s déclaration de guerre 

à peine vouée contra r Algérie a. 
a C’est un scénario classique, 
mainte» fols utilisé par les bontp- 
feux sionistes an Proche-Orient, qui, 
traditionnellement, crient à l’agres- 
sion avant de lancer, eux-mêmes leur 
soldatesque s, écrit ce mercredi 
—mw 26 novembre « El MoudJaMd s, 
le quotidien gouvernemental, sous 
un gros titra en rouge : « L’esca- 
lade s. 

La rupture algftro-maroealne, la- 
tente depuis la lin de l’année 1974, 
semble ainsi consommée. L’engre- 
nage déclenché aboUtlxa-t-Q à nne 
confrontation militaire entre les 
deux pays f SI. pour le moment. 
l’Algérie n’a pas dévoilé ses batte- 
ries et continue k souligner les 
efforts du Front Pollsado pour met- 
tra en échec 1 Invasion militaire ma- 
rocaine du territoire sahraoui dans 
la . sSIsge de la » marche verte », 
alla resta déterminée A s'opposer au 
« fait accompli » A quelques kilo- 
mètres de la frontière occidentale. 
Dans un entretien avec un Journa- 
liste espagnol, la président Boume- 
dlèni a accusé mardi l’Espagne 
d’e avoir -engagé un processus de 
capitulation a an Sahara occidental. 

La presse algérienne insiste sur 
le fait que la responsabilité de l’Al- 
gérie n’est nullement engagée dans 
les événements actuel*, v Nous le 
m a inte non s — écrit encore < El 
MondJnbld a, — le droit et la légalité 
sont de notre côté, sans aucuns 
équivoque, alors que du côté de 
Rabat ne M trouvent que l’annexion- 
nisme et la forae, [—1 a La force n'a 
Jamais définitivement réglé encan 
problème et qae le droit s toujours 
fini par triompher. — (intérim.) 


De notre correspondant 

mément le Journal ni le président. 

s Je me suis dit. a-t-il continué, 
qu'ü fallait peut-être que je sai- 
sisse rONTT d’un projet de code 
de déontologie entre confrères 
chefs d’Etat. Testime qu*fl v a 
des termes, des a Casions, qui ne 
devraient pas figurer dans le lan- 
gage d’un chef d’Etat. » Après 
avoir affirmé qu’aucun m e m bre 
de la famille royale ne possédait 
la moindre parcelle de terre dhns 
le Rif (où l’on cultive le chanvre 
Indien) et qu'il était prêt A laisser 
faire au Narcotic Bureau toute 
enquête qu’ü voudrait. Hassan n 
a ajouté : a Pensez-vous que mon 
peuple m’aurait suivi pendant 
quinze années dû fêtait rendu 
compte que son roi s’adonnait à 
de telles activités? » 

Au-delà de ces mises au point, 
le souverain a donné des préci- 
sions sur un certain nombre de 
sujets : - 

• SAHARA OCCIDENTAL. — 
Le roi « met un terme à ce dos- 
sier », car le gouverneur marocain 
de cette province est maintenant 
à pied d’œuvre à El-Aïoun. où le 
souverain compte bien s prendre 
. le thé » d’ici & la fin de l’année. 
Le partage avec la Mauritanie 
n’est qu’une conséquence de 
l'arrêt de la Cour internationale 
de Justice, qui a reconnu l’exis- 
tence, au moment de la coloni- 
sation espagnole, de liens entre 
le Sahara occidental et le Maroc 
<Tune part et l’ensemble mauri- 
tanien de l’autre. Le tracé de la 
nouvelle frontière n’est pas entiè- 
rement déterminé. Mais * ü n'y 
aura pas un seul point de fric- 
tion entre la Mauritanie et le 
Maroc : tous les 
communs ont été 

. • LE FRONT POl 

Lors des récents entretiens entre 
Hassan n et le président Mofctar 
Ould Daddah de Mauritanie, ce 
dernier s’est montré « préoccupé 
sans être inquiet outre mesure » 
de l’implantation du Front Foll- 
sario au sud du Sahara occi- 
dental. Bien que la. Mauritanie 
n’ait pas demandé & cet égard 
une aide militaire, au Maroc, les 
problèmes de sécurité seront 
réglés, s’il le faut, d’un commun 
accord. . Le Front Polisario, qui 
n’est pas, selon le souverain, en 
mesure de ressembler les soixante 
mille Sahraouis, ne peut pour- 
suivre sim action qu'avec des 
mercenaires, peu aptes à des 
opérations dans le désert, avec 
lesquelles les Marocains sont en 
revanche familiarisés. C’est pour- 
quoi un Polisario « multiracial 
et multiconfessionnel-* n’est pas 
de nature A menacer l’aimée ma- 
rocaine. 

• CEUTA, ifl rtT rTTiTiA, GI- 
BRALTAR. — Des -propos du roi 
on peut déduire que Rabat ne 
revendique pas le retour immé- 
diat de Ceuta et MfeUlIa au 
Maroc. Quand l'Espagne aura ré- 
cupéré Gibraltar, a affirmé Has- 
san n. Ceuta et Mtülla (3) revien- 
dront «forcément* au royaume 
chérifien, car aucune nation ne 
permettrait que l’Espagne soit 


seule maltresse des verrous ■ 
Méditerranée. La sauvera 
future sur ces trois villes de 
donc une affaire hisp&no-n 
came, mais aucune «pression 
sera exercée sur Gibraltar, q 
Maroc continuera à revit 
par Tanger. 

• LES RELATIONS PA 

MADRID-RABAT. — Basse 
estime , que lui-même. 
Carlos I» et le président GL 
tTEstaing peuvent former 
«équipe homogène » en rai» 
leur âge, de leurs Idées polit 
et des buts qu’ils se prop 
d'atteindre dans cette régie 
les pays qu’ils dirigent sont 
gnés chacun par l'Atiaatiqi 
car la Médl R ne 

pas, selon le rai. de créer tu 
Paris -Madrid -Rabat, mal 
mettre en œuvre des posstt 
de coopération qui s’ouvrer 
plus en plus aux frais cap! 

• LE MAGHREB. — Le 
forcement des liens avec M 
et Paris au nord et les pays 
cains au sud (k Mon pays e 
arbre qui respire par ses te, 
à savoir l’Europe, et qui se m 

■ par ses racines, à savoir I 
que») ne se traduit pas 
l'abandon d'une politique ma 
btau. Le grand Maghreb n 
être constitué valablement ei 
son des différences d’optionf 
nautiques et sociales du Mu 
de la Tunisie, d'une par 
l'Algérie, de l’autre, nne en 
lisathm » de celle-ci riayan 
facilité les choses. Le souv 
pense cependant qu’on coup 
n’est pas porté au grand b 
reb et que l’Idée ne peut • 
doit être abandonnée. 

• LES ELECTIONS. — 
san n n'entend pas créer un 
veau parti politique avec le 
lontalres de la «marche v* 
quH a Invités à se constitua 
amicale pour rester un élé 
d’animation d*™» le pays. I 
rées en raison de la mobllis 
nationale pour le Sahara 
élections commenceront à L 
de l’année par le renouvelle 
des municipalités et des cl 
bres professionnelles. En Jul 
Juillet 1978, «os pourra y 
clair» et envisager une ce 
talion générale afin de ren 
m place un Parlement 

LOUIS GRAV1I 


Angola 

Le H.F.L.R. sérail parvenu à arrêter 
la progression des «soldats blancs» 


rout pour vos études 
^implantation régionale 
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Selon des Informations concor- 
dantes en provenance de Joban- 
nes bourg, de Lusaka et de Luanda, 
11 semble que l’avance des troupes 
de l' UNIT A et de la colonne blin- 
dée en provenance du Sud ait 
été stoppée à 350 kilomètres envi- 
ron au sud de Luanda. L’état- 
major du M-P . L .A . a annoncé, 
mardi 25 novembre, que quatre- 
vingts soldats de cette colonne 
ont été tués au coure de violents 
eng agements qui se sont produits 
pris de la ville de Gabela, à une 
centaine de kilomètres au nord- 
est du port de Novo-Redondo. La 
localité de Qitibala, nœud routier 
d’une grande importance straté- 
gique situé à mi-chemin entre 
Luanda et Hhambo (Nova- Lis- 
boa), serait toujours contrôlée par 
le w.PT.A. Selon ce mouvement, 
de nombreux «soldats blancs» 
auraient trouvé la mort dans ces 
combats et la colonne ennemie 


• NEW-YORK, la chaîne de 
télévision américaine CAA pro- 
teste, da ns un communiqué publié 
2 e 26 octobre, contre l’arrestation 
& Luanda, fl y a trois jours, de 
son envoyé spécial et cTon camé- 
raman qui l’acc o mpagnait. — 
(AS JP, AJ?^ Reuter, U JP J.) 


- (1) Dana l'interview publia 

21 novembre par « l’Humanité i 
président Boomedlène, replu 
l’affaire du Sahara occidental < 
le contexte International, avait 
tamment déclaré : « Tout ce 
eat fait actuellement vira k cont 
la révolution algérienne. Parce 
noua clamons très haut ce que t 
tree n’osent pas dira, parce que i 
avons choisi un non-alignement 
xx'wrt pas . passif mais qui fai 
différence entra la progrès e 
réaction. » 

n avait ajouté ! « L’heure 
peut-être venue où le peupla 
rien doit faire la preuve qu’l 
capable de défendre sa révolr 
Je ne suie pas comme le Chrli 
ne tendrai pas la Joue poi ' 
seconde gifle. Je riposterai da 
mesure de mes moyens. SI on : 
k nous tordre le cou, c'est que 
révolution n'est pas authentic 
(N-DJ^R.) 

(2) Le président Boumedlène ... 
dit : * Quand Je vols ce ql’ 
passa au Maroc, les deux rébe 

de l 'armée, la corruption qui s 
cette affaire de drogue dans to- 
ast compromise la famille royal 
confirment dans l'Idée que le r - 
féodal porte en lui les gens 
sa Propre destruction. » La 
d’Etat algérien faisait ainsi al! 

& des Informations publiées de 
presse anglaise, reprises par c« 
journaux français, ace us an 
famille royale marocaine < 
compromise dans la culture 
trafic dn tif ou chanvre lr 
CNDjJSt.) 

(3) L’Espagne possède sur 1» 

nord dn Maroc enclaves 

«leux plus Importantes sont • 
de Ceuta et de M e UP n., La vil 
Ceuta se trouve sur le détro' 
Gibraltar, face A la base an g i a - 


aurait perdu hait véhicules blin- 
dés. 

• A CAHMONA, principale vffle 

du Nord, le F.N.L.A- et TUNITA 
ont rendu publique, lundi 
24 novembre. la liste du cabinet 
commun qu'ils ont constitué. Ce 
«gouvernement de Ta République 
populaire et démocratique âfArt- 
poîa » est dirigé par deux premiers 
ministres ■ MM. José Ndefe 
CUNTTAî et Johnny Eduardo Pin- 
nock çf-NJlA.). 

•. A LAGOS, Je gouvernement 
nigérian & fait savoir, mardi 25 
novembre, qu'H reconnaissait 2e 
go u vernement formé A Lua nd a 
par le M1P.LJL 

• A JOBANNESBOURG, la 
presse sud-africaine prend de 
plus en plus ouvertement parti 
en faveur d’une intervention mili- 
taire directe en Angola. L’envoyé 

spécial dn Washington Post à 
Tjiwlra. asEQre cnzfi Pr rtnrln. a 
demandé aux Etats-Unis et A 
plusieurs pays owddmtanx d’ac- 
centuer leur aide aux adversaires 
du MPXJL 


Avant travaux d’embellissement 
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de tout son stock de vêtements 
et de chemiserie haute- qualité 

lie plus grand choix 


de cadeaux de fin. A 


année 


dans leurs emballages de luxe 


COSTUMES Flanelle avec gilet fiâÔ.F 580 F 
PARDESSUS Cashemare S 80 F 498 F 
LODENS véritables 090 F 468 F 
ROBES DE CHAMBRE 100% Sole 69(5 F 298 F. 
CARDIGANS Poïf de chameau 24 $ F 168 F 
PULLS Shetland véritable J88 F 128 F 
CRAVATES Soie ou Alpaga 35 F 
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La crise s'aggrave entre Alger et Rabat 


(Suite de la première page.) 

Dans un deuxième temps; 
Madrid a cherché à organiser 
in eindépen dance Active, qui ao- 
. : ait permis de maintenir le futur 
.'Stat dans sa mouvance. La che- 
nille ouvrière de l’opération était 
- . e PUNS (Parti de l’unité na- 

■ jonaJe ' sahraouie), fondé pour 
■ 'aire pièce au P. Polisario. Ce 

■ îernler, ayant rallié la plupart 
{es militants du PUNS et s’étant 
vfflrmé sur le terrain, Madrid, 

-■ tour sauvegarder l'avenir, a fini 
" ar le considérer comme un In- 
terlocuteur valable, obligeant du 
. uéme coup Rabat à modifier sa 
-É. actique. Mais, en fin de compte. 

■ ous la pression du lobby pro- 
üarocain, le gouvernement espa- 

•jnol a accepté, le 14 novembre, 

- - m arrangement avec le Maroc et 

: - a Mauritanie. 

'^.'L’apparition, en 1973, du P. Po- 
. fsario avait constitué une sor- 

- irise. Pas pour tout le monde, ü 

- „st vrai L'opposition marocaine 

- .cnnalssalt bien plusieurs 
ondateura du Front, qui avaient 

' 'Bit leurs étudfes à Rabat (1) dans 
' <£> «mfe» 1965-1973. Ces Jeunes. 
Val se situaient & gauche, prô- 
.^iRierrt alors la «libération du 
;• lahara » par la lutte populaire 
xmée, sans trop préciser s’ils 
.-Envisageaient une simple autono- 
~.3ie dajia un ensemble nmroc&in 

■ u une véritable indépendance. 

' Tenus en suspicion par le pou- 
oir. surtout préoccupés à l’époque 
.. . e réduire l'opposition, ils avaient 
-\Eu leurs espoirs déçus et avaient 
. agné le. Sahara pour fonder leur 
ropre mouvement. Ce rut tout 
■'abord le M-LH. (Mouvement de 
. ’béçatlon du Sahara) qui vit le 

■ • Twven 1968. et réclama une vérir 
-vble autonomie. Une. grande 

- manifestation organisée le 17 Juin 
J 173 à. El-AIoun entraîna une 
. 'ire répression, qui fit soixante 
.. pris et des centaines de blessés. 

. ' ndis que plusieurs dirigeants 

aient arrêtés. Le M.L.S. révisa 

■ .-ors sa' stratège. D amassa dés 

■mes et se livra & un travail de 
a '.flexion et d'organisation 'qui 
Cjboucha, le 10 mal 1973, sur la 
■éaticm du Front Polisario. 

. . ; Contrairement à une opinion 
étendue, le Front, qui a opté 
KXtr la lutte armée, n’est pas une 
■m anation de l’Algérie : celle-ci 
.jjivait, au contraire, soutenu, en 
dinars 1973, le Moxehob (Mouve- 
ment révolutionnaire des hommes 
■ jleus) et son président. M. Eduar- 
lo Moha. Ce dernier devait quit- 
■er Alger au début d’août de la 
nème année, les autorités algé- 
lennes s’interrogeant sur l’au- 
hentlcité de son engagement i2). 

C’est donc 1 la Mauritanie que 
e F. Polisario naissant s'adresse. 


Celle-d, qui a. modifié son atti- 
tude depuis raccord, ' secret Has- 
sâh H-Ould Daddah, tolère, par 
so lidar ité, ses activités. Sans doute 
entretient-elle aussi l’espoir de le 
récupérer. Dans le même tgrap* . 
Je Front se tourne vers la Libye. 
Le colonel Kadhafi éprouve une 
sorte de «coup de foudre» pour 
les jeunes nationalistes. Ayant été 
le premier A (vwmninr publique- 
ment la lutte armée- contre les 
Espagnols, fi volt dans leur entre- 
prise un moyen de tenir an échec 
la .monarchie marocaine, dont-, fi 
souhaite la chute. H conseille 
cependant - le rattachement du 
Sahara & la République mauri- 
tanienne, plutôt que là création 
qu’un nouvel Etat qui accroîtrait 
le fractionnement - du monde 
arab& 

C’est seulement ensuite que les 
dirig e an ts du Front 'prennent 
contact avec Alger. Le premier 


redoute là première, qui pourrait 
se ' terminer par une aventure, 
compte tenu de la supériorité des 

forces espagnoles. H se méfie de 
la seconde; qui' risque de se 
retourner, contre le trône. Pour 
gagner dp temps, il choisit l’action 
diplomatique, dont le recours 
devant la Cour de La Raye n'est 
qu'un des volets. 

Dès l’été 1974, le souverain 
dépêche des émissaires A travers 
le mon d e pour expliquer les thèses 
nwmiainwi et se ménager des 
appuis. Dans un premier temps, 
les résultats sont mitigés : nom- 
bre de capitales évitent de s’en- 
gager. Elles connaissent mal le 
dossier et ne tiennent pas A se 
-brouiller avec l’Algérie, qui' pré- 
ride lé mouvement des ' non- 
alignés et dont les po siti on s sont 
conformes aux- résolutions de 
l’ONU et de ro.UA. Ces hésita- 
tions conduisent la presse maip- 
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Sud-Ouest africain 


) LE QUARTIER GENERAL 
DES FORCES ARMEES SUD- 
AFRICAINES a annoncé 
mardi 25 novembre la mort de 
quatre soldats ’ sud-africains 
et de quinze guérilleros tués 
au cours d’un accrochage. 
Une référence au « droit de 
poursuite » Implique que les 
forces sud- africaines ont péné- 
tré en territoire angolais, d’où 
la South West African Peuples 
Organisation (SWAPO) lance 
souvent ses attaques contre 
des objectifs militaires situés 
en Namibie. — (Reuter.) 


réflexe des Algériens — échaudés 
par l’expérience du'Mctrehob — 
est de se méfier. Une fols rassurés, 
ils 'apprécient 'le programme du 
Front- et sa détermination de 
proclamer une République arabe 
non alignée. Us lixi accordent 
alors une aide, qui ne prend réel- 
lement consistance qu’en 1975. 

.La confre-afiaqae . 
de Hassan II • 

Pour avoir bien connu ces 
jeunes Sahraouis. les chefs des 
partis marocains d'opposit i o n sont 
les premiers A. percevoir les 'dan- 
gers de l’évolution en cours. Ils 
alertent Hassan H an début du 
printemps 1974 et le pressait 
d’agir pour éviter que le Maroc 
ne se fasse «coiffer au poteau». 
Que la récupération du «Sahara 
spolié * soit pour eux une « cause 
sacrée» ne fait pas de doute. Mais 
il est non moins vrai qu’fis vont 
l 'utiliser, tout comme le palais, 
pour réaliser une opération de 
politique intérieure : le souverain 
y voit un moyen de renforcer son 
oouvair.-tancUs que les partis veu- 
lent l’obliger A le partager avec 
hix. Dès cette époque, Us récla- 
ment une intervention militaire 
soutenue par une « mobilisation 
populaire année». Le monarque 


rarf™ A attaquer vivement le voi- 
sin peu • compréhensif. Alger se 
-tait': • Les • ambassadeurs' ', de 
.Hassan ' n présentent ce rilêhce 
wirnrn^ rma semi- approbation et, 
en . Us marquent rfiy 

points auprès de la moitié environ 
des membres de là Ligne arabe 
et de quelques- pays africains. 

Les Etats progressistes se mon- 
trent "plus que réservés. Seule la 
Syrie, qui n’oublie pas que des 
soldats marocains .sont morte sur 
le Golan, nuance sa position. En 
revanch% les monarchies et les 
régimes-conservateurs prêtent une 
• oreille complaisante à l’argu- 
ment selon lequel un Sahara In- 
dépendant. peu peuplé, ne sera 
pas .viable.’ Et plusieurs d'entre 
eux (3) enverront même des délé- 
gations participer A la « marche 
verte ». Toutefois, d’autres diri- 
geante qui, en privé, se décla- 
raient prête A fermer les yeux sur 
la façon dont le Maroc récupérerait 
le Sahara évitent de soutenir 
devant lés instances Internatio- 
nales une position qui remettrait 


en cause deux principes fonda- 
mentaux : celui de l'autodétermi- 
nation. auquel le tiers-monde est 
très attaché, et celui de nn tan- 
gibilité des f ro ntiè r es héritées de 
la colonisation, affirmé par 
ro.UA. 

Les présidents Bourguiba et 

Sengbor sont les premiers A ad- 
mettre publiquement, .en juillet 
1975, au cours de conférences de 
presse, qu’ils ont conseillé A 
TTaggan n et à M. ould Daddah 
de' s’entendre sur le partage du 
Sahara. Les raisons officiellement 
avancées ne correspondent cepen- 
dant que très partiellement aux 
véritables motivations des uns ou 
des autres. Les Tunisiens rap 
peUent volontiers - en privé que 
l’Algérie, après son indépendance, 
n’a guère fait de concessions sur 
le tracé des frontières pour leur 
laisser un peu du pétrole saharien. 
Tout OOffime les 'M’ttjnrftltiH, fis 
reprocitent au président Botnne- 
dlène de « faire la grande dlg&U. 
ptutôt que le grand Maghreb ». 

Les arguments algériens 

A partir de Juin. 1975. l’Algérie 
commence A riposter systémati- 
quement, s'attachant A défaire la 
nuit la toile de Pénélope que le 
Maroc tisse le jour. Les Algériens 
retournent les argumente qu’on 
leur oppose : comment sq fait-il 
•que ce soit les régimes les plus 
conservateurs, ceux qui font par- 
tie de la c clientèle » «mprioftîn^ 
qui sont le plus favorables aux 
t.h&ggg m»ny«inK ? Jile cherche- 
t-on pas A isoler et A neutraliser 
l’Algérie en raison de ses options 
socialistes et de son rôle sur le 
plan international ? Les Etats 
qui lui reprochent son « Intransi- 
geance ». voire son « arrogance ». 
ne sont-ils pas ceux-lA mêmes, qui 
acceptent des compromis frôlant 
la compromission ? 

Les Algériens craignant égale- 
ment 1’ « expansionnisme » du 
Maroc : ne sera-t-Q pas, disent- 
ils, tenté un jour de c récupérer » 
la Mauritanie, dont II a reconnu 
l’indépendance du bout des lèvres? 

Tel est l’état d’esprit qui règne 
dans les différents pays de la 
région au moment où la commis- 
sion d’enquête de l'ONU rec o m- 
mande. le 14 octobre 1975, l’appli- 
cation du principe de l'autodéter- 
mination, tandis que la' Cour de 
La Haye rend un avis qui. pour 
être plus nuancé, n’en va pas 
mriîno dans le TnPmf» gens Ne rete- 
nant qu’une partie du texte de 
La Haye, le roi Hassan *n annonce 


(1) Les autres ont été formés, pour 
la plupart, aux Canaries et es 8s- 
pagne. 

(2) De m# me l’Algérie avait com- 
mencé par soutenir le F.N.L.A. avant 
de prendre ses distances et de re- 
porter son aide sur le M-P.L.A- 

(3) L’Arable Saoudite. Bahreïn, la 
Jordanie. Koweït. Oman, Qatar. 


la « marche verte », initiative qui 
lui permet de mettre la diplomatie 
espagnole sur la défensive pen- 
dant quelques jours. 

' H est vrai que l'Espagne, qui 
détient la clé de la situation, n'est 
pas non plus A l'abri des Intrigues. 
La longue agonie du général 
Franco favorise un flottement 
dont le lobby pro-marocain pro- 
fite pour avancer ses pions. Ma- 
drid entame des négociations avec 
Rabat par l’intermédiaire de 
M. José Ruiz Solis, ministre du 
Mouvement. Brusquement, le 
prince Juan Carlos donne un coup 
d’arrêt. Que s'est-!! passé ? Que 
va faire l'Espagne ? 

PAUL BÀLTÀ. 

Prochain article : 

UNE GRANDE PARTIE 
DE POKER 
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APRES 95 ANNÉES D'EXISTENCE . 

LIQUIDATION TOTALE 

Par autorisation préfectorale N' J 082 LD 75 

KlllliUTOX TAILOR 

95, rue Saint-Lazare, Paris (9 e ) - 874.25.54 

Aperçu de quelques prix : vaioi.r Liquidé 

Costume fit a f : prmee de Gsllos . . . 6S5 F 450 F 

Blazsr marins, serge- pure laine 3S5 F 275 F 

Loden lissu autrichien 6S5 F 450 F 

Imperméable doublage amovible. . . 525 F 340 F 

Manteau réversible imperméabilisé . . 750 F 550 F 

Peau lainée véritable . .‘.600 F 1.100 F 

éçalemeri; : vestes, pantalons, chemiserie. 

DES MILLIERS DE VÊTEMENTS DE QUALITÉ BR1GHTON 
VENDUS A DES PRIX IMPOSÉS. PAR L'URGENCE 
du Lundi au Samedi de 9 h. à 19 h. 

Parking, '.07, rue Ssi-t- Lazare 



le centre parisien 
de la Hi-Fi 


Venez rue La Fayette- et vous aurez fait le tour du 
■ monde de ta Hi-Fi : AKAJ, B & O, CABASSE, 
CB-ESTION. DUAL ESART, JBL KEF, KENWOOD. 
KOSS, MARANTZ, NATIONAL TECHNICS, RONEER, 
REVOX, SANSUi, SANYO. SCOTT. SONY, TELETON, 
THORENS, TOSHIBA...- 



CAMERA 7 

8T&3725 

HhH télévision, vidéo 

SONO CLUB 
OPERA 

28Q28.12 

HFfi, télévision, vidéo 

PHOTO- PLAIT 

285L0&76 
Hi-fi, télévision 

m-SCOPEM 

7703236 

Hi-fi 

SIGMAL 

8764729 

HFfl 



m 


NORD-RADIO 

878D531 

Hi-fi, disques, vidéo 

COMP TOIR 
LA FAYETTE 

20632.42 
HFfi, télévision 

CABASSE 

607£5l86 

Hi-fi, constructeur v 
CfOTCefrltES * 

«I 

LA FAYETTE 
ELECTRONIC 

20&6187 

HFfi, sonorisation, 

instruments de musique 



Depuis que jetais escaleà Amsterdam iivec KLM, 
mes voyages d’^Êaires deviennent un plaisir. 


Souvent je faîs escale à Amsterdam 
avecKLM> d'abord parce qu’Amsterdam 
est un peu la plaque tournante des. 
affaires en Europe : on est à une heure 
des grandes villes européennes. De plus, 
durant ces escales, je irai pas le temps 
de m'ennuyer. En effet, Schipbol, 
l'aéroport d'Amsterdam, sans doute un 
des plus modernes du monde, possède 
une immense/' Tax FreeShop " dans 
laquelle on trouve toujours des milliers 
de choses intéressantes à acheter. '. 

Enfin; il y a la ville tout près, et 
Amsterdam, c'est une ville à ne pas 


manquer. Malheureusement, une escale 
est souvent trop courte pour profiter de 
tous les plaisirs d'Amsterdam. 

La véritable solution, c*est d'y passer un 
week-end pour avoir le temps de visiter 
la vieille ville, les musées, les jardins 
botaniques, etr mile autres curiosités. 

Mais consultez votre Agent de 
voyages, il vous en dira beaucoup plus 
que moi sur les programmes de week- 
end à Amsterdam. Par exemple, pour 
moins de s oo'F» vous aurez 
voyag e afler-retour 
eniet, le logement 


dans un excellent hôtel, le petit déjeuner 
aia- yisite de la yilfc. 

Avouez que, affaires ou détente, 
toutes les raisons sont bonnes pour aller ' 
à Amsterdam. 

KLM -36 bis avenue deT Opéra, 73002 Paris. 

Tél 7 42.37. 2g - Bureaux à Lille, Lyon , Nice. 



Sérieux et gentillesse : une tradition hollandaise. KLM 


HOLLANU 



\ 
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GESTION DU PERSONNEL 


ET 


RELATIONS SOCIALES 



du lundi 17 au samedi 29 novembre 
dans votre ville : 


DIPLOMATIE 


LES RAPPORTS’ SbViÉt.O-tCHÉCOSLÔVAQUES 


/• 



Le voyage de M. Husak. en U. R. S. S. 
couronne une période de contacts intenses 
entre les deux pays 


Prague. — La presse, la radio 
et la télévision tchécoslovaques ont 
très largement rendu compte de 
l'arrivée, le mardi 25 novembre, 
à Moscou, de M. Gustav Husak, 
secrétaire général du parti com- 
muniste. 

Cette visite est la seconde que 
M. Husak fait en U-RjSB. depuis 
son' élection à. la -présidence de 
la République au mois de mal 
dernier — en Juillet, D s’y était 
déjà rendu pour passer ses va- 
cances — mais la première en 
sa qualité à la fois de chef de 
TEtat et de numéro un du parti. 

Mardi Tnafcin, les journaux de 
Prague ont publié à côté de l’In- 
formation annonçant- le départ 
du secrétaire général une pnofco 
le montrant en train de féliciter 
M. Ludvik Svoboda, son ' prédé- 
cesseur à la présidence de la 
République, qui vient d'avoir 
quatre-vingts ans. 

Ce rapprochement, même for-, 
tuit, n’en est pas moins symbo- 
lique. Cette poignée de main ofR- 
fl én» — la première depuis le 
mois de mai — prend valeur de 
bénédiction après la renonciation 
plus ou moins volontaire, D y a 
six mois, de M- Svoboda à la 
charge suprême. 

Le voyage de M. Husak à la 
tête d’une délégation,, qui, com- 
prend cinq autres membres du 
présidium du P.C., Intervient au 
terme d’une période de contacts 
intenses entre Moscou et Prague. 
Il est une sorte ' de couronnement. 
Novembre est ici le mois de l’ami- 
tié Eoviéto-tchécoslovaque : les 
banderoles qui surgissent partout, 
dès la frontière autrichienne 
passée, sont là pour le rappeler. 
L’UJà&a, proclament-elles, est 
e un solide rempart du socialisme 
et de Ut paix dans le monde b. . 
A cette occasion se sont tenues 
à Prague les journées de la cul- 
ture soviétique inaugurées par 
ML Demltchev, ministre soviétique 
de la culture et membre sup- 
pléant du bureau politique. 


De notre correspondant 


La' semaine dernière,, deux 
autres événements ont pe rmi s de 
souligner, si nécessaire, l’entente 
parfaite sovièto- tchécoslovaque. 
Le 18 novembre, M. Husak rece- 
vait le maréchal Gretchko, mi- 
nistre soviétique de la défense, 
venu à Prague participer à la 
réunion des ministres de la 
défense .du pacte de Varsovie. 
Trois Jours puis tard était signé 
entré lés deux gouvernements un 
accord commercial pour la durée 
du- - prochain pian quinquennal 
ainsi qu’un protocole pour la 
construction à travers la Tchéco- 
slovaquie d'un second gazoduc 
reliant ITJ-K..SJ3. & l'Europe 
occidentale. 

La coordination 
des plans quinquennaux 

L'accord commercial s'inspire 
du projet de coordination des 
plans quinquennaux des deux 
pays établi dès le mois d’août 
dernier. H prévoit une augmen- 
tation de 40 % des; échanges 
bilatéraux. Leur volume devrait 
atteindre quelque 100 milliards 
'de couronnes (environ 25 mil- 
liards de francs) en 1980. La 
Tchécoslovaquie exportera vers 
I’UJLSjS. 65 % de sa production 
dans le domaine de l’industrie 
lourde. LU.R.SJ5-. de son côté, 
aDuortcra une aide- à - son - allié 
pour la construction de centrales 
nucléaires. Des contacts prélhnl- 
■ n aires & .ce sujet ont lieu depuis 
déjà quelque temps et des entre- 
tiens entre ministres se sont 
déroulés depuis novembre & 
Moscou.--* 

. La coordination de la politique 
énergétique des pays du Comecon 
pourrait être l'un-, des sujets 
abordés au cours des conversa- 
tions entra MM. Husak et Brej- 
nev. Les Intérêts de lTTRJSJâ, 


pays fournisseur d'énergie, 
concordent pas toujours sur 
point avec ceux de certains 
ses alliés (Hongrie. RJJ 
démunis de matières p remit 
La Tchécoslovaquie elle-m 
importe dTFJUSJS. la totalité 
son gaz naturel 90 à 85 % 
son pétrole et 75. % de son 
Toutefois, U n'est pas ques 
pour elle de ne faire objectlor 
rien à la poil tiqua du Kremlli 
ce domaine. 

Les entretiens de Moscou 
v raient aussi, à l’approche 
deux partis, donner lieu not 
lement à un échange de vue 
d* informations sur les ocrle 
Lions qui seront définies à t 
occasion. Enfin, la présenc 
Moscou de M. Bllak, secré 
du comité central chargé 
questions internationales, b 
penser que les problèmes IL 
la préparation de la confér 
européenne des partis corr 
niâtes seront abordés. But 
point encore, le F.C. tchécosi 
que s'est toujours montré 
fidèle allié des Soviétiques-, 
la résistance aux tendances < 
tonomistes' » Italo-yougoslave 
-sera 1 intéressant de noter i 
communiqué final . mention 
la nécessité de réunir pai 
suite une conférence moue 
comme cela a été fait rêcemi 
ici lors de la visite d’une i 
gation du P.C. on esc- allen 
La relance de ce projet a edi 
avec la publication ces dan 
jours dans la presse tchécosi 
que de plusieurs articles vio 
ment anti-chinois, a) 

MANUEL LUCBERT 


(1) Ahuri, la « Buda Pravo 
21 novembre publia una peg- 
déclarations Sûtes, & un momar 
A un aube, par différents dlrigi 
des partis communiâtes erttlq 
la Chine pour démontrer qu 
majorité des PjC. mmumM 
politique d'aventures ». 


Invoquant les accords d'Helsmki 


M. Brejnev : nous ripostons aux adversaire 
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TROIS ANCIENS DÉPUTES, DONT 
M. KRŒGEL, DEMANDENT LE 
RETRAIT DES TROUPES SOVIE- 
TIQUE DE TCHECOSLOVAQUIE. 

Prague (AJFJPJ. — Trois des 
quatre députés de l’ancienne 
Assemblée nationale tchécoslova- 
que qui avalait voté en octobre 
1968 contre le . traité sur le station- 
nement provisoire .des troupes 
soviétiques . en Tchécoslovaquie, 
viennent d’adresser une lettre à 
l’Assemblée fédérale lui deman- 
dant notamment d’obtenir le re- 
trait de ces troupes. Dans leur 
lettre, parvenue aux correspon- 
dants étrangers à Prague. 
Mme Gertruda Sekanino va, 
MM. Frantisek Kriegel. ancien 
président du Front nations L et 
Frantisek Vodslon, soulignent que 
e trois mois se sont écoulés depuis 
la signature de l’acte final tTHcl- 
stnkt, sans que Son dénote le 
moindre signe de sa mise en appli- 
cation en Tchécoslovaquie s. 

Pour eux, la situation actuelle 
en Tchécoslovaquie est en contra- 
diction formelle avec les princi- 
pes de la C.S.CLK, de la charte 
des Nations unies et de la Consti- 
tution du pays. Ils s'élèvent aussi 
contre diverses atteintes aux droits 
et aux libertés des citoyens et 
contre les mesures de représailles 
prises après les événements de 
1968 ( contre une partie impor- 
tante de la population ». Ces me- 
sures ont frappé aussi bien c les 
savants. les écrivains et les artis- 
tes mondialement connus et dont 
rouvre a enrichi les trésors de 
notre nation a et les membres de 
leur famille, y compris lés enfants. 


de la détente où qu'ils se fassent entend 

De notre correspondant 


Moscou. — M. Brejnev a lahcé, 
mardi 25 novembre, on avertis- 
sement à ceux que l’on appelle 
à Moscou < les ennemis de la 
détente » au cours du dîner 
offert au Kremlin, eh l'honneur 
de M. Husak, secrétaire générai 
du P.C. tchécoslovaque, qui fait 
une visite officielle en ÜASS. 
M. Brejnev a affirmé qu'il 
n’existe pas d’outre alternative 
à la politique de détente que « le 
retour à la guerre froide * et au 
risque d’une « guerre chaude ». 

Son bref discours constitue la 
première réaction officielle enre- 
gistrée à Moscou depuis les décla- 
rations de MM. Ford et Kissinger 
à propos de difficultés dans les 
relatiodfe soviêto-américaines. no- 
tamment pour les négociations 
sur la limitation des armements 
stratégiques, du Proche-Orient et 
de l’Angola. Le secrétaire général 
n'a. cependant, cité aucun pays 
ni aucune personnalité dans son 
Intervention. 

Après avoir déclaré que de 
« notables progrès » avaient été 
réalisés dans la lutte « impor- 
tante et ardue > pour « l'assai- 
nissement du climat internatio- 
nal », M. Brejnev à ajouté : 
c L'expérience montre de plus 
en plus 'clairement qu’on ne sau- 
rait s'arrêter dans cette voie, car 
les succès de la détente et l’amé- 
lioration des rapports entre . les 
pays à ' différents sytèmes so- 
. data s’accompagnent „ d'u n e 
résistance accrue opposée à la 
détente par les milieux impéria- 
listes les plus agressifs, aveuglés 
par leur haine de classe ainsi 




que leurs thuriféraires parmi 
renégats qui ont trahi la 
du socialisme. » 

Cette dernière remarqua, 
tue apparemment une 
à André SaJSharov que 
continue d'attaquer épi 
ment, et auquel eue a 
tenant B. Brejnev 
vient de recevoir la Médaille < . 
de la paix, a ttribuée par le 
veinent de la paix. 

« Les ennemis de la déU.A 
a poursuivi M. Brejnev, les 
tisane d’un durcissement et a:i ~ 
politique de force en Occic ’-VJÙn ! £> 
vivent manifestement dans - . 
monde illusoire à l’écart \ '■ 

réédités ■ Ils cherchent à pojC“ 
leur pays sur une voie da \ 
reuse. Que peuvent-ils pfer, 
au peuple en échange dt 
consolidation de la paix ei ' 
développement de 
pacifique entre Etats à systo'y* 
sociaux différents ? Une 
chose : le retour à la guerre fi * 
et à la haute voltige de plu 
plus- dangereuse au seuü d-r-r, 
guerre chaude. Il n'existe pq-t 
troisième voie, n convient J ' 
tout le monde s’en rende. 
compte. 

» Néanmoins, nous croyons 
au triomphe du bon sens , 
paix. En opposant une 
aux adversaires de la aect 
où qu’ils se fassent. entendre, > ■ 
contânuerons à œuvrer irüassa 
ment, au .nom de Eobjeotif 
rique consistant à 
paix sur terre.'» 

JACQUES 


Au pays du matin calmer 
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DIPLOMATIE 


, r 

, J l;Les États-Unis entre la puissance et l'inquiétude 

!c Kii « 


V .v 


II. - DES CRAINTES POUR L’EUROPE 


Dans un premier article, 
Jacques Huntztnger. professeur 
à l'univenité de Besançon et 
membre du PS., a indiqué que 
l’Union soviétique restait, au-' 
jourd'liui comme hier, l’obses- 
skm majeure des Etats-Unis. 

. Le fait nouveau est que 
ITT-RSS. est parvenue à la 
parité nucléaire. Accepter la 

parité n’est-ce pas un four 
risquer rinféhorité ? Ces ques- 
tions et ces inquiétudes inter- 
viennent alors que M. Ford 
■' entre en année électorale (» le 
Mande * du 26 novembre). 

61 l’Union soviétique reste 


par JACQUES HUNTZINGER 


dont les faiblesses actuelles inquiè- 
tent l'Amérique. 

. Les objectifs des Etats-Unis et 
ceux des Européens sont' fonda- 
mentalement les mêmes main- 
tien de 1& démocratie et de -là 
liberté, endiguera eot -dix commu- 
n isme, préservation du .système 
économique mondial. Bref, qu'il 
soit socialiste ou conservateur, un 
Européen vu' de " Washington et 
de Denver ne peut qu’être un. allié 
et un amj. Une c oupure .entre 
l’Europe occidentale et V Amérique 
est Impensable. ' Pour toutes ces 


Les querelles dogmatiques sur 
l'intégration n'intéresse plus du 
tout l’Amérique ; les Etats-Unis 
ont désarmais parfaitement com- 
pris que la sortie de. la France de 
VOTAN était un fait irréversible et 
fin définitive non dramatique dans 
la mesure où il n 'entraîne pas de 
difficultés .Insurmontables dans 
les rapports pratiques. De même, 
.la force nucléaire française ne fait 
. plus l’objet de- commentaires cri- 
tiques et elle est prise au sérieux. 
Personne ne pense que quelqu'un 
la détruira un jour, mais ü serait 


éco n omiques actuelles. Aussi, la 
seule vole possible est celle de la 
a jrtanHardiselHIon p industrielle et 
économique. 

Qui produira et qui achètera 
quoi? C'est un premier ordre de 
questions; des réponses fournies 
à -ces questions dépend l’avenir 
de l’industrie d’armement fran- 
■çaise. britannique- ou allemande. 
.Notamment & l’égard de la 
France, les interrogations améri- 
caines sont très précises : quelle 
sera la politique française vis-a- 
vis des perspectives de coproduc- 
tion ? Quelle sera la place de la 
France dans d'éventuels consor- 


- adversaire Amt teforce «t raJsons ^’^uxope, rodage ..essentiel quelaFrancT en *®?péem ou atlantiques? 

^.tdnnaln tet la forceest _ ^ système occidental. n-qpt pas ferait en 'cas dTcriÏÏ ’-SEÎMSÎÏÎ *5*“ 


':Ssann&ts a prendre an sérieux, 
fiurope occidentale est l’alliée 


négligée dans les préoccupations 
américaines 


La standardisation des armements 


■UBans le domaine de -la sécurité, 
7 > Etats-Unis ne conçoivent pas 
autre système que celui de 
rJUance atlantique : qui d'all- 
...'rrs en Europe la remet' en 
use? Mais il s'agit de franchir 
^ f ie étape nouvelle. Deux voles 
; - .mWent devoir être écartées : 

' liée d'une « défense européenne » 
...- mplètement indépendante des 
.ais-Unis parait exclue à ces- 
■ miexs sur les plans politique, 

- attaire et commercial. Wasb- 
; 1 gton est trop attaché au destin 
* l’Europe et trop intéressé & 

. Iterdépendanoe atlantique pour 
,'idliter cette perspective, qui ne 
^jndra qu’à la. seule volonté 

- -.terminée des. Européens. De 
- iîtae l’idée d’une « posture mül- 

,. . k|ir , je» plus basse en Europe, d*un 
“ -âcbement de l'effort de défense, 
parait Incompatible avec le 

- > .ressaire maintien de l'équilibre 

i forces dans , cette région, & 

• sure des incertitudes soviétiques 
' d’une certaine déliquescence 
'cale des Européens. L’heure est 
contraire an renforcement 
li taire de l'alliance, et d'abord 
un accroissement sensible de 


développer sur le théâtre régional 
qu’est l'Europe, mais â dès niveaux 
inférieurs, et notamment au ni- 
veau classique. Cela d’autant plus 
que l’Union soviétique, dispose en 
ce. domaine d'une panoplie très 
dévèlqppêe. Les futurs tensions et 
conflits en Europe feront appel 
à un arsenal classique de dissua- 
sion tout aussi diversifié et effec- 
tif que celui de la dissuasion 
atomique (manœuvres d’intimida- 
tion. pressions frontalières, 
déploiement de farces navales, 
utilisation politique - des déséqui- 
libres de forces, etc.}. U faut donc - 
que l'Europe occidentale ne puisse 
pas trop facilement se laisser 
impressionner par le chantage 
classique du pacte de Varsovie et 
-puisse disposer également d’une 
force classique de dissuasion 
efficace. 

Dans ce domaine, il importe 
que l’Europe rattrape rapidement 
l'écart' qui la séparé du bloc de 
l'Est. Tout est fait pour cela 
actuellement, et on comprend à 
quel point cette perspective Inté- 
resse l’ensemble des industries 
d’armements américaines, qui 


régional. L’heure est donc au 
pragmatisme ; les thèmes domi- 
nants sont ceux .de la coordina- 
tion, de la coproduction, et de la 
modernisation des systèmes d’ar- 
mes. 

-La grande affaire des prochai- 
nes années sera celle de la pro- 
duction, de l'acquisition et du 
mode (Temploi de tous les arme- 
ments classiques actuellement à 
l'essai ou déjà sur le marché. Cela 
comprend déjà le YF- 18 et le 
tank allemand Léopard, bientôt 
les a area bombs s (armes ' 
envoyées à grande distance et 
destructrices de très grandes sur- 
faces comme celles utilisées au 
Vietnam} . et surtout les PjGJA. 
(« précision guided munitions ») 
conduisant à une véritable petite 
révolution du combat classique. 
Mais tout cala coûte très cher, 
surtout dans les circonstances 


'dans. le domaine de la recherche 
et dé la production aéronauti- 
que ? 

Un second groupe de questions 
a trait à la stratégie dm&qùe et 
à la coordination des forces clas- 
siques de l'OTAN. Eu ce domaine 
.on retrouve l'idée d’une diversifi- 
cation des options appliquées au 
théâtre européen et valorisant 
l’emploi des forces non nucléaires. 
Là encore des questions précises 
sont posées à la France : quel 
peut être le rôle des forces fran- 
çaises en Allemagne dans la 
«défense à l'avant», le plus à 
rest possible ? Quel serait le râle 
de l'arme nucléaire tactique fran- 
çaise en cas de bataille classique ? 
Quelles missions seront assignées 
aux forces navales françaises 
déployées en Méditerranée ? 
Quelle coopération est possible 
dans les exercices et les manœu- 
vres ? 


La rédaction des forces 


fort d'armement classique 

*c -iiv 'jjr.opéen. Pourquoi ? Compte tenu sont l’un des moteurs de l’ex- 
CL 'la parité stratégique entre les panslon économique v .et de la 
„ux Grands, le jeu de la menace balance commerciale., des Etats- 
l ‘ de là force risque ainsi de se Unis. 
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Toute cette mobilisation signi- 
fie -t- elle que l'heure est. essentfel- 
Jemenfc au renforcement de l'appa- 
reil militaire ? Non, car il s'agit 
de parvenir à une détente égale- 
ment militaire en Europe, c’est- 
à-dire de réduire tes tendons et 
le niveau des forces existantes. 
Cest l'objet de la négociation sur 
les réductions des forces en Eu- 
rope. ' négociation voulue par les 
Etats-Unis pour concilier trois im- 
pératifs : intérieur (satisfaire le 
Congrès en réduisant . le coQt 
financier et humain des engage- 
ments américains extérieurs) ■" 
stratégique (réaliser -un équilibre 
militaire satisfaisant en .Europe 
centrale} ; diplomatique (pour- 
suivre la détente avec. inTJLSE. i. 
Pour le moment la négociation 
semble en suspens, dans l’attente 
des entretiens S ALT, mais les 
Etats-Unis tiennent à aboutir. Les 
postions des Etats-Unis dans 
cette affaire s'inspirent du souci 
de rééquilibrer la balance régio- 
nale et notamment d’obtenir une 
diminution, de et- qui constitue 
l’élément premier de la mena c e 
militaire soviétique en - Europe, 
telle qu'elle est perçue par les 
Européens de. l'Ouest les tantes 
soviétiques stationnés en Europe 
rantrale. L’objectif général consis- 
terait à aboutir à des plafonds 
communs- de force, et à réaliser 
une équivalence ' essentielle des 
systèmes d'armements respectifs. 
Sans, croire du tout au danger 
présent (Tune agression militair e 
soviétique en Europe, les Etats- 
Unis sont très impressionnés par 
les risques de pression politique 
représentés par les forces clas- 
siques de rUJLS-S. Le danger, à 
leurs yeux.' est celui d’une cer- 
taine s finlandisation *, et un 
moyen -de le prévenir est un bon 
accord sar les réductions des for- 
ces. Les préventions des Euro- 
péens contre la création d’une 
zone spéciale en Europe limitant 
leur liberté d’action ne sont pas 
très bien comprises ou admises à 
Washington. 

La recherche d’une meilleure 
sécurité pour l’Europe occiden- 


tale s'accompagne d’inquiétudes 
toutes récentes et inédites sur la 
stabilité interne des démocraties 
européennes. L’attitude des Euro- 
péens vis-à-vis des Etats produc- 
teurs de pétrole, la grave crise 
de la Grande-Bretagne, qui semble 
perdre un peu de sa substance 
tous les Jours, la situation actuelle 
du Portugal, l'évolution de lTtalïe, 
sont- autant d’éléments alimen- 
tant la thèse de l'affaiblissement 
de l’Europe. Notamment, le déve- 
loppement de situations nouvelles 
mettant en jeu des partis commu- 
nistes dans l’Europe du Sud pro- 
voque toutes les réactions, sauf 
celle de l'acceptation sereine 
d'Etats européens gouvernés même 
en partie par des’ communistes. 
U faut comprendre que, pour 
l’Amérique, ’ la distinction - entre 
communisme et sovlétlsme, 
mar xism e et léninisme, parti 
« rooscou taire » et parti a natio- 
nal * et même celle entre 
socialisme et communisme sont 
inexistantes : les Etats-Unis n’ont 
jamais été confrontés à des situa- 
tions de ce genre, et un Amé- 
ricain ne peut comprendre qu’un 
développement de l’idéologie so- 
cialiste en Europe occidentale ne 
signifie pas automatiquement une 
victoire de l’Union soviétique. La 
sophistication très utilisée dans 
le- domaine de la stratégie nu- 
cléaire n’est pas de mise lcL Dans 
ce domaine le langage est encore 
très primaire et les réflexes Ins- 
tinctifs et viscéraux. 

En définitive, cette vision d’en- 
semble n'est pas très 'rassurante. 
En fait, le drame de ce pays est 
de ne plus avoir depuis plus de 
dix ans de véritable contrepoids 
libéral aux pesanteurs existantes, 
alors même quH est peuplé dln- 
divldus naturellement ouverts et 
de bonne volonté. Où est l'Amé- 
rique libérale* tolérante et 
ouverte ? Où est l' Am é ri que prête 
à accepter le droit à la' parité 
pour l'adversaire et le droit à la 
différencè pour raillé? Gulliver 
est toujours empêtré dans sa 
puissance. 

FIN 


GSCX 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 ÇV à la SM. 

Assurance gratuite (43 h) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités tfe Crédit. 

Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.2831 



AVANT TRAVAUX D’EMBELLISSEMENT 






CHEMISIER - PRÊT-À-PORTER 
18, BD HAUSSMANN - PARIS 9" 

_ met en - _ 

LIQUIDATION 

TOTALE 

Par Autorisation Préfectorale (loi -du 30 décembre 19QB) 


Ses stocks de Chemiserie , Bonneterie , 
Prêt-à-Porter de luxe pour Hommes 


mercredi 26, jeudi 27, vendredi 28, 
samedi 29 novembre 

f£t jours suivants; 

* 


: APERÇU DES ARTICLES 
CHEMISES LUXE COSTUMES HABILLÉS 

CRAVATES COUTURIERS C0STUMES SPORTS 

VESTES ET BLAZERS 
PULLS CACHEMIRE MANTEAUX 

PULLS JACQUARDS IMPERMÉABLES 

ACCESSOIRES DIVERS 
CUIRS ET PEAUX 


PRIX 

SACRIFIES 


,'v . ouvert de 10 h à 19 h 


Nouvelle collection boutique 

‘Les Désirables” 

des cadeaux originaux et de bon goût 

•••/> «y >A.ft ,..«••• •»•«»«. • /• 

1 • ■ u Cbi^é^ïhii VÇ • Stulo : 2J0OF : : K 

Trèfle à 4 feuilles Or et Brillants 
en tour de cou : 2.900 F ou en cEps d’oreilles : 5.900 F 

Boutique 

JACQUES SERRA 

JOAILLIER 

40, fa Saint-Honoré - Paris - TéL : 265.0515. 



Sachez offrir 


COMPTOIR D’ORLEANS 
114, av. du Gal.-Lederc 
Paris 14 e 


BIJOUTERIE BABYLONE 
2, rne de Babylône 
Paris T 


LEROY 
4, fg Saint-Honoré 
Paris 8 e 



COMPTOIR DES 4 RUES 
82 bis, rue Gabriel Péri 
93 Saint-Denis 


COMPTOIR DE ST-CLOUD 
2, pL de la Porte de St-Clond 

Paris ft? 



GufcfeîdttOifeviïS 


ces bijoutiers vous aident à choisir (Tp 

* nrm=w ttaiic qitriATAb’ o 


ce que vous aimerez a 


CWdfi.des Orféwes 
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DIPLOMATIE 


POUR SORTIR LES NÉGOCIATIONS SALT DE L'IMPASSE 


AL Kissinger pourrait rencontrer 
les dirigeants soviétiques avant la fin de l'année 


Detroit (AJrj».;. — M. Henry 
Kissinger a MmA entendre, mardi 
25 novembre, quH pourrait ren- 
contrer les dirigeants soviétiques 
did & la fin de l’année, afin 
de foire sortir de l'impasse les 
négociations fiALT-2 sur la limi- 
tation des «trtn^g stratégiques. 

« Une telle possibilité existe , mais 
rien n'est encore absolument cer- 
tain. », a précisé la secrétaire 
d'Etat an cours d’une conférence 
de presse A Detroit (Michigan). 
H a toutefois exprimé l’avis que 
si les négociations pouvaient sor- 
tir de l'impasse actuelle, « elles 
pourraient être conclues raison- 
nablement vite ». 

Le secrétaire d’Etat a également 
confirmé que 11m passe portait 
« essentiellement » sur l’éventuelle 
Intégration des avions soviétiques 


PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dlpl&aie exigé 
Aucune limite d’Agé 
Demandée le nouveau guide 
gratuit numéro 685 
SCOLB PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l'Etal 
4. rue des Petits-Champ». 
75080 PARIS - CEDEX 02. 


BackOre et des missiles améri- 
cains Cnuse ri«r« les deux mîTte 
quatre cents- engins porteurs de 
bombes -que chacune des deux 
parties a le droit de posséder en 
vert u de l'accord de Vladivostok 
de novembre ÜJ74. 

Tbujonrs à propos des SALT, le 
çhrf de la diplomatie nfflpriMinp 
a qualifié de « scandaleuses 9 et 
a démenti les informations 
lesquelles L’a XmlnlgtT-gtifY » PqjjJ 
s’est efforcée de dissimuler cer- 
taines violations de raccord 
SALT-1 par l’Union 
« Il n’y a pas une seule 
Han, a-t-il dit. qui n’ait pas été 
portée à ■ Vattetakm de V Union 
soviétique. » fi a «Jouté que 
l’Union soviétique construisait 
ses forces stratégiques en faisant 
des investissements iImw gmt ar- 
senal et nullement p*** vio- 
lation des accords SALT» 

Quant au président Ford, loi- 
même, le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, M. Ron Nessen, a 
déclaré mardi quH n’avait aucun 
projet de rencontre avec le secré- 
taire gén éral du parti commu- 
niste de rU-RBR, M; Brejnev, 
avant la fin de l'année, hors des 
Etats-Unis. 11 a ajouté, toute- 
fois, que selon M. Ford les 
chances de conclure dans les pro- 
chains twrtLa un accord SALT 
étalent toujours c bonnes 9. 


PROCHE-ORIENT 



k y< 


MARSEILLE 

60 minutesdevoi 
en Mercure 

28 liaisons 
quotidiennes 

^ aller-retour 
ou dans la demi-journée 

départs 

ÔRLYOUESTou CHARLES DEGAULLE 


vols rouges, vols bleus, vols blancs: 
à tous les vols 
le même gain de temps, 
à chaque horaire ses avantages. 

AIR INTER 


Renseignements, 

réservations: 

AIR INTER PARIS 

Tél.: 539.25.25 

et toutes 

Agences de Voyages. 


Liban .. 

M. RACHfD KARAMÉ 
DRESSE UN CONSTAT 
. D’IMPUISSANCE 

Beyrouth .(ASP.). — M. Kara- 
mé a dressé mardi 25 novembre 
devant le Parlement un constat 
d’impuissance, faisant ' observer 
que l’Etat n’arrive pas à réta- 
blir la sécurité dans le pays. 

Le premier ministre a cons- 
taté que son gouvernement, en 
cinq mois d’existence, n’avait pu 
réaliser « aucune des réformes 
qui auraient permis de renforcer 
VEtat et les forces de sécurité ». 
« Tout notre temps. a-t-U dit, 
est pris par la situation, qui est 
devenue incontrôlable . » 

M. Karamé a réaffirmé qu’il 
était impossible de faire inter- 
venir l’année. nar « elle est 
limage des Libanais s, c'est- 
à-dire divisée, k L'immobilisme 
de VEtat » a poursuivi Te premier 
ministre, a creusé un otime entre 
le peuple et le pouvoir, s 

M. Karamé a tenu A- c mettre 
hors de. cause la résistance pales- 
tinienne 9. estimant que « c’est 
Ventente entre les Libanais qui 
p ermettr a à VEtat tTassumer 
ses responsabilités ». Les Pales- 
tiniens, a-t-il rappelé, « ont 
exprimé leur volonté de respec- 
ter les accorda conclus avec 
VEtat ». 

M. Couve de MurvtHe, l’émis- 
saire du président Giscard d’Es- 
tÂtwg , a pOUr Sa POrfe, 6«« Tmm 

Interview A l'Orientale Jour, mis 
l’accent sur le « rôle capital que 
jouent les Palestiniens dans cette 
crise p. 

Evoquant son entretien avec 
M. Arafat, AL Couve de Murville 
a déclaré : 

« J’ai surtout insisté sur la 
nécessité, pour arriver à régler la 
situation au Liban, qifü y ait 
enfin un accord qui soit appliqué 
entre les autorités libanaises et 
les Palestiniens, pour que ceux-ci 
respectent les engagements, qui 
ont été conclus et qui leur impo- 
sent un statut ne leur permettant 
guire de se déplacer dans tout le 
pays avec leurs armes et d’inter- 
venir dans la politique intérieure 
libanaise .» 

L’ancien premier ministre, fai- 
sant état e des interventions exté- 
rieures ou des interférences étran- 
gères» an Liban, s comme tou- 
jours quand un pays est en 
crise », a poursuivi : 

■ « Je viens de varier des Pales- 
tiniens. C’est évid e mm ent une 
chose capitale. Il y a aussi des 
payti comme la Syrie notamment, 
comme la Libye sans doute, < 
interviennent, sans parier i 
grandes puissances : l’Union so- 
viétique, les Etats-Unis, dont, 
pour le moment, le jeu est assez 
difficile à définir. » 

Cependant, Témlsalre français 
a tenu A souligner que « respect 
essentiel de la crise, c’est Vaspect 
libanais, la désagrégation . du 
Liban du fait du désaccord entre 
tout le monde, qui conduit cha- 
cun à se réfugier dans sa com- 
munauté parce quM pense y 
trouver des garanties, ce qui. par 
conséquent, a des répercussions 
sur l’unité nationale. » 


• D’après un bilan partiel offi- 
cieux, quinze personnes ont été 
tuées et vingt autres blessées 
mardi 25 novembre an cours de 
nouveaux affrontements, ce qui 
porte A cent vingt le nombre des 
os de deux cent dn- 


morts et à plus 
quan te celui des blessés 
le 18 novembre. 


depuis 


• RECTIFICATIF. — Dans le 
titre de rartide consacré Hter au 
Liban, 11 fallait me : «La der- 
nière (et non pas la deuxième) 
réunion du Cbrraté pour le dia- 
logue -» 


• La manifestation contre le 
vote de l 'ONU sur - le sionisme, 
qui a eu lieu lundi 24 novembre 
a Paris, était organisée pas le 
Comité contre le racisme anti- 
juif et anti-sioniste et non par 
la LïCA comme nous l’avons 
Indiqué dans le Monde du 
2 8 novembre. Cep endan t, la LXCA 
faisait partie intégrante du co- 
mité d’org anisat io n au même 
titre que d’autres mouvements ou 
associations. 


La mission dû M. Waldheim 


ie gouvernement syrien estime que ia conférence de Geni 

est < morte et enterrée» 


Poursuivant sa tournée au Proche-Orient. 
M. Waldheim a quitté ce mercredi ma t in 
26 novembre Le Cure pour Beyrouth. Dans te 
soirée, il sera de nouveau à Damas où. a-t-ü 
affirmé, « 11 ne désespéra pas de pouvoir com- 
bler la brèche entre les positions israélienne 

et syrienne concernant la reconduction du 


Twânrfat des forces de l’ONU pour l’obs 
tien du dégagement sur le Golan >. 

A Washington, selon le « Ne w Yo rk Tir 
les dirigeants américains admettent en 
que les eiTorts de M. Kissinger en vue de 
clore un nouvel accord de dégagement s 
Golan ont définitivement échoué. 


Damas. — Les autorités syrien- 
nes démentent les Informations 
d’origine israélienne selon les- 
quelles le président Assad a posé 
des « conditions précises » pour 
le renouvellement du m a nda t , des 
forces des Nations unies. « Nous 
voulons tout simplement, nous a 
déclaré M. Ahmed Skandar. mi- 
nistre syrien de l’information, 
être sûrs que le maintien des 
casques Meus au Golan contri- 
buera à l’appl icat ion de la réso- 
lution 338 du Conseil de sécurité 
dans ses deux volets ; le. premier 
qui stipule le retrait des troupes 
israéliennes des territoires occu- 
pés en juin 1937; le second qui 
fait état du peuple pcdesttnùm. » 
Pour les Syriens, le fait que les 
israéliens aient voulu dénaturer 
le sens et la portée de leur 
démarche auprès du secrétaire 
général des Nations unies est une 
preuve que l’Etat Juif continue à 
vouloir se dérober A ses obliga- 
tions onusiennes telles qu’elles lui 
sont dictées par les résolutions 
242 et 338 du Conseil de sécu- 
rité. « L’ennemi cherche à nous 
prêter ses propres arrière-pensées 
en nous accusant de vouloir en- 
traver le processus de normali- 
sation. Or tous nos efforts ne 
visent qu'à relancer les pourpar- 
lers de paix, à sortir de Vétat de 
c ni guerre ni paix ». Les Israè - 


AMÉRIQUES 


Chili 

GA1A DE SOLIDARITÉ 
AVEC U RESISTANCE 

• Le parti socialiste chilien et le 
Mouvement de gauche révolution- 
naire (MTR. ) organisent, le Jeudi 
4 . décembre. ’ A 20 heures, un 
« gala de solidarité avec la 'ré- 
sistance au Chili », au Palais des 
sports de Paris. Les chanteurs 
Serge Reggüud, Maxime Le Fo- 
restier. Cole tt e Magny, R&ïmon, 
Paco.Xbafiez, José Alfonso. Claude 
Vinci, Daniel Vlgiietti et Patrlcio 
Ma-n-t. apporteront leur présence 
solidaire et fraternelle, fis seront 
présentés . par Jean-Louis TMn- 
tlgnant 

Les billets sont en vente au 
Palais des sports, & la FNAC 
Châtelet, & la FNAC Etoile et A 
la FNAC Montparnasse. (Parti 
socialiste chilien, P. Valenznela, 
30, rue des Volontaires.) 


Ifqts-Unrs 

• Le président Ford a interdit, 
le mardi SS novembre, A tous les 
fonctionnaires de son administra- 
tion de témoigner lors des audi- 
tions publiques de la commission 
du sénateur Fïank Church- char- 
gée d’enquêter sur les ingérences 
de la CJLA. au Chili. Cette me- 
sure concerne entre autres le 
secrétaire d’Etat, M. Henry Kis- 
singer, et tous les fonctionnaires 

du département d’Etat, M. Wil- 
liam Colby, l’actuel di r ecteu r de 
la CXA. —.démissionnaire — et 
tous les fa ^ic|i(»nna<w* anciens et 
actuels de l’agence- Un porte- 
parole de là Maison Blanche a 
précisé lundi que, tout en souhai- 
tant une coopération étroite avec 
la commfaBlon Church. le prési- 
dent Ford tient à ce que les révé- 
lations qui seront faites devant 
elle à propos du Chili soient 
« contrôlées de manière respon- 
sable ». — (AFP, Reuter.) 


De notre envoyé spécial 

liens tien sont que plus exaspérés, 
ns misent en effet sur un regain 
de la tension au Proche-Orient 
qui viendrait consacrer une situa- 
tion de fait accompli pour les 
consolider dans leurs conquêtes 
territoriales > tels sont les pro- 
pas recueillis auprès de hauts 
fonctionnaires des affaires étran- 
gères par des officiers de la Force 
d’urgence des Nations unies 
(FNUOD) qui cherchaient à s’in- 
former sur l’avenir. de leur mis- 
sion au Golan. Aujourd'hui, il ne 
fait plus de doute que celle-ci sera 
prorogée de trois mois, et peut- 
être même de six. •. 

Les dirigeants A Damas font 
valoir qu’une reprise des hostili- 
tés dans la conjoncture présente 
serait en tous points profitable & 
Israël : « Nous avons été lâchés 
par VEgypte, déclarent-ils ; l’Iralc 
refusa <T envoyer ses troupes au 
front et, s’a le fanait, ce serait 
dans Vtnlention d'atoener au ré- 
gime syrien un coup de poignard 
dans le dos ; le rot Hussein ne se 
décide toujours pas à traiter avec 
les Soviétiques pour se fournir en 
armes; le Liban, enfin, est en 
proie à une guerre civils qui em- 
poisonne toute la région dans la 
mesure où elle met en évidence 
les contradictions du monde ara- 
be. Autant de raisons qui nous 
poussent à régler par la diploma- 
tie ce que nous ne pouvons pas 
obtenir par les armes. » ■ 

Dans cette perspective, une 
offensive vient d'être déclenchée 
« pour amener Israël à étaler ses 
cartes et pour forcer les instances 
onusiennes à assumer leurs res- 


ponsabilités en tant que gat 
de la paix dans la région ». 
visiteur européen de marque, 
s'enquérir dea conditions 
relance dea négociations de 
auxquelles seraient associée: 
tes les parties concernées, 1 
nistre syrien des affaires ( 
gères a confié : « Four no 
conférence de Genève est 
et enterrée. » Les Syriens. ) 
rent maintenant que le pro 
soit posé devant le Conu 
sécurité élargi A tons les 
impliqués dans le confU 
même A une Ou deux puis 
européennes. Pourquoi 
volte-face ? 

A s’en tenir aux Inform 
à des sources dlp 
ignés de fol, le reccu 
Conseil de sécurité devrait, 
l'esprit des dirigeants s; 
faciliter la participatif 
l’O-LF. aux « grandes né 
. tions s. L’organisme interna 
aurait alors A se prononce 
un problème de procédur 
devrait se régler A la major! 
voix de ses membres penna 
et non sur une résolution di 
qui risque de se heurter m 
d’une paissance hostile A h 
tidpation des Palestiniens e 
qu'observateurs aux déba 
Conseil. En revanche, la pn 
de rOJLP. autour de la tal 
négociation de Genève ne 
possible qu'avec l'accord des 
grands parrains de la confé 
1TJ.R&S. et les Etats-Uni 
ces damiers s’y opposent A « 
(Tune reconnaissance préala 
l’Etat juif par l'arganisatii 
m. Arafat. 

EDOUARD SA 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 


M. saitfAR SEN, haut com- 
missaire (ambassadeur; de 
îmde au Bangladesh, a été 
grièvement blessé mercredi 
26 novembre dans un attentat 
A Dacca, a annoncé ia radio 
Indienne. (AJ*. J . . 


Finlande 

• DEVANT L'IMPOSSIBILITE 
de trouver une coalition gou- 
vernementale majoritaire -qui 
pourrait prendre les Indlspen- 

- sables mesuras économiques, le 
président finlandais M-Kerko- 
nen. a mis fin mardi 25 no- 
vembre A la mission de for- 
mateur de M. Marti MJettunen 
(centriste) et demandé au 
gouvernement de fonction- 
naires de M. T.Hnamaa de 
continuer à expédi er les 
affaires courantes, et en 
ticulier de présenter le ' 

Ce gouvernement compte 
hommes venus de tous les hori- 
zons politiques, des sociaux dé— 

' mocrates aux conservateurs, 
nmfe ne comprend pm de 
communistes. ■ 

Les discussions pour ia far- 

- pifrfinn _ d’un . . g ou vernement 
politique ne reprendront sans 

' doute qu’après les vacances de 
NOS!...— (Correspj. 


Guinée 


LA DELEGATION FRAN- 
ÇAISE dirigée par MM. Jean 
Lecannet, ministre de la . jus- 
tirt», et André' Jarret. ministre 
de la qualité (te la via qui a 


assisté A Conakry à la 
mémoration du cinquism 
niversaire de 1* « agressi 
22 novembre » contre la 
née, a regagné Paris le j 
25 no v embre. La délég. 
qui a remis au chef de ï 
guinéen un « message c V 
tié b de M. Giscard d’Estaii 
Visité dimanche et lundi : 
dla, Eankan, Faranah et I 
en compagnie de ML & 
Touré. — ùLFJ> m Reuter. 


Irlande du Non 

l DEUX POLICIERS Ont 
tués et deux autres bl 
mardi soir 25 novembre, 
qulis patrouillaient en v» 
dans le comté de Tyron' 
membre du Réglmer ' 
défe ns e de mister CCT.D. 
été tué de plusieurs cou 
feu mardi soir, à La 
deny. C’est le sixième 
bre de cette milice protes 
tué cette année. Par aD 
un catholique a été t 
égorgé A Belfast. (A 


Italie 

QUARANTE -DEUX I. 
TANTS NEO-FASCISTES 
été arrêtés dans la 
24 au 25 novembre, 
cadre de la vaste opérât! 
police décidée sur 1'' 
du territoire Italien 
magistrats de 1&- 

Rome. Toutes les ... 

A rrêtée s appartiennent I 
mouvement clandestin * 
brème droite Avant-Gard 6 
«anale. — fAJFlFJ \ï 


10 millions de bouches coréennes 
veulent goûier leur premier camembert. 



Au pays'du matin calme, les affaires bougent. 


9, bd de la Madeleine - 75001 Paris - TéL:26L5$.46. 


Japon 


LE JAPON est 
paralysé. par la 
le 25 novembre 

employés des ton—.. 

blics» . d’arrêter le travail 
dont dix Jouis.- Les huit 
Mirante mil le membres 
Syndicat des employés du* . 
-teur public, qui a lanc' ’ 
mouvement, réclament le ■ f : 
de grève.' qui tour avait 
retiré en 1B4B par les fi 
(^occupation. Selon les : 
s ga tiens Officielles, plus. 

' dix-neuf mima™ -d*usage.-i 
trouvent gawa mn y »n c 
transport. — (AJFPJ 


Union soviétîqm 

• M. ANASTASE MIKOYAI 
plus ancien dirigeant sov [ 
que, a été décoré de l’o 
' de Lénine à l’occasion de 
quatre- vingtième annivers 
Toujours membre du co 
central du P.C, il f ut flu \ 
la première fois en : 
H. Müojan se consacre < 
rédaction de ses Mémo 
. dont deux volumes, la R. 
du combat et Au-delà 
années 20. sont déjà parus 
ALVLFJ 








A 





• • • LH MONDE — 27 novembre 1975 — Page 9 
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Le Sénat vote les crédits militaires 


Le Sénat a adopté, mardi 
25 novembre, le» crédite de 
la défense après avoir 
repoussé deux amendent ente, 
l’un du PJ5., F antre dn P.CL, 
qui visaient respectivement 
les fusée» Pluton et la force 
de frappe nucléaire. 


DU PORESTO 


' • M. COUDS 
• NlUnion centr.), 

. lu budget de la défense, présente 
' i nouveau les crédits militaires 
f iprès quatre ans d'interruption 
Ji mme rapporteur général. n 

■ ‘xmstate que malgré la détente 

unis vivons dans un monde dan- 

■ ,-jerenx. Notre budget militaire 

Jour 1976, d’un . «yirtfar^ de 

. . 4} milliards, se situe aux environs 
le 3 % du produit national brut, 
.-'est-é-dire a un taux nettement 
.'nférieur à celui de toutes les 
‘ inlssances nucléaires. M. Coudé 
O'iu Poresto étudie le cas de 
V TUJELSJS. ; il rappelle que les pays 
V-od&lfstes chofelsaent. comme 
office de comparaison, îwn pas le 
rodait national, brut comme les 
‘-.'ays occidentaux, mais le c revenu 
arttonal », qui regroupe les c biens- 
matériels créés » et les seuls ser- 
' ices .qui contribuent -à la pro- 
.action, notamment les trans- 

• orts. à 'l’exclusion de tous les 
Entres. C’est un agrégat assez' vol - 

. ijn de notre c production tnté- 

- lare nette », & partir duquel il 
~st possible de reconstituer le 

comparé & un PJNLB. 

- -Insi reconstitué. Teffort de dé- 
" gpse de 1TJJLELS. est évalué par 
rapporteur à 14 %. prés de 
“ trinq fois le nôtre. 

• En 1976. notre budget militaire 
ugmentera toutefois de 14£ % 

v ar rapport au budget de 1975, 
suffis que la hausse' moyenne du 

- - odget général de l’Etat plafonne 

13 <*. 

' - Les armes classiques souffrent 
‘■b la relative indigence des cré- 
its, estime M. Coudé du Poresto, 


Quitteraient -le service au. -beat 
de quinze ans. Le général Bi- 
geard, de son côté.' connaît "bien 
la Question des sous-officiers 
retraités en ont 1348 et dont le 
classement indiciaire ne corres- 
pond ms aux mérites. » 

Au sujet du syndicalisme dans 
1 armée. M. Bourges déclare : «Le 
débat syndical au sein des armées 


rite, son 
liberté. 


même du pays, 
tout à Ta fois sa sécu- 
tndépendance et sa 


» Les manifestations 

nous assistons ici tnt Ut 

à vn même processus de manipu- 
lations et de montages extérieurs 
aux unités. H consiste mime par- 
fois à utiliser, an-dehors des 


Bg pourra# conduire qu’à " des ‘ casernes, des militaires accomplis- 


compétüions incompatibles avec 
leur nécessaire neutralité. D’aÜ- 

leurs, la durée du service utilitaire 
et Ftncorporation bimestrielle ne 
lui donneraient aucun sens. Tout 
parallélisme entre une unité mili- 
taire et des bureaux, des clum- 
tiers ou des atélien serait inexacte 
et injustifiée. La situation des ap- 
pelés est une situation de droit z 
elle découle de la loi, et les cadres 
militaires ne sauraient être assi- 
milés. de quelque manière et à 
Quelque niveau que ce soit , & des 
employeurs. ■ Toute comparaison 
avec la situation qui exist e ra i t 
dans d'autres pays est (routant 
plus fallacieuse que les disposi- 
tions adoptées ici ou Ut s’inscri- 
vent dans un cadre et des tradi- 
tions profondément différents dé 
nos habitudes et de nos menta- 
lités et, en réalité, ne correspon- 
dent pas à la présentation som- 
maire qu’on leur donne. {_) 

» Du reste. H ne S’agit pas tant 
— chacun Va déjà compris — de 
se préoccuper des conditions de 
la vie militaire que d’une action 
politique qui, à travers Formée, 
vise la république et la démocra- 
tie, et tend,-, au-delà encore. ,’ à 


sont leur service qui se réservent 
le plus souvent le confort de la 
clandestinité. »' 

A propos du camp du Larme, 
le ministre annonce : * J’ai rap- 
à l'état-major de l’armée de 
mes instructions : elles l’in- 
vitent à rechercher - avec tous les 
intéressés, propriétaires , exploi- 
tants, élus locaux, représentants 
agrUxAes, toutes les possibi l ités 
d’accords. Je sais convaincu que 
les agriculteurs du Larzac y trou- 
veront leur compte pour peu 
qWon sache de part, et d’autre 
faire preuve de raison et de bon 
sens, qu’on sache éviter ■ toute 
précipitation et toute provoca- 
tion. 

- » L'armée -n’est pas l’ennemie 
des agriculteurs ; les agriculteurs 
ne sont nas les adversaires de 
l’armée. L’orientation que je pro- 
pose, raBlcra. fen tins’ sûr, tout 
le monde, à r exclusion peut-être 
des professionnels de Vantimül- 
tarisme ou de la manipulation 
politique, qui devront alors abat- 
tre. leur feu et qui montreront 
que l’intérêt réel des paysans du 
Larme West pour eux qu'un mas- 
que et un-dtibL».. 


1976: l'année du choix 


M. PIERRE -CHRIS TIAN TA3T- 
TTNOER (TLDJEL) exprime l’avis 
de la commission de la défense 
sur le budget des forces terrestres, 
c Nous ne connaissons pas encore. 
déclare-t-il, tous les éléments de 
l’exécution de la troisième loi de 
ai termine son exposé en abor- . programme . 1976 va marquer une 


Ul*u« iu 

'« « ««SS 


sut le problème des ventes (Tar- 
ies. Ces ventes ont représenté en 
■mua 9 % du marché mondial 
- es armements, tandis qu'aux 
aa. elles représentaient 45 
rv i UJL&S. 33 % environ et en 
■ ’ ■ rande-Bretagne 8.3 %. On peut 
déplorer du point de vue 
oral, mais elle apparaissent, aux 
du rapporteur, ««m» une 
pour un pays qui veut 
tenir un armée lndépen- 
mte. 

.-Le second rapporteur, M. LE- 
GUEZ (lncL), présente les 
■édits de fonctionnement des 
tris armées. H rappelle les 


lesures qui viennent d'être déd- 
ies en faveur du personnel xsltf- 
ttre, et marque sa satisfaction, 
r- indique, en revanche, que la 
. -'itaaüon est mauvaise dans le 
' lecteur de l’entretien et du fonc- 
- . ..ionnement, où le taux de crois- 
Vsance reste inférieur & l’érosion 
vaionétaire. 

Après le rapport de M. CHA- 
MELLE CPS.) sur le budget 
• « innexe des essences, on entend 
Se ministre de la défense. 

— — ’ ML YVON BOURGES so uligne 
-'effort de revalorisation qui a 
■té déddé en faveur des retraités, 
les veuves et de leurs ayants 
Lroit. Pour les seuls retraités 
unitaires, il en coûtera 480 rall- 
ions & l’Etat. « Certes, ajoute 
e ministre, bien des problèmes 
lemeurent. et je ne ménagerai 
vu mes efforts pour rechercher 
ss solutions appropriées. Je me 
rêoccupe particulièrement de la 
onttnuité de carrière au service 
'e VEtot pour les militaires qui 


pause en attendant la quatrième. 
Que sera cette ci? Je souhaiterais 
qu’elle sait ~ articulée* sur une 
conception modernisée de notre 
stratégie, sans donner dans le 
travers du perfectionnisme tech- 
nologique. (—) n y a une option 
à prendre ou bien nous ne consa- 
crerons à notre armée qu’une part 
aussi modeste de notre PJ-B. et 
alors nous allons vers formée de 
métier, ou bien nous doublons ce 
pourcentage ; ou bien, encore, nous 
réduisons nos ambitions à la me- 
sure de nos moyens. L'année Ï376 
sera cette du choix.» 

M. MAURICE-BOKANO^SKI 
(UjDJR.), rapporteur pour ’ avis 
des crédits de la marine, ne 
cache pas saix' inquiétude su sujet 
des restrictions envisagées, no- 
tamment dans le renoaveDe nienfc 
des appareils de l’aVlation em- 
barquée. Le porte-hélicoptères à 
propulsion nucléaire serait, cer- 
tainement . exportable, estimer 
t-lL Or aucun crédit ne figure 
pour sa Tni«p en chantier. - . 

On entend -ensuit e ML BI- 
GEARD, . secrétaire ' dUStat à la 
défense. « Pourquoi suis-je là? 
se demande-t-il. J’ai pas eu le 
temps, en quarante armées de 
combat, dfêtre TJJJJL, commu- 
niste ou autre , chose. Je me 
considère comme en mission, la 
dernière de ma carrière. Elle 
m’aura permis de savoir-, çu 
moins quel était Tindice de trai- 
tement d’un général, ce -dont je 
ne m’étais jamais préoccupé f-J. 

» Bien sûr, le budget est faible. 
En quelques jours, fai appris à 


le lire et fai pu voir comment 
le ministre S’est battu pour le 
remontrer de 50 mOttards. Mais 
là West pas TessentiéL J’ai vu 
des armees pauvres triompher 
d’armées riches et suréquipées. 
Je crois aux forces mondes. Or 
c’est là qu’est le danger, n y a 
des gens qui e travaillent » nos 
jeunes. (Test faeùe : quel est le 


jeune qui est a fana » de partir 
à la caserne ? (~J Mais ce qui 
est inadmissible, c’est de trouver 
des tracts qui disent aux hommes 
de tourner les armes contre leurs 
officiers. En tout cas — et ce 
sera sans doute mon dernier 
combat , — . je me battrait pour 
empêcher notre armée d’être 
gangrénée comme formée portu- 
gaise.» 

MM. GHOCHOY CPA), ERAN- 
CON (Union centr.), GfUYOT 
(P. C.), PIERRE GIRAUD (PA) 
et PALMERO (Un. centr.). pren- 
nent successivement la parole, et' 
M. Yvon Bourges leur répond, 
déclarant notamment : « Je suis 
d’accord, avec BS. Chochoy pour 
penser qu’ü faut encore augmen- 
ter V effectif des gendarmes; mais 
d’abord la formation des élèves 
gendarmes devrait être portée de 
cinq à six mois. Nous aurons 
bientôt la nouvelle école de 
MonOuçon et des effectifs de 
deux mille élèves-gendarmes par 
an ne seront pas alors hors de 
portée. 

* Le bâtiment des Invalides va 
être prochainement rendu dans 
sa totalité aux invalides eux- 
mêmes. C’est dans le cadre de ce 
mouvement que s’est posé le pro- 
blème de rimplantation de la 
sécurité militaire. Les services de 
la sécurité militaire seront défi- 
nitivement installés dans les 
bâtiments Saint -Thomas-dfA quin, 
dont la réfection était prévue. 

» La réalisation de recherches 
et de fabrication d’armements — 
spécialement d’armes sophisti- 
quées — avec nos partenaires 
européens suit son cours : etZe fait 
partie, de notre politique. » 

Les sénateurs votent enfin l'en- 
semble des crédits militaires, 
après avoir repoussé un amende- 
ment socialiste par 190 voix 
contre 89, -et on amendement 
communiste, à main levée. Le 
premier visait notamment les 
fusées Pluton, le second, la force 
de frappe nucléaire; — A.G. 


EN CREANT L'ARAP 

Des fonctionnaires veulent améliorer 
leurs relations avec le public 


Depuis fort longtemps les rap- 
ports entre l’administration et les 
administrés ont préoccupé, tantôt 
les pouvoirs publics, tantôt les 
usagers. Diverses tentatives ont 
été faites peur les améliorer. 

Une initiative nouvelle et ori- 
ginale vient d'être prise par un 
groupe d'une cinquantaine de 

hauts fonctionnaires animés par 
MM. André Holleaux. conseiller 
d'Etat, et Paul RI poche, chef de 
la Twfaadnn Entreprises-Adminis- 
tration. et par Mue ' Claude Bois, 
Inspecteur des directions régio- 
nales de -sécurité, sociale. En 
créant l'ARAP (Association pour 
l'amélioration des rapports entre 
F administration et le public), ils 
veulent essentiellement mener 
une action de prosélytisme auprès 
des fouctiaxinaires eux-mêmes. Us 
se disent convaincus que des mil- 
liers d'agents de l’Etat ne sont 
pas satisfaits de leurs relations 
avec les administrés, que l’accueil 
de ceux-d est trop souvent rébar- 
batif, que les textes réglemen- 
taires sont parfois Incompréhen- 
sifs et que les formulaires sont 
fréquemment Illisi bles. Les statuts 
de l’association stipulent ainsi : 
a La fonction administrative ne 
peut plus consister seulement à 
agir conformément à la légalité : 
elle doit désormais s’assurer que 
son action est correctement reçue 
et perçue par tous les usagers . » 

Les fondateurs de l'ARAP 
souhaitent, en conséquence, que 
se constituent dans chaque mi- 
nistère et dans chaque départe- 
ment des comités de fonction- 
naires animés de ces généreuses 
intentions pour créer tout d'abord 
un courant dans l'op inio n admi- 
nistrative et pour mettre , ensuite 
en œuvre une simplification des 
procédures, une vulgarisation du 
langage, une clarification des 

La solution Idéale serait qu'au 


fonctionnaire d'exécution puisse 
signaler à sou supérieur hiérar- 
chique toute mesure qu’il est 
chargé de mettre en œuvre et 
qu'il estime contraire an droit. & 
l'équité ou au bon sens. H con- 
viendrait également que le pou- 
voir politique encourage cette ten- 
tative à une époque où la régle- 
mentation administrative, déjà 
complexe, se complique chaque 
jour davantage et risque de blo- 
quer le système, comme récrivait 
ML HoDeaux fie Monde daté 
16-17 mais 1975). Les fondateurs 
de l'ARAP vont adresser à la plu- 
part des fonctionnaires un mani- 
feste qui résume leurs objectifs 
et un questionnaire qui doit leur 
permettre de jauger leur audience. 

A. P. 

* ARAP. Mlle Bols, 3. boulevard 
Victor. 75015 Paris. 


M. DESMET 

DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. ACHILLE -FOULD 


M. Michel Desmet, sous- prête t, 
est nommé directeur du cabinet 
de M. Aymar Achille-Pould, secré- 
taire d’Etat aux P.T.T.. en rem- 
placement de M. Louis Boulet. 

(Né en 1933 A Dunkerque, diplômé 
de ITnsUtut d'études politiques de 
Parla, M- Desinet entre en 1950 dans 
le corps préfectoral. H est chef de 
cabinet de M. Saunier, mxccesslTe- 
mant préfet des Hautes- Alpes, des 
Ardennes et de Bône. U occupe 
divers autres postes territoriaux 
avant de devenir, en 1969, chef de 
cabinet de M. Jacques Duhamel, 
ministre ds l'agriculture puis mi- 
nistre affaires culturelles. En 
1972, H est nommé secrétaire général 
du département du Val-de-Marne. 1 
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Un costume en pure laine vierge, c’est une 
valeur sûre : la laine reste longtemps 
él^ante, enaude, confortable 

comme au premier-jour. 



TCx&xtaifc: la laine vraie. 


connaître le défaïUanntBHWNIepSus prodiBjfiop ou téléphoner à: 
COMPAGNIE GENERALE DO VETEMEMT 
15. nie de la Banque, 75002 PARIS tél,: 261.53.0Q’ " J 


PLACEMENT-PIERRE 

ÂAIX 

Les studios de La Parade, 
aussi complets que compacts : 
un très bon investissement. 


Aix, zone de plus-value 

Notoriété. Université en plein 
; • - Croissance! 

AIx est en vedette pour 
un Inves ti ssement immobilier. 
. Là. plus qu'ai fleurs, 

I— petits apparie ments 
fontlM vtodi promet 
ce sont les plus recherchés. 
. Le Résidence La Parada 
- répond à remportante demande 
locative actuelle en offrant 
exclusivement des 
studios et 2 pièces 
. entièrement équipés 
è prix fermes ci définitifs. 


Un ensemble résidentiel unique 

Construite sur Paneton hippodrome, 

la Résidence La Parade est ' 
magnifiquement située: aux portes tTAîx. 

- Facilement accessible depuis 
le centre-vllie et les facultés. 
Directement desservie par Pautoroute 
. . Abc-MersafUe. Tout a été conçu pour 
■ lui donner le maxlmurn tfantonomle. 
C'est la seule résidence .qui offre 
des équipement » que l’on ne trouve 
- dans aucun antre programme de la région 
. country-club, piscine de compétition , 8 courts 
de tennis, gymnase, snack-faar et hfiteL 


Une rentabilité assurée 

par une convention de location (Tune durée de quatre ans, 

renouvelable par tacite reconduction. 

.Ainsi, vous n'avez même pas à vous occuper 
perummltoinent des problèmes.de location. 
Notre service de gestion s’en charge, 
p a r fa itement adaptés à un besoin croissant, les appartements de 
La Parada offrent rassurance d’âne phis-value rapide. 


Petits, 

fis sont faciles à louer. 
Faciles à négocier. 

Et surtout., 
faciles à acheter: 


comptant 


sait SOU de la valeur totale, 
représentant l'apport personnel. 


La Résidence 


LA PARADE 


Une réalisation Los Grands Ports de France 


Envoyez ce bon ou votre carte de visite 
& la Société les Grands Parts de France SA. . 

25. rue de la Trétnoflle, 75008 Paris. 

qui vous adressera, sans aucun engagement de votre part; 

une documentation sur la résidence La Parade. 

NOM. 

ADRESSE. 


-TEL 
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1 EXCLUSIF HOMME 1 


plus d'hiver pour 
les pieds larges 


L’hiver est pénible eux homme» 
dont les pieds sont comprimés dans 
des chaussures mal adaptées. Le pied 
«'engourdit plus vite quand le sang 
circula mai et des chaussures trop 
étroites sont A l'origine de Troubles 
parfais graves (varices, engelures). 

Afin qu’il a "y ait plus d’hiver péni- 
ble pour les hommes anx pieds 
larges, conseUlez-Ieur le PALAIS DE 
LA CHAUSSURE. Ce spécialiste des 
pieds larges et des grandes pointures 
leur propose une gamme de modèles 
du 38 su 50, en 1 largeurs, par 


POLITIQUE 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE-SAINT-DENIS#^ 

rejette le redécoupage cantonal proposé par le préfet 


pointure et demi-pointure : chaus- 
sures sport, box souple, chevreau, 
chaussures montantes, apros-eu, 
bottillons sport, moto, baSttét, tennis, 
pantoufles, etc, exclusivement pour 

hf Wnm 

LE PALAIS DE LA CHAUSSURE, 
39, av. de la République. Parla (il*), 
(face métro Parmentier) envola 
gratuitement son catalogue. Ecrivez 
ou téléphonez & 357-45-92. 

Pas de succursales, parking 
gratuit. ' 



Le projet de redéqpupage can- 
tonal prépart par le préfet de la 
Seine-Satot-Denis a été rejeté 
par le conseil général à majorité 
communiste. ■ 

Celui-ci a demandé «ta réunion 
d'urgence d'une commission 
composée d'êbis canton aux et 
municipaux et de représentants 
de l'administration préfectorale, 
afin de proposer au gouoemement 
une représentation piste et 
démocratique des papulations». 

Le projet officiel cherche & 
remédier à la sous-représentation 
des zones très urbanisées. H a 
aussi pour objectif de faire coïn- 
cider au maximum les limites 
cantonales et ^uimninaiw. H 
prévoit la création de six can- 
tons supplémentaires, ce qui por- 
terait le nombre des conseille es 
généraux de trente-quatre à qua- 
rante. H modifie les limites de 
onze cantons et transfère le chef- 
lieu d’un de ceux-ci. 

A l’Initiative des partis de 
gauche (28 conseillera sur 34), la 
conseil général a estimé que 
r« arbitraire » du nouveau décou- 
page le rendait antidémocratique 
et qu’il conviendrait de créer seize 
iwrftnns an lieu de six. 

Voici le détail du projet pré- 
fectoral : 

CANTONS NOUVEAUX , 

Bondy- Nord- Ouest (28 000 habi- 
tants). — H se limiterait & la 
partie nord-ouest de la commune 
de Bondy détachée du canton de 
Bondy. 

Jfoufreufl-Nortl (33000 hab.). 

— Il se composerait de la partie 
nard de la commune de Montreuil 
détachée de ïto main ville et de 
certains quartiers détachés du can- 
ton de Montreuil-est. H perdrait 
wrtting quartiers au p rofit du 
rsLntrtn a» Montreuil-ouest. 

Neuüly-suT-Mame (25 000 hab.). 

— Il se limit erait a la commune 
de Neuilly-sur-Marne détachée du 
canton de Neuiliy-Plaisance. 

Pantin-Ouest (20000 'hab.). — 
Il se composerait de la partie 
ouest de la commune de Pantin 
détachée du canton de Pantin et 
de la partie sud de cette commune 
détachée dn- canton du . Pré- 
Sain t-Gervais. 

Pierrefiüe (29500 hab.}. — H 



se composerait de la commune de 
Pierrefitte détachée du canton de 
Stains et de celle de VUIetaneuse 
détachée du canton de Saint- 
Denis-Nord-Ooest. 

VÜlepthU (17000 hab.). — n 
se limiterait à la commune de 
VHleplnte détachée du canton de 
Tremblay-lès -Gonesse. . 


limiterait & la commune de St&lns hab J. — H se limiterait & 
et aérait amputé de la commune commune de Tremblay-! 
de PierreOtte rattachée an can- Gonesse et serait amputé de 
ton de Flezrefitte. commune de Vllleplnte érigée 

Treniblag- lès -Gonesse (22500 canton. 

CANTONS INCHANGÉS 


CANTONS MODIFIÉS 


Bondy -Est (25 000 hab.). „ — 
H se limiterait à la partie sud-est 
de la commune de Bondy. H per- 
drait la partie nord-ouest de 
celle-ci, qui formerait le canton 
de Bandy-Nord -Ouest. H s’accroî- 
trait de la partie de Bondy qui 
appartenait au canton de Pavll- 
lons-sous-Bols. 

Les Lüas (35000 hab.). — B 
comprendrait les communes d** 
Lilas et du Pré-Sain t-Gervala. H 
perdrait la partie sud de la com- 
mune de Pantin rattachée a - can- 
ton de Pantin-Ouest Le chef-lieu 
de canton serait transféré de la 
commune du Prë-Saint-Gervais A 
celle des Lüas. 

Montreuü-Est (34 000 hab.). — 
Il se limiterait A la partie est de 
la commune de Montreuil. H per- 
drait certains quartiers rattachés 
au canton Montreuil-nord. H re- 
cevrait un quartier du canton de 
Montreuil-ouest 

Jf ontreuü-Ouest (33 000 hab.). — 
H se limiterait & la partie ouest de 
la. commime de Mo ntr euil n 
perdrait un quartier rattaché au 
canton de Montreuil-est II s’ac- 


croîtrait de certains quartiers dé- 
tachés du canton de Montreuil- 
nord. 

NeuiUv-Plaisance (17000 hab.). 
— Il se limiterait à la commune 
de Neuiliy-Plaisance. H perdrait 
la «immun» de Neu^y-sur-Marne 
érigée en canton. 

Pantin-Est (27500 hab.). — 33 
se limiterait à la partie est de la 
commune de Panti n , amputée du 
secteur ouest, érigé en canton. 

Les Parrilkms-sous -B ois (20 500 
hab.). — Il se limiterait & la com- 
mune des Pavfllons-sous-Bois et 
perdrait la partie est de la com- 
mune de Bondy rattachée au 
canton de Bondy -Est 
RomairmUle (24 000 hab.). — H 
se limiterait & la commnne de 
Romainville et serait amputé de 
la partie nord de la commune de 
Montreuil érigée en canton. - 
Saint-Denis-Noni-Ouest (30500 
hab.). — n se limiterait à la par- 
tie nord-ouest de la commune de 
Saint-Denis et perdrait la com- 
mune de vnicta nen . s e ra t tachée 
au . canton de Plerrefitte. , 

Stains (37000 .hab.). - H « 
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Fmtevfla. S. MaBHas, JMoflm, X Mr, R «Ante Maoorafl, x MartBo, 
MtowoOmte X Hawrra, fflcateCUHta, l. Nomfl, BralaBtePotsate 
Patenta, G. PorwUffllaaœfl, u Weam, C te P- PraMB», Daria dm 
E teBw» A. Hwee. Mante M. Rte L B ai— ra ta te S. tetwL 
E. Sala. Satinas, Sanctaz-Bartodo. 5— t te’P s rrltf , X MariMcrt- 
E. Shno—t J. Sonna, M. Unte Km ta ZOM—rr», VatasSa ta 


HOTEL DE GASTIGLIONE, 40, B#&aint-Haaar 6 - Paris (8*3 

raéÿbhne 2654)7-50 ou 265-77-80 
pour que iques lo on 

. fïï.TWR. 

ÜESSflMI pale Domptant au plus haut prix H H 


■ AubervOUers-Est (40000 hab.). 

— il se limite 6 la partie est de 
la commune d'AubervUlIera. 

AubervGJiers-Ouest(33 HKJhab.). 

— L se limite 4 ta partie ouest" do 
la commune d'Aubervüliers. 

AuLnay-sous-Boia -Nord (49 500 
hab.). — H se limite à la partie 
nord de là commune d'Aulnay. 

Avlnoy-aoua-Bois - Sud (27000 
hab.). — H se limita à la partie 
sud de la commune d’Aulnay. 

Bagnolet (33 500 hab.). — U se 
limite à la commune de Bagnolet. 

Le BUmc-Memü (48 000 hab.). 

— H sc limite à la commune du 

Bobigny (43000 hab.). — il se 
limite à la commune de Bobigny. 

Le Bourget (49500 hab.).'— H 
se compose des communes du 
Bourget et de Dugny ainsi que de 
la partie est de la commune de 
Drancy. 

La Courneuve (43 000 hab.). — 
U se limite à la commune de La 
Co u r neu v e . 

Drancy (28500 hab.). — E se 
limita A la partie -ouest de la 
commune de Drancy, 

Epinaysur-Setne (48500 hab.). 

— "ZT se limite à "la commune 
d’Eplnay. 

Gagny (41000 hab.). — Il se 
limite ~â la commune de Gagny. 

Ltory-Gargan (35000 hab.). — 
33 se limite à la commune de 
Ltvry-Gargsn. 

Mantfermeü (28 500 hab.). — 23 
se compose des communes de 
Coubran, de MOntferznell et de 
Vanjours. . . 

Noisy-le-Grand (32000 hab.). 

— H se compose des communes 
de Gtnrrnay-snr-Mame et de 
Noisy-le-Grand. 

Noisy-le-Sec (40000 habj. — n 
se limite à la commune de Nolsy- 
le-Sec. •: 

Le Ratncy (35 000 h abj. — U se 
co mp o se des communes de Cllchy- 
sous-Bols et du Baincy. 

Rosny sovs-Boisi 38 500 hab.}. — 
Il se limite & la commune dé 
Rosny. 

Saint r Dénia -Nord - Est (485Û0 
hab J. — n se limite & la partie 
nord-est de la commune de Saint- 
Denis. 

Satnt-DenSs-Sud (41000 habj. 

— n se compose de la partie sud 
de la commune de Saint-Denis, 
de la partie est de la commune de 


Saint-Ouen et de la communr 
LHe-Saint-Deals. 

Saint-Ouen (33 500 hab.). - 
se limite à la partie ouest di 
commune de Saint-Ouen. 

Seoran (32000 hab.). — Il 
limite à la commune de Sevr 

VüLemomble (28500 hab.). — 
se limite à la commune de Vil 
xnomhle- * 


• Sur les six cantons nouvea 
deux (Fierrefltte et Villepin' 
éliront vraisemblablement t 
candidats communistes. Les qi- 
tre autres n’ont pas été conç 
à l'évidence, pour favoriser - 
progression du P.C.F. Quoi ç 
en soit, le rapport de forces : 
tara Inchangé au sein du 
conseil général de France pré . 
par un communiste. M. Geo 
Valbon, maire de Bobigny. •• 
effet, l’actuel conseil con 1 • 
vingt-trois conseillers com 
nistes, cinq socialistes, qu % 
modérés et deux U JD .R. 


ioupial mensuel 
documentation, politique 

après-demaii 


Offre m dossier cnpiet sur 

LE POUVOIR 
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Articles de J. DELORS, 

& MARTINET, etc_ 

Envoyé* 8 francs (timbres c. 
cbéqaH) à APfiÉS-DEM Al 
27 . ma Joan-Dohat. 75014 Pari 
en spécifiant le dossier rf émane 
oo 30 F pour Fabamrament anna< 
(40 % d'économie) qal donne dm 
û l'envoi gratuit de en- m u n ir 


appartement 
ne reste 
pas en plans. 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


de l'absentéisme à Tordre du jour 




Le Parlement se languit, nhawm en 
convient. Mais U est des députés, la TilJU 
| joritô, semble-t-il. Qui s’y résignent, voire 
| s'en accommodent, alors que d'autres, 
une minorité, refusent de fermer les yeux 
| devant ce qui letir apparaît comme une 
'■ ^ mort lente. 

N Périodiquement, ces derniers élèvent 
\ la voix, prêchent le sursaut dans un hémi- 
\ cycle trop souvent désert Un incident 
\st ces Cassandres se dressent Ainsi, 
v ; ■ 'mardi soir à l’Assemblée, fl a suffi d’un 
■ .rote A main levée, contesté par l’oppo- 
H ■ 'rftion, -pour que soit soulevé, une noo- 
; relie fois, le problème de l’absentéisme 
■ ' en séance publique. 

Afin de contrecarrer les - stratagèmes » 
' ^ j’oné majorité « physiquement minori- 


taire -, c’est-à-dire le recours, par le gou- 
vernement à des scrutins publics, 
M. Gau CP .SJ a demandé que soit appli- 
qué. dans la suite du débat l'article 62 
du règlement de l'Assemblée, qui pré-, 
dse que * le vote des députés est 
personnel ». 

M. Charles Bignon (UJXRJ, qui prési- 
dait la séance, estima nécessaire de con- 
sulter le bureau. M. Gau se déclara sur- 
pris qu*Q faille procéder ainsi pour 
appliquer ce qui n’est après tout, que le 
règlement M. Bécam (app. U-DJD releva 
le manque de courtoisie de son col- 
lègue socialiste A l'égard des absents. Le 
président lui, évoqua 1' « usage - et 
ï’ - habitude - de votes émis an scrutin 
public et considérés comme des votes 


personnels, les présents votant pour les 
absents. 

Autant de beaux discours qui laissèrent 
M. Hamel (RJ.) indifférent - 11 est de 

fait déclara-t-il. qu'un nombre considé- 
rable de lois sont votées en présence 
d’un nombre infime de parlementaires. 
Cet absentéisme nuit A l'exercice de la 
haute mission du Parlement 
Mardi, les dépotés ont consacré plu- 
sieurs heures A la place qu'il convient 
d’accorder à l'artiste dans la société. Ne 
po ur raient-ils pas se préoccuper un peu 
de la place du Parlement flann les insti- 
tutions actuelles et des moyens qui lui 
'sont nécessaires pour remplir correcte- 
ment son irremplaçable fonction ? 

PATRICK FRANCË5. 


DEVANT LE GROUPE U.D.R. 

M. Chirac insiste sur la nécessité 
de faire des choix 


N 




5 ’ 


•’ Mardi 25 novembre. l'Assam - 
• >lée nationale examine le projet 
-Je loi relatif A la Sécurité sociale 
vjes écrivains, des compositeurs dé 
: nusique et des artistes créateurs, 
'"•'Wteintres. sculpteurs, graveurs, 
llustrateurs et graphistes. 

- Pour M. SIMON -LOR3EKE 

■'^U.D.R.ï, rapporteur de la 
'■ y/omnrission des affaires cul tu- 
( elles, il était urgent d'accorder 
lr-7 \ ■ près de seize mille créateurs 
4 ~ 1 ' pie protection sociale plus éten- 
lue Il n'est pas nécessaire de 
ivre mal pour bien créer ») et 
\Aitégrant l'ensemble de leur ré- 
'ime spécifique dans le cadre du 
,-églnie général « Le gouveme- 
-'■/ l ent, se félSclte-t-il. a été plus 
Stn : les artistes-auteurs béné- 
ficieront d'un régime autonome 
.. U les -alignant pas exactement 
le régime général des salariés. » 
Ils verront leur cotisation large- 
i ent allégée, précise le rappor- 
snr. tandis que celle des em- 
loyeurs devra garantir réquüibre 
u régime. » 

M. DURAFOTJR, ministre du 
avaü. reconnaît que la protec- 
on actuelle est « trop complexe 
parfois peu équitable ». Il s’agit 
me de la rendre « plus simple. 
.'ta juste et plus efficace • en 
-îlflant et en améliorant la fil- 
iation de tous les artistes créa- 
~urs. Leurs revenus seront aasi- 
11 és à des salaires au regard de 
législation sociale et ils bénë- 
iteront de l'ensemble des presta- 
ms servies par le régime géné- 
l à l'exception des prestations 
espèces, de l'assurance-mala- 
e, de l'assurance maternité et 
e accidents du travail, que « ne 
rrespondent pas aux conditions 
* travail qui leur sont -propres ». 
La liberté créatrice, conclut 
' Durafour. passe par une pro- 
jaion. sociale équitable. Assurer 
•nls-rt, c'est donc préserver la 
. berté du créateur et reconnaître . 
i fonction de l’artis te. » . 

Pour M. MICHEL GUY, secré- 
ttire d’Etat à la culture, D con- 
tent d'accorder au créateur la 
■lace qui lui revient « L'artiste. 
fflrme-t-il, doit jouir des mêmes 




Prochaines séances: 

LE STATUT DE PARIS 
ET LE VOTE 
PAR CORRESPONDANCE 


La conférence de» présidents 
a établi mardi 55 novembre 
l’ordre du Jour des prochaines 
séances de l'Assemblée natlo- 
Ulc. 

MERCREDI ZG : projets sur 
'allocation cbdmaKe des dète- 
llbérés. la limite d'âge des 
cttonnalres, le «ta tnt de la 
ut rature, les travailleuses 
familiales, la protection des 
«cataires. 

JEUDI 27 : réforme Foncière 
deuxième lecture), projets sur 
formation professionnelle 
lontlnue et sur les infractions 
.:n matière de transport. 

' - t VENDREDI ZS ï questions 
n* r |>rales. 

r«* MARDI 2 DECEMBRE et 
, .tERCRBDI 3 DECEMBRE : 
PlL'roJet de rélnrme dn suret de 
-ans. suivi du projet modifiant 
«rti code électoral pour Paris. 

• fî-^j r y° n el Marseille. 

• »'* ' JEUDI 4 : projets sur le vote 

. ar correspondance et sar la 
I'- station électorale dans les 
OU. 

VENDREDI 5 : proposition 
» loi de M. Neuwirth sur la 
. ms-traltance, questions orales. 




droits et se soumettre aux mêmes 
obligations .que les autres ci- 
toyens. L’Etat doit respecter son 
droit à la solitude mais refuser.de 
le voir enfermé dans un état mar- 
ginal .» a Ce texte, conclut-il, set 
la cause de la culture et de la jus- 
tice sociale. Tl rapatrie l'artiste 
dans la société. » 

Dans la discussion générale, 
M. RALITE (P.C„ Seine-Saint- 
Denis) estime que les créateurs 
« arrachent aujourd’hui quelques 
droits qui leur étaient disputés 
depuis toujours, au terme d'une 
longue lutté menée également par 
le groupe communiste, sur le 
plan législatif ». « Ce texte, af- 
firme-t-il . ne résoudra toutefois 
pas les problèmes auxquels sont 
confrontes les créateurs aux prises 
avec l’autorité et - l’autorita- 
risme. » .S’adressant A M. Guy, 
il conclut : « Avec cette loi d’as- 
sistance, vous faites de la méde- 
cine culturelle. » 

"Pour M. GAU (PA.' Un), ce 
projet est a positif » car ü répond 
a une attente. Après s’être inter- 
rogé sur la place faite dans la 
société actuelle aux créateurs, 
a qui remplissent une fonction 
irremplaçable », l'orateur relève 
les insuffisances du texte qui. ne. 
crée pas les conditions d’une réelle 
indépendance économique, par 
exemple, grâce à un mécanisme 
d'aide à la création. Four termi- 
ner. Il annonce que son groupe’ 
votera ce texte, qui ne constitue, 
toutefois, A ses yeux, qu'a une pre- 
mière étape ». 

A l'article premier, ' créant le 
nouveau régime de protection 
sociale, l’Assemhlée adopte un 
amendement de la commission 
qui -donne une définition plus, 
précisa des. catégories intéressées : 

« Les artistes auteurs d'oeuvres', 
littéraires et dramatiques, musi- 
cales et chorégraphiques ; audio- 
visuelles et cinématographiques, 
graphiques et plastiques. » Elle 
adopte également un amende- 
ment de la commission, qui pré- 
voit l'affiliation au . futur régime 
des artistes disposant de ressour- 
ces insuffisantes (artistes en 
déficit se trouvant dans une pé- 
riode de mévente). A la suite d'un 
contrôle de leur qualité d'artiste 
professionnel par mu commission 
dons laquelle sont représentés les 
ministres Intéressés et les orga- 
nismes profession n e l s- des artistes. 

Après une Intervention de 
M. ROHEL (BJL. Finistère), qui 
attire l'attention sur la situation 
des . artistes de l'Opéra, « dont 
remploi est de plus en plus aléa- 
toire », l'Assemblée adopte- un 
amendement de la commission 
maintenant aux écrivains non 
salariés les prestations en espèces 
des assurances-maladie et ma- 
ternité. Plusieurs orateurs regret- 
tent que l'on n'accorde pas ces 
prestations à l'ensemble des ar- 
tistes. 

L'Assemblée adopte ensuite 
deux amendements de là commis- 


sion qui précisent l'assiette des 
cotisations des diffuseurs, d’une 
part, en y incluant le chiffre 
d'affaires provenant de la dif- 
fusion ou de l’exploitation des 
œuvres des auteurs décédés, 
d’autre part, en retenant la ré- 
munération versée à l’auteur 
lorsque rouvre n’est pas vendue 
au public. Puis elle accepte on 
amendement de la commission 
confiante aux organismes agréés 
le rôle d’employeur fictif afin 
que l’auteur ne soit pas consi- 
déré comme le salarié du diffu- 
seur. 

En séance de nuit, l'Assemblée 
repousse un amendement- commu- 
niste qui rendait obligatoire la 
consultation des organisations 


sur les salariés et les employeurs 
du régime général; l’autre du 
gouvernement, qui Indique que les 
titulaires d'une pension de vieil- 
lesse (â la date d'entrée en 
vigueur de la loi) dans le régime 
de base des professions libé- 
rales bénéficieront des prestations 
de r assurance-maladie d«.ns les 
mêmes conditions que les pen- 
sionnés du régime général. 

Adopté par l'Assemblée, un arti- 
cle additionnel de la commission 
précise que les dispositions des 


trois premiers articles seront mises 
en application au . plus tard le 
l w Janvier 1977. 

. Le gouvernement propose .en- 
suite une nouvelle rédaction de 

___ l'article 4, sous-amendée par la 

syndicales et professionnelles inté- - commission et adoptée par l'As- 
ressées avant la rédaction du semblée. Les régimes complémen- 


dêcret déterminant lès modalités 
d'application de la lot. 

Un amendement de la com- 
mission prévoyant la représen- 
tion majoritaire des intéressés 
au «oin a x» organismes agréés 
est ensuit e adopté au scrutin 
pablic. 

Avant l'article 2.. l’Assemblée 
examine un «niwiiterawit comms- 
.niste qul. précise que les centres, 
nationaux du livre, de la musique 
et fies arts seront créés par une 
loi et non par vote) réglementaire. 
Cet amendement est repoussé. 

Les articles 2 et 3,. relatifs au 
transfert des catégories Intéressées 
du régime cTasuraiice vieillesse 
des professions libérales au ré- 
gime général, l’Assemblée adopte 
deux amendements : Fun de la 
commission précisant qu’il n’y 
aura aucun transfert de charges 


ta très existants seront maintenus 
ausçl longtemps que les bénéfi- 
ciaires le souhaiteront 
L'article 5 étant supprimé, 
l'Assemblée adopte & raxtlde 6 
un amendement supprimant la 
possibilité de fixer par décret 
une date Impérative pour l'ap- 
plication des nouveaux régimes de 
retraite complémentaire. 

A l'article 7, abrogeant les 
dispositions du code de la Sécu- 
rité sociale en raison de la créa- 
tion du nouveau régime, l’As- 
semblée examine et adopte on 
amendement de 11 Bas (UJXRJ. 
accepté par le gouvernement qui 
su p prim e l'extension du droit de 
suite aux ventes faites par l'in- 
termédiaire d'un commerçant 
L’Assemblée adopte à l’unani- 
mité l’ensemble du projet de loi 
ainsi modifié. 


Au cours de la réunion du 
groupe UJ3JRL de l’Assemblée 
nationale, qui s’est tenue mardi 
23 novembre, de 11 heures à 
16 heures, M. Jacques Chirac a. 
rappelé < la nécessité de faire 
des choix » dans une période de 
bniggg mondiale de croissance â 
laquelle la France n'échappera 
pas. Enumérant lès trois direc- 
tions prioritaires arrêtées lors du 
dernier comité central de HT-DJEt 
lie Monde du 25 novembre), â 
savoir la famille, les personnes 
figées et la défense, le premier 
ministre a souligné la nécessité 
de ne pas maintenir les Inégalités 
sociales dans une situation qui 
impose une certaine rigueur. 

Après avoir placé cette réunion 
sous le signe de la a responsabi- 
lité » et de l’ a action », M- Claude 
Labbé, président du groupe, a 
ajouté qu'est venue c r heure des 


SELON M. PINAY, M GISCARD 
D'ESTAING « NE FAIT PAS 
ASSEZ DE PSYCHOLOGIE ». 

Dans une Interview accordée 
au mensuel le Revenu français, 
m. Antoine Pinay. ancien prési- 
dent du conseil, ancien ministre 


des finances du général de Gaulle, 
évoqué* en ces termes M. Valéry 
Giscard d’Estàing: « C’est un 
garçon très brûlant Mais ü a un 
esprit mathématique et ne fait 
pas assez de psychologie. » 
M. Pinay ajoute : « Je trouve 
qu’aujourd’hui les hommes dEtat 
cherchent trop la popularité 
tout prix. » 

A propos de l’action du gouver- 
nement, l’ancien président du 
conseil estime que c'Ze gouverne- 
ment actuel fait trop de politique 
et pas assez d’économie poli- 
tique ». 

M_ Pinay conclut: « R faudra 
bien réagir tôt ou tard. Si on 
laisse les choses se dégrader, la 
situation va s’aggraver. Lee 
mesures que Ton n'a pas osé 
prendre dans la liberté devront 
alors sûrement l'être par un 
régime d’autorité. Il faut .dire 
d'urgence la vérité aux Français 
pour qdüs participent à Yeffort 
de redressement. Le pire des maux 
serait ta démagogie. » 


• PRECISION. — An. terme 
de la discussion de la deuxième 
partie de la loi dq finances pour 
1976 â l’Assemblée nationale, il 
était Indiqué dans un encadré 
paru dans le Monde du 21 no- 
vembre. d’une part, que r excè- 
dent net de ressources s’établirait 
finalement à 75 millions (116 mil- 
lions ayant été dégagés au cours 
de la discussion) ; d’autre part, 
qu'un effort avait été consenti 
pour le réseau routier départe- 
mentalisé, les services extérieurs 
du travail et de la main-d’œuvre 
et l'aide au carburant pour les 
pécheurs. Cet effort, qui.- résulte 
du simple transfert de crédits 
existant, n’entraîne donc aucune 
dépense supplémentaire et n'af- 
- fecte pas rexcédent budgétaire. 



DIRECTEUR RFUffRAI Un Wxwntofr® pharmaceutique français (30 M.F.) fabriquant et distribuant 
iniu.Hii.wi uuauini- des produits de grande consommation, restructura sa* opérations et recherche 

un directeur général. Il sera responsable de la production, des questions 
administratives, da la rentabilité de r e n treprise sur la marché national. 
La candidat, âgé d'an moins 40 ant, da formation commerc ia le supérieure 
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choix politiques » et que rUJXR. 
est « décidée è tes faire aboutir », 
qu’il s’agisse de la f a m i l l e , des 
personnes âgées ou de la lutte 
contre les Inégalités sociales. 
M. Labbé a également indiqué 
que. 1’UJD.R. ayant choisi de par- 
ticiper, elle ne pourrait à aucun 
moment être « juge » ou e obser- 
vatevx a, mais au contraire qu’elle 
est « acteur ». 

Cette réunion, au cours de la- 
quelle un certain nombre de dé- 
putés sont intervenus pour poser 
des questions d’ordre particulier, a 
été marquée, d’autre part, par 
l’Intervention de U. Michel Debré, 
qui a réclamé « une politique glo- 
bale » et précisé qu’il ne faut 
« rien concevoir en matière d’ac- 
tion sociale sans entrer dans le 
cadre d’une politique des rrre- 
ntu ». L'ancien premier ministre 
a Insisté sur la nécessité d'une 
« majorité particulièrement cohé- 
rente » qui doit cesser de se pré- 
occuper des questions Internes, 
tel le s rééquilibrage ». 

Le premier ministre a. d’autre 
part, so uhai té que les projets 
d’abaissement de L’âge de la re- 
traite pour certains fonctionnaires 
et certains magistrats soient adop- 
tés sans multiplier les difficultés 
et les amendements, comme cer- 
tains l’ont fait (le Monde des 
23 et S4 novembre). — A. Ch. 


M. BORD: il n'est pas de "bonne 
ou de mauvaise opposition. 

■ M. André Bord, secrétaire géné- 
ral de l’UJUEL, prenant la parole 
mardi 25 novembre en Avignon, 
devant la fédération U J) JL du 
Vaucluse, a déclaré : 

« Le parti socialiste se veut 
rassurant et cherche par tous les 
moyens à se démarquer du parti 
communiste, son frère, qui. à son 
tour, proclame son indépendance 
de corps et d’esprit envers les 
partis communistes dont V exercice 
dit pouvoir a conduit à l’instau- 
ration de régimes totalitaires. 

» Nous ne sommes pas dupes t 
Nous savons aujourd’hui que si 
le danger dune société collecti- 
viste pèse sur la France, terre de 
liberté, c 'est da fait de la pro- 
gression des socialistes et des 
communistes. f_J 
. » Dites-vous bien qu’il n’est pas 
de moyen terme dans le combat 
que nous menons contre Yunion 
marxiste / Et n’ayons garde d’ou- 
blier que. sur les thèmes fonda- 
mentaux auxquels nous sommes 
attachés, les conceptions du parti 
mitterandiste sont aussi opposées 
aux nôtres que les thèses commu- 
nistes. » 


LE RADICAUX DE GAUCHE ROM- 
PENT AVEC LES « AMITIES 
RADICALES ». 

Le bureau national du Mouve- 
ment des radicaux de gauche a 
évoqué, mardi 35 novembre, le 
congrès des radicaux i valoislens » 
qui siégera à Lyon du 28 au 30 no- 
vembre, et les diverses tentatives 
de regroupement de la famille radi- 
cale. Condamnant « le retour nyr. 
grenauSOages dune époque révo- 
lue », M. Robert Fabre a déclaré : 
« Nous sommes dans l’opposition 
et entendons y rester. Nous avons 
des choses plus importantes à réa- 
liser que la réunification des radi- 
caux qui se fera un jour, mais à 
gauche, car les rad i caux sont, de 
tradition, â gauche. » 

Le bureau national a décidé en 
conséquence que les membres du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che ne devaient plus participer 
aux activités des Amitiés radicales 
dont le président. M. Achille 
Zticber, vient de donner sa démis- 
sion du M-R.G„ démission accep- 
tée par le bureau national. Les 
dirigeants radicaux de gauche Jus- 
tifient leur décision par le fait que 
les Amitiés radicales, qui en- 
tendent œuvrer â la réunification 
de la famille radicale, ne regrou- 
pent plus- que des ra dicaux se 
situant dans la majorité. 

De même, le bureau national 
u nanim e a condamné la renais- 
sance du Comité Cadillac (le 
Monde du 20 novembre), comité 
dès aujourd’hui mort-né : les 
deux représentants des radicaux 
de gauche — Mme Thome-Pate- 
nôtre, député, et M. Brousse, 
sénateur — ont approuvé la déci- 
sion de leur mouvement et ne 
participeront donc pas aux acti- 
vités du comité recréé à l’Initia- 
tive des Amitiés radicales. 
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«.avec 
le crédit 
Barrault 69 




Un crédit préférentiel. 

C’est parce que le Crédit Commercial de France est 
Tun des prindpaux assodés du groupe constructeur, qu'il 
réserve aux acquéreurs de Bauauit 69 un crédit spéciale- 
ment étudié à des taux préférentiels . 


TestQnnlitel. 

Mais dans Tâchât d’un appartement; ïî nÿ a pas que le 
prix qui compte. Barrault 69 s’est soumis volontairement 
au Test Quaîftel, seule garantie officielle de la qualité d’un 
programme immobilier, etaaoseptécfen pubEèrles résultats. 


Venez sur place au 69 rue Barrault, Paris 13" 
entre 11 h.et 19 h- Vous visiterez l'appartement 
témoin : tous ses éléments sont contractuels. Vous 
pourrez consulter les notes Qualité! obtenues par 
le programme. Vous serez convaincue 

Prix fermes et non révisables, 

appartements 

en cours d'achèvement. 


SEFRI-CIME 
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RELIGION 


Le supérieur général de la congrégation du Saint-Esprit 
désavoue publiquement les positions de % Lefebvre 


Le cercle se resserre autour de 
Mgr Marcel Lefebvre, fondateur 
du séminaire d'Ecône (Sulfese), . 
désavoué en mai par Rome. Le 
nonce de Berne lui a remis, le 
10 juillet dernier, une lettre auto- 
graphe de Paul VL lui demandant 
un acte publie de soumission eau 
concile, aux réformes postconci- 
liaires et aux orientations qui 
engagent le pape lui-méme ». 


le cardinal Vlllot. secrétaire 
d’Etat, a enjoint au tribunal de 
la signature apostolique d'inter- 
dire tout' recours dans le procès 
intenté à Mgr Lefebvre. 

En date du 15 novembre, le 
supérieur général de la eoas 
gaüon du- Saint-Esprit (dont 
Mgr Lefebvre fut lui-méme supé- 
rieur générai de 1962 & 1968) écrit 
notamment, une lettre dont 



Restée sans réponse, cette lettre 
a été suivie d’une deuxième, 
reçue le 10 septembre. Cette fols, 
Mgr Lefebvre a répandu en affir- 
mant a sa soumission au succes- 
seur de Pierre dans sa fonction 
essentielle, qui est de nous trans- 
mettre fidèlement le dépôt de . 
Za foi». 

Mgr Lefebvre, qui avait de- 
mandé — à Tmf» date nm pré- 
cisée — une audience au pape, 
se l’est vu refuser. D’autre pût. 
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le contenu vient d'être rendu 
public: 

« 1) Mgr Lefebvre a fondé ses 
oeuvres indépendamment de la 
congrégation ; 

• 2) La congrégation a toujours 
été et reste entièrement étran- 
gère aux évolutions et aux options 
des fondations de Mgr Lefebvre ; 

» 3) Fidèles au concile Vati- 
can Il et à l’autorité de Paul VI, 
les membres de la congrégation 
ne peuvent qu’être en désaccord 
avec les prises de position de 
Mgr Lefébure ; 

» 4) Etant donné que la Fra- 
ternité sacerdotale Saint-Pie-X 
et les fondations qui en dépen- 
dent n’ont plus if existence juri- 
dique depuis les mesures prises 
en mai dernier par les autorités 
compétentes de l'Eglise, le supé- 
rieur général et les autres supé- 
rieurs majeurs de la congrégation 
refusent à tout confrère Vantorir- 
sattan de rejoindre ces œuvres. 
Un membre de la congrégation 
qui passerait outre à cette inter- 
diction le ferait de sa propre ini- 
tiative. avec toutes les consé- 
quences qui en découlent selon le 
droit et nos constitutions.» 

Cette lettre a été formellement 
approuvée par le provincial de 
France et son équipe le 24 no- 
vembre. 

* 

Satan et le communisme 

Mgr Marcel Lefebvre — né 
en 1905 — réarmait que ses 
démêlés avec Rome lui ont valu 
quelques départs de son sémi- 
naire. mais que vingt-cinq nou- 
veaux candidats au sacerdoce 
sont entrés & Ecône au début de 
l'armée scolaire. Dans la lettre 
adressée régulièrement aux amis 
d’Ecône. Mgr Lefebvre, qui s’en 
prend nommément an passage au 
« libéralisme •» de l'Informateur 
religieux du Monde, affirme que 
le communisme est a la plus 
monstrueuse erreur jamais sortie 
de resprit de Satan s. 

« Le communisme, ajoute-t-il, 
a ses entrées officielles au Vati- 
can, et sa révolution mondiale 
est singulièrement facilitée par 
la non - résistance officielle de 
l’Eglise, bien plus, par des sou- 
tiens fréquents à la révolution, 
malgré lés avertissements déses- 
pérés des cardinaux qui ont subi 
les geôles com muni st es . » 

précisons -que la congrégation 
du Saint-Esprit compte quatre 
mine deux cents membres, dont 
huit cents frères, et qu’elle est 
implantée dans les donc Améri- 
ques et en Afrique noire. Cinq 
cent cinquante pères résident en 
France. 

• Mgr Etchegaray, archevêque 
de Marseille, vient d’être nommé 
par le paj» évêque de la Mission 
de France, fonction qui lui revient 
en tant que président de la 
conférence épiscopale de Ronce. 
Mgr Jean Rémond sera son auxi- 
liaire. A noter que des Jeunes de 
pins en plus nombreux sont atti- 
rés par la Mission de Rance. 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dîtes plus "je n’osc pas**? des millions de pers onne s dans Je 
monde ont depuis lon g temps renoncé i porter des luuettes et adopte 
les lentilles do contact Né dites plus "cetfest pas pour moi**: chez 

YSOPTIC, il existe toute une gamme de ientüks de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir?”: chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conscDkront ks lentilles de contact 
qui répondeur le mieux à votas cas et tous garantissent nne accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite; 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

$0, Bd Malcshcrbcs - 75008 PARIS 
Tel.: 52215.52 

PetmeOnOtta et OSe da cefrapeatadS 
français et itmgqs ter demande. 



V.YSOPTIC 


L'Action catholique ouvrière 
ne trouve pas son compte ~ 
dans le texte épiscopal de Lourdes 


Après la Jeunesse indépen- 
dante chrétienne, l’Action 
catholique ouvrière (ACO) 
commente les décisions de 
l’épiscopat français prises à 
Lourdes en octobre dentier et 
tendant notamment à accor- 
der une plus grande autono- 
mie aux mouvements df Action 
catholique de Tur«n«'*» du 
31 octobre et dû 14 novembre). 

' Dans un teste remis au Monde, 
l’ACO déclare notamment c ne 
trouver son compte ni -dans la 
problématique adoptée par les 
évêques, ni dam les positions 
que lui attribuent habituellement 
les commentateurs ». 

L’ACO précise que ses trente 
mille membres participent & des 
organisations politiques, syndi- 
cales et familiales que la classe 
ouvrière s'est données, qu’ils en 
vivent les débats, les tensions et 
les af fr onte m en ts. ■« L’ACO se 
garde de désarmer quoi que ce 
soit au nom d’un projet politi- 
que particulier ou eu nom d’une 
fausse conception de Vanité 
ecclésiale. 

» Lorsque . les membres de 
VACO se retrouvent,- üs rVont 
pas besoin du mouvement pour 
faire des analyses, pour chercher 
des moyens de lutte, pour epren- 
»dre des positions politiques». 

b Nous nous réunissons en com- 
munauté de croyants pour cher- 
cher Lieu. Un Dieu [-] qui aurait 
pris le visage de Jésus-Christ et 
qui se manifesterait- aujourd’hui 
par les signes de son esprit au 
cœur du dynamisme du mouve- 


ment ouvrier. Et cette Bonne Nou- 
velle, nous voudrions la partager 
avec Verueuible des travailleurs, 
car déjà üs en vivent. » 

L’ACO affirme avoir toujours 
refusé de chercher dans rEVangfle 
un modèle de société, fût -ce le 
socialisme. « Que veut dire alors 
pour nous la « liberté laissée aux 
» mouvements de faire de la poB- 
» tique s? On voudra bien nous 

permettre de continuer ù penser 
que notre foi doit se vivre jus- 
qu’au cœur de la ■politique, mais 
que notre foi ne se confondra 
jamais avec un projet précis. » 


Du 28 novembre, 
au 1 er décembre 

L'ÉVÊQUE DE LONDRES 
À PARIS 

M gr Gerald Ellison, évêque de 
Londres, accompagné de son 
épouse, fera une visite officielle 
à Paris du 28 novembre au 1« dé- 
cembre. Le prélat inaugurera no- 
tamment la nouvelle église de 
Saint-Michel; 5. rue d’Aguesseau 
(S*), terminée depuis Juin dernier. 

Le 30 novembre, révêque pré- 
sidera l’eucharistie de la commu- 
nauté anglicane de Saint-George 
& 11 h. 15 à la chapelle de l’Insti- 
tut de l’Assomption, 4, rue de 
Lubeck (16*). 


SOCIÉTÉ 


Les femmes chefs de famille 
réclament an revenu garanti 


L’assemblée générale de la Fédé- 
ration nationale des femmes chefs 
de famill e a eu lieu les 22 et 
23 novembre & Paris. Oette asso- 
ciation, créée en 1967 & l'Instiga- 
tion de la Confédération syndi- 
cale des familles, à laquelle elle 
est' rattachée, regroupe trois mille 
cinq cents veuves, divorcées et 
mères célibataires. Elle s’efforce, 
par un réseau - de permanences 
‘ d’information et au niveau de aes 
diverses Instances de réflexion, de 
faire face aux problèmes matériels 
de tonte nature que rencontrent 
les femmes seules qui ont des 
enfants & élever et de promouvoir 
un véritable statut de la femme 
r-yyi » f de famille. 

Pour éviter que « les conditions 
de vie des mères seules restent 
des plus précaires et souvent 
vouées à ^assistance », la Fédé- 
ration réclame la mise en place 
d'une politique d’ensemble en 
faveur des femmes chefs de 
famille. Elle met l’accent sur les 
points solvants : « Un revenu 
minimum garanti pour tous~. à 
chaque période de la vie de 


jamüle des mères seules ai 
revenu de remplacement i 
pose»; des conditions de vi 
de travail garantissant A ch. 
dea revenus et la couverture 
la Sécurité sociale ; la retra 
cinquante-cinq ans pour les □ 

ayant élevé seules des enf 
Elle demande enfin qu’un c 
d’heures de délégation soit act 
à ses membres pour qu’elle p 
exprimer ses revendit»! 

Au terme de cette assen 
générale, Mme Yvonne Perr 
été élue présidente de la Fée 
tlon nationale des femmes t 
de famille. EUe succède air 
Mme Paole Grall, qui en 
iuaqu’à ce Jour la préslck 
fondatrice. — M. K.- 


' 0 Le mouvement Aide à toute 
détresse-Sciencc et Service orga- 
nise les 6 et 7 décembre, à Pierre- 
laye (Val-d’Oise) un « congrès 
des femmes du « quart-monde », è 
l’occasion de l’Année internatio- 
nale de la femme. Le thème de 
ces deux journées, ouvertes h tous, 
et auxquelles participeront des 
fnmiPpK des cités d’urgence, sera ; 
c Une chance pour la femme du 
« quart-monde »? » 
je 122. avenue du Général-Leclerc, 
piexrelaye (99). 


mélomanes. 

4 „ leguide 
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est paru 


promedit 

9, rue d’Aigrefeuillè 
34000- Montpellier 
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VOICI LE Plus PERFECTIONNE 
DES PRODUITS DE BEAUTE POUR HOMME. 


Etre bien ras£ se sentir bien ras£ 
€ est une espèce d'état de grâce. 

• Un état où on se sent propre, Irais, 
léger, bondissant C'est ce que vous 
apportera, à chaque rasage, te dernier 
rasoir de Sunbeam. Farce que tout 
y a été conçu pour que le rasage sdt 
pariât Chaque rasage. 

Regartiez-Je un peu de près. 



La grille: 

fine, sotide et bien dessinée 

- Une grile fine, c'est bien; d'est - - 
même indispensable, tous les rasoirs 
vantent b finesse de leur grffie. 

Seulement tfie grille fine ça casse 
facilement Tandis que la grille du 
rasoir Simbeam est soutenue par des 
arceaux d'acier. 


- Ele est donc à la fois so&de etfrès 
fme même (50 nacrons). 

Quant au dessin de la grille, il a été 
âudié pour ne laisser aucune chance 
à vos poBs, qu’ils soient courts ou plus 
longs. C'est poir cela que vous voyez 
des alvéoles^ pour tes poHs courts» 
et des fentes, poir les po2s plus longs: 

Un moteur qui tout ne 
à 9.700 tours/môiute 
C'est trèssîmpte, plus un moteur 
tourne vite; plus le poïest tranché net 
Et 9.700 tours/minute, 
c'est beaucoup plus vgé que les autres 
rasoirs. 

Une nouvelle tondeuse 
qid s’adapte à tout 
Pour ta premi ê retbis, un rasoir 
électrique est équipé d'un guide 
de tondeuse réglable sur 5 portions; 

\fous réglez ce guide suivant la 
longueur souhaitée^ et vous taiHez vos 
moustaches, barbe et autres favoris, 
impeccablement. C'est une exclusivité 
Sunbeam.,- 

Quand vous aurez le dernier rasor 
de Sunbeam en matn, vous aimerez 
aussi sa former car votre main le tient 


tout naturellement sans effort Et vous 
verrez que tous ces. perfectionnements 
ne sont pas des gadgets. Que votre 
confort tient à tout cela. 



Le dernier rasoir de Sunbeam 
coûte 359 F. 

Votre bien-êire ne les vaut-il pas? 

Le dentier rasoir de Sunbeam 
s'appelle le SM 9 
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Mn nonveaa projet d’organisation dn deuxième cycle universitaire 
va être présenté par M. Soisson 


ÉDUCATION 

CORRESPONDANCE 

Le prix d’une maîtrise au CELSA 


Un nouveau projet de régie- dont à des secteurs d'activité éoo- 
menuztion des études univeT- vomique » et composés pour moi- 
«ttatres de deuxième cycle <l), tié d'universitaires et pour moitié 
mis au point par le secréta- représentants de ces activités, 
rtat d’Etat aux universités. a&SJgnés par le secrétariat d'Etat 
doit être examiné par' le FormaJe proche de celle des 
Con^ national deVensm- ^ 

**, te “f 501 * universitaires dTtech- 
recherche (C.NJ:.SJZJR.) lors ■ nologfe et que l’administration 
de sa prochaine réunion. Cette s'efforce de réanimer actueUe- 
version — la ’ quatrième pré- >nent. Elle prolongerait aussi les 
sentie par Vadm trust rat icm ?„J? roup * s d ’ètudes ». créés en 
depuis janvier 1973 — sera- J ®JI_P®™- ^vler Guichard, pour 
1-cZZe la bonne ? EUe con- ïî? iSVÏ’gg* * 

/irme le désir de M. Jean - Ainsi espère-t-on donner une 
Pierre Soisson a engager les crédibilité an* diplômes- auprès 
formations universitaires dans des employeurs éventuels et faire 
un sens plus s professionnel», évoluer les formations -dans le 


version — la quatrième pré- 
sentée par V administration 
depuis janvier 1973 — sera- 
t-elle la bonne ? ■ Elle con- 
firme le désir de M . Jean- 
Pierre Soisson d’engager les 
formations universitaires dans 
un sens plus « professionnel». 


seconds cycles : les portes d'entrée 
normales seront précisées pour: 
chaque- formation. les pré- 
sidents pourront, sur avis d’une i 
« commission pédagogique» 
chargée de rorrenfcatian des étu- 1 
aJants, autoriser des passages ou 
des reconversions. 

Aucune régie a priori n’est pré- 
vue pour l’organisation des études, 
ni pour le contrôle des connais- 
sances. sinon Je respect des dispo- 
sitions de la loi d’orientation 
(combiner le «contrôle continu » 
ettes s examens périodiques ou 
terminaux »). L'autonomie des 
universités pourra donc s’exercer. 
Seules des « fourchettes * horaires 
devront être respectées : entre 
400 et 500 heures (plus les fcra- 


flf. Charles-Pierre GuïUe- 
beau. professeur à l’université 
de Paris-Sorbonne, directeur 


appartient d'avoir le souci cons- 
tant de la formation des hommes 
et, partant, de disposer des . 


du Centre d'études littéraires moyens les mieux appropriés. 


APPRENEZ L’ANGLAIS; 


!- REGcNCY 


Le KEGJSKCY est à la fols un hôtel 

et une école face & la mer 

Ouvert toute l’année 

Pas de limite d'âge 

Classes de 9 élèves en moyenne, 

7 heures C’éiudes par jour 

Ecole reconnue par la Ministère de 

l’Education de Grande-Bretagne 

Examens de Cambridge et de la 
Chambre de Commerce de Londres 

Sauna, piscine couverte, discothè- 
que. etc. 


et scientifiques appliquées comme celui de décerner un titre • ©wmens de Cambridge et de la 

(CELSA), ancien directeur universitaire, pour consacrer Chambre de Commerce de Londres 

général des enseignements êlê- objectivement le niveau de * sauna, piscine couverte, discoibè- 

mentarre et secondaire au connaissances du candidat. quefetcY^ 

ministère de V éducation natio- Toutefois, cette nouvelles dï- — - — 

noie, nous & envoyé le texte menslon de l'activité universitaire 

ci-dessous — intitulée < De ' repose sur des dispositions légales BECfiNCT. & AMS C .VTE . KENT G .-B. 
l'ambiguité à la malveillance » qui donnent aux entreprises le • thôîîet 512-12 

— en réponse à notre article choix des bénéficiaires et des ou Mme bouillon-, 

« Le prix d'une maîtrise ». moyens éducatifs mis à leur dis- 4. r. de la Pereévéreuee, 9 5 - Eau bu une 

publié dans le Monde du position ; comme on aurait sou- Z5’. JJHîramai 1 wïrî 


Tel. : THANET 512-12 


« Le prix d'une maîtrise ». 
publié dans le Monde du 


13 novembre. Ce texte a reçu b ailé que le vrai débat soit alors 
V approbation unanime du abordé, débat fondamental à par- 
conseü d’administration du tir du moment où l’on regrette de 
CELSA, que préside M, Gabriel voir TUniveisitê soit être amenée 
Ventejol. président du Conseil au rang d'un établissement 
économique et social. commercial réclamant des fonds 


ou Mme BOUILLON, 

4. i. de la Persévérance, 9 S- Ea abonne 
Tel. : 959-26-33 en ralree 
COURS SPECIAL NOËL 


. "Le système prévu est. en 
k'fjujuelque sorte, à deux étages : 
• Wfennée de licence correspondant 

' ■ ■ L! n3nL>ti«f Jf AlJrww *» imfa -» _ _ 


jbâut « éléments fondamentaux » 5*”,* “g,!!!?? 5011 des «enseigrus- 
^ïune discipline, d’un groiroe de alternes» — formule sur 

. isclpllnes ou - d’une formation le secrétaire d’Etat fonde 

[professionnelle, est suivie d'une ^ espolrs “ va dans le 

rCnle Ha mnlfrlaa nliio eniMaK^ même EE2& 


comme le souhaite M. Soisson. 

_ L’invitation faite aux univer- 
sités d’inclure autant que possible 
des stages- dans les études et 
même de prévoir des « enseigne- 
ments alternés » — formule sur 
laquelle le secrétaire d’Etat fonde 


personnel des étudiante ; en prln- 


— r «t—, relèvent de la formation initiale santé de son intervention. 

destinée aux étudiants sont l'objet L'auteur aurait dû mettre en 
d'une dotation budgétaire annuelle relief cette alternative et aurait 
îfi aJ0 .?T * de I* PArt du secrétariat d’Etat ainsi précisé Je problème de fond 
» «r, ÏSfcPS.ftjÆïï ■ universités, alors que les posé non seulement au CELSA 

< 2Lf’ IK?r enseignements dispensés aux sta- mais à l'ensemble des anlver- 


de la part du secrétariat d’Etat ainsi précisé le problème de fond 
aux universités, alors que les posé non seulement au CELSA 


f'vinée de maîtrise, plus spécial!- ueuie BEDS - 
ie ou préparant plus directe- . , , . 

eut à une profession. La licence Pas de fèdie « 3 nrïori » 

. - stera donc un diplôme national, J . . *7 Hn " 

• mtrairement A ce que M. Sois- 1,05 titulaires du dïplô-me 

- ..m avait envisagé en 1974 : elle d’études universitaires générales 

■présente, en effet, un point de E U G, correspondant A la 
père pour les catégories de la f™ prem ier cycle) entre- 
■nction publique. ront librement en - deuxième 

— Le système retenu, qui corres- cycle. L’Idée, quelque temps 
•Nmd grosso modo & celui qui envisagée par M. Joseph 

- — jst établi en lettres et sciences Poctanet, que la réussite * " 

— _ un aines depuis 1968-1969. doit meû «b sortie* du p rem 

ire appliqué aux autres secteurs, P® P* 13 pour - enti 


.h sn , __ _ ...r, , - — au* uiuiïiaiKa, aiuia que «a iwtc iiuu aeuicimaui au uauwi 

enseignements dispensés aux sta- mais à l’ensemble des unlver- 

a fiiclres de formation continue sont si tés : n’aurait- U pas été heureux 

rt-mï r tÏSSÏS? 0 ?™»- mis en place à partir de crédits d’examiner comment l’Etat- potrr- 

JZ.L15 r-,^?~ memeS 11116 constitués par les fonds recueillis rait procéder pour remettre dlrec- 

. “oH«siourni& auprès des entreprises au titre du tement les moyens financiers à 

-Dernier Sèment nouveau : le l % de leur mms«f salariale. l’Université, lui évitant ainsi de 


présenter d’eux-mêmes une 
«carte» assez fournie. 

.Dernier élément nouveau : le 
secrétariat d’Etat prévoit de pla- 
cer chaque licence et chaque maî- 
trise sous la responsabilité d’un 
coordonnateur : enseignant de 
rang magistral pour la maîtrise, 
ou même maître-assistant pour la 
licence. 

Comment ce projet sera-t-il 


tement les moyens financiers à 
l’Université, lui évitant ainsi de 


L’article montre la volonté dëli- traiter autrement ? Au lieu de 
bèrêe du rédacteur de jouer sur cela, on tente, par un rapproche- 
l’ambiguftè créée par le rappro- ment hâtif entre l'argent perçu et 
chement entre les sources de le titre décerné, d’établir un rap- 


f inan cernent inhérentes 


port qui est en fait une véritable 


nature même de l’institution telle provocation & l'égard des unlver- 


qu’elle est prévue par la législa- sltaires qui inclineraient, si l’on 
tion en vigueur et le fait de déli- eu croit le rédacteur, à décerner 


ml inclineraient, si l'on 


For tan et, que la réussite à 1 «texa- accueilli par le C.N.RS.E.E. ? vrer une maîtrise d’université des titres pour éviter le risque de 

men de sortie» du premier cycle Cehd-d montrera vraisemblable- spécialisée. Vouloir mélanger les perdre un ■ client ». 

ne suint pas pour - rateer. dans ment peu d'enthousiasme. A- la genres, c’était prolonger l’ambi- Comme on regrette de ne pas 


itamment les sciences exactes second, semble définitivement 
iù licence et maîtrise forment abandonnée. Dans les universités, 
plus souvent deux voies sépa- “J® 8 études sont organisées par 
es), le droit et les sciences &ô- unités de valeurs. H sera tnane 
uniques (où il n’y a pas aujour- P 08 ^*» 1 ® de s’inscrire en deuxième 
dui de maîtrise, la licence cycl ® si l’on ne possède que les 


mmt quatre ans);, maïs ce quatre cinquièmes des U.V. néces- jours, dans leur grande majorité, [rédacteur 


différence des présidents d’uni- gui té. créer le doute et engendrer voir ce débat, largement ouvert à 
ver si té, par principe favorables à la suspicion à la fois sur les uni- la réflexion, porter sur l’analyse 
l’autonomie, les enseignants et vers! tés et leur corps professoral des procédures permettant à 
les étudiants membres du Le véritable débat est donc tout l’Université d’échapper & cet 
CLNJELSJBÆL. quelles que soient autre que celui dans lequel appel d’offres et de ne trouver, 
leurs options syndicales, ont tou- souhaitait nous enfermer votre dam le dessein trop évident de 


angement ne toucherait pas Mures pour le DEUG ; à condition plaidé pour 
i conditions d’inscription aux d acquérir celles qui m a nq u en t nationale pi 
n cours de la fonction publique * l'année qui suit. Evidem- 


or une réglementation ! 
plus stricte. — G. H. j 


aurait été plus donner un mauvais coup, qu’un 


n cours de la fonction publique : 1 ®nnee qui su it. Kviaem- 

x exemple, on peut déjà s'y ment, tous les. DEUG ne don- 
— *- • • • - neront pas accès à tous les 


' convenable. & ce propos, de rappe- semblant de raisonnement s’étio- 
ler les finalités et les moyens de lant en formules relevant d’une 
l’Université en soulignant sa mauvaise publicité, au point de 


soulignant 


mauvaise publicité, au point de 




jerire après la troisième année 
droit D'autre part les maï- 
ses de sciences et -techniques 
celles d’informatique appliquée 
a gestion restent en dehors de 
réforme. 

lacune réglementation natio- 
le par secteur n'est prévue, 
ur être reconnues comme di- 
)m£s nationaux, les licences et 
. maîtrises devront seulement 
revoir l'habilitation du secré- 
riat d’Etat (les universités res- 
ot libres de créer leurs propres 
ilômes sans demander d’habl- 
Mlon). Celle-ci sera accordée 
te avis de « groupes d’études 
’Chniques nationaux, carrespan- 


MÉDECINE 


En Grande-Brefape 


^ : ; :^..0ÜVELLES MENACES DE 6RÊVE-! 
- ‘ES MÉDECINS DES HOPITAUX 


.“i ! J 1 


« 5 * 


Londres (A J-P.. AJP.'). — Le* reprê- 
n tant s des cinq mille médecins rési- 
mts des hôpitanx et des six. mine 
nq cent* spécialistes britanniques, 
i» it adopté, mardi 25 novembre, nne 
otfon prévoyant qu’à partir de 
ndl l* r décembre, UN ne traiteront 
ie les cas d’urgence. Cette décision 
lit être approuvée mercredi par le 
nsell de r Association médicale 
1 ta unique mais U .est pratiquement 
quia, estime-t-on dans les mlllenx 
Adlcanx, que le conseil se pronon- 
-■<» en sa Tavear. 

Les résidents et les spécialistes 
tendent protester ainsi contre la 
idsion dn gouvernemeat de limiter 
serelce de la médecine privée au 
n du service national de santé, 
■dis d’un millier d'entre eux ont 
7 ^ llleurs Invité leurs confrères, à 
■ne d’une manifestation qui s*est 
-oulce mardi dans la capitale, à 
sucer de démissionner en masse 
t protester contre le projet goo- 
^Vntmtnui. 

pTjÿa décision des résidents et des 
hWcblIitH, liée aux mouvements des 
Vd^nee médecins qui protestent 
mis quelques semaines dans pin- 
us centaines d’hôpitaux b ri tan- 
ces contre les tarif» des heures 
- plémentalres C« le Monde ■ dn 
xtobre), et à la menace de grève 
< vient ég aclment do brandir la 
nante Confédération des employés 
service de santé, qnl regroupe 
>0 Infirmières et 70 OM teabnl- 
ls et employés des hôpltanx, 
irait bloquer complètement le 
etlonement des hôpltanx de l’en- , 
la hle do Royaume- Uni. ! 


Rectificatif 

L’ASSISTANCE PUBLIQUE 
LES POUBELLES 
ET L’ORTHOGRAPHE 

ans notre première " Mition 
.■e du 26 novembre, une phrase 
jée par suite dîme erreur, 
igraphique a laissé sans nom 
uteur une correspondance 
■Ddant à une lettre du pro- 
2 ur Gentillnl sur le- Ucencle- 
•t de txeote-dnq agents bou- 
liers à r Assistance publique de 
s. Cette correspondance était 
M. Gabriel PaDez. directeur 
irai de l'Assistance publique. 


PARENTS - ÉLÈVES 

U n’y a pas da mauvais élèves eh 
MATH. 11 n’y b que des élèves 
qui n’ont pas compris' on pas 
retenu. • 

S.O.S. MATHEMATIQUES 

résout vos (UfflculteB'pax téléphone 
936-62-47. /■- 


- vin rêÿ«es mtriaonnii, 
par Pierre Spitert 

SKcessioBs, Benfitia 
m par Ptorro SptterL 

C riaac lo gis BlicfeaæptgteBtiBra. 
par Plarre Spitsrl. 

Histoire ta InstUotlns & ta 
Mis cedm jnqii’A la BtahtiM, 
par Jacques Lafon. 

ffistore ta Mi éMMripas 

ti sociiu 

Aqmhs b réiabiB» MntrieBa 

' par Jacques Lafon. 

• Eesddh pe&tiqma 
par Rqnô Passet 

Dnft fiscal, 

par Pforr» et Catherino UlumJêre 
iUÿlnm Itadûe 
uqôu&soq - ramies, 
par Adrfënne Honorât 

après les cours 
de droit 
de capacité 
et de licence, 
deux nouvelles 
séries : 

Littérature 
• la ffltératare frascsise - 
dtcüABatAda 
par Olivier SouteL 

La fittèratire frawse 

da «MepliêM nôdq, 
par Michel Prtgent 

ta Uttèrabire frascaise 
Ni ifia-tafitaM slède, 
par Gérard F 6 rreyroIte& 
ta fittèretna fimœse 


par Dominique Rincé, 
la Btërato» frswaâe 

da 6bneanèK süde (IKO-UW). 

per Dominique Rincé. 

Formation 

permanente 

L'brfonnriâjBa 
• • par René Moreau 

et Pierre Démarra». 

B#BO0|7I|rtlW.caKlKMf 

Documentation oompHKe aux 

T0l,BdSlOcnna9>7mS PAFttS J 


(XV A l’exception des études médi- 
cales, dentaires et phaxmaceutlques- 


■ nécessaire participation à la for- rejoindre la volontaire malveil- 
matïon continue, parce qu’il lui lance. 


[AIDE-MEMOIRE 

DUN0D 

• Banque 35 f 
•Assurances 

Biens et personnes 23 F 
Responsabilités 23 F 

. Exportation 

Aspects financier 
et administratif 28 F 
Aspect commercial 28 F 

• Organisation 

Méthodes et techniques 
fondamentales 38 Fj 


(Publiait O 

INITIATION A LA LANGUE 
PORTUGAISE 
PARLÉE AU BRÉSIL 
A l’ Intention des personnes devant 
se rendre au BrèslL 
7B h. 4 partir du 15 Janvier 1976 

Renseignements : 

Formati on Pe rmanente. Université 
de Paris- vm. rente de la Tourelle, 
75571 Paris Cedex 12. tél. 608-92-36 
ou 808-96-70. poste 389. 


Promex constate 
que ses appartements 
sont recherchés 
pour 4 raisons principales : 


S Le choix des emplacements: 

Il est vrai que Promex construit, dons Paris ou près de 
Paris, dans des quartiers vivants - à b fois résidentiels 
et commerçants - et fadement accessibles. 

Ë] Les pFpportions raisonnables 
des immeubles: 

Les 40 immeubles réalisés par Promex sont tous à 
Téchefle humaine, élégants et fonctionnels; on a plarsir 
à les regarder, à les retrouver, à les habiter. 

Q Le sérieux de la construction 

Les architectes, les entrepreneurs vous le confirmeront: 


Promex est exigeant jusqu'au moindre détail, des ma* 
fériaux aux équipements, du gros-œuvre aux finitions. 
Un exemple : Promex. utilise les services d’ingénieurs- 
conseils en insonorisation. 

SI La vente à prix fermes et définitifs: 
Promex n'ignore pas œ que représente fâchât d’un 
appartement: il vous Bvre des appartements de qualité, 
entièrement terminés dont les prix, calculés au plus - 
juste, sont pour tous les programmes, fermes et définitifs 
à b réservation. Vous connaissez ainsi dès le départ ie 
montant de votre investissement. 

Promex tient ce qu'il promet- 


PROGRAMMES EN COURS ’ 

(Bon â retourner â Promex) 

□ 12* entre les stations de métro ReuîÜv-Dîderol et Gore de Lyon: 21. rue 

Crozatler; remise des defs fin 1 976 (Studio â 5 pièces) 

□ 13* près de la Place cfTtcfie. côté bd Blonquii lQ/12. rue du Moulin -des- 

Prés (appartement témoin lundi - mercredi - vendredi et samedi 
• de 13 h 30 â 17 h 30); remise, des defs immédiate (Studio à 5 pièces) 

0 13* - dons une rue calme, à deux pas du bd Arqqo s 6/8. rue des Tanneries 
(Métro Gobefinskremse des defs début 1976 (Studio à 5 pièces) ’ 

□ 14^ en plein quartier Montparnasse: 226, boulevard Raspcnl (Métro 

■ RaspciiQ; remue des defs fin 1976 (Studio à 5 pièces) 

□ 74" à deux pas du Métro Pbmefy. près de f avenue du Maïne :75/19. rue 

Niepœ (appartement témoin samedi et lundi après-midi); remise 
des defs immédiate (Studio, à 5 pièces] 

:□ 14» a proximité des Jorcfins du Luxembourg ; 164. boulevard du 
Montparnasse; remise des defs fin 1976 (2 et 5 pièces). . 

092 Boulocne-s/Seme. entre le Bois et le Pont de Saint-Cloud: le porc des 
Abondances (5 500 m 2 ) 17, rue des Abondances et 31. rue Anno- 
Jocqutn (appartement témoin tous les après-midi seuf mardi); 
remise des defs immédiate (Studio à 6 pièces) 

□ 92 Rueil-MaJmaBon. ou calme, près du Centre et du RER. : 19, rue 

P. Brossolette (appartement témoin tous les jours de 13 h 30 à 77 h 30); 
remise des defs Eté 7976 (2 à 5 pièces) 

□ 93 Boanoiet (Métro GtJCéni - Rare de Bggnoleti. près du nouveau eenlre i 

d‘offgires: 53 < av. Gambetta (app. témoin mardi - jeudi et samedi 3 
da 13 h 30 ù 17 h 30); jreiraœ des defs immédiate (Studio et 2 pièces) a 

□ et la fesidenœ du Lac tTEnqhien_(a 100 m du Iod. l0/I4.ov GoUiêni, Sfi 
93 Epcnay-s/Seine; remise des defs fm 1976 (StucSoà â pièces] mm 


Ü 


M. 

odrese : 

déâre recevoir une-cbdimentotion sur le ou les immeubles 
cochés a-dessus pour: Sf. □ 2p.CZl 3p. CD 
' 4p.n5p.CIIl6p.n 


CJsLElL 


Promex 


65, rue Rennequin, 75017 Paris. Tél. 755^82.10 

MéimiPérw-Pix^gmiuViAOruoLMj^ 
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Tfor ganisàti on de vos voyages a pu être 
perturbée au débutdumois.Nous tenons donc 
à vous préciser que tous les vols Air France, 
longs et moyens-courriers, sont exploités 
no rmalem ent depuis le 16 Novembre. Vous 
pouvez réserver vos places sur l'ensemble de 
notreréseauauprès de votre Agentde voyages 
ou dAir France (téL 535.6L61 ou 535.66.00). 

Nos services seront attentifs à ce que vos 
prochains voyages se déroulent à votre 
entière satisfaction. 

I l AIR FRANCE 


PRESSE 


POINT DE VUE 


J 


JOURNALISME ET CÜLTU1 


U ME culture est-elle' pour le 
Journaliste une arme ou une 
encombrante armure ? 

Pour saisir le sens de l’actualité 

aujourd’hui, faut-il auparavant avoir 

beaucoup appris er compris ou est- 
il plus efficace -de se contenter des 
dons sans lesquels, il n‘y a pas de 
journalistes ? curiosité. Instinct, 
vitesse et liberté du restai, respect 
quasi sacre du fait Un Journaliste 
peut-il ne pas avoir de mémoire et 
d’archives mentales 7 PeuMI sa 
passer d’une culture ? 

Qu'est-ce qu'une culture .? 

Tentons une réponse : c'eat un 
système de références. L’homme 
cultivé est celui qui peut en face 
d'un fait, d'une opinion, d'une, 
formo (sonore, visuelle ou poétique), 
affirmer une identité et une perma- 
nence, opposer une épaisseur et 
une cohérence, formuler un Ju- 
gement 

La force de • l’homme' cultivé ne 
repose pas seulement sur une 
masse de connaissances qui lui 
feraient - reconnaître » l'objet 
perçu, mais surtout stir une aptitude 
et une méthode permettant d’abor- 
der ce qui est nouveau ou différent 
et de ne pas s’y dissoudre. 

Une culture peut s’acquérir à 
partir de sources très diverses, dont 
les études et les Informations de 
deuxième main né sont pas néces- 
sairement Iss plus sûres. Les expé- 
riences qu’apportaient et apportent 
encore la maîtrise d'un métier, la 
pratique de la nature et da .'la 
société, rexerclce d’un sport, peu- 
vent aussi' s’épanouir en culture. 
L’esprit et le Jugement -trouvent alors 
où s’ancrer. . 

Dans un monde .où prolifèrent 'et 
s'entrecroisent lés informations, les 
objets nouveaux, les modes ; dans 


Estimez-yous 

votre entreprise"trop petite” 
pour un ordinateur IBM? 


...Ce fabricant de coffrets 
qui emploie 130 personnes 
en utilise un. 


FRANCE-COFFRETS, une 
entreprise fabriquant des' 
coffrets de présentation 
pour confiserie, jouets, 
accessoires de couture, etc: 

Son effectif: 130 per- 
sonnes, 6000 articles 
référencés. M. Poisson, 
responsable de la société, 
s’intéressait depuis longtemps à 
r informatique, La croissance rapide de 
ses affaires Findta peu àpeu à mieux s’organiser 
et, pour raider, fi dèddade s'éqüiperd’on petit 
ordinateur IBM. 

Installé depuis trois ans et bien accueilli par tous, 
l'ordinateur assure aujourd'hui l'ensemble de la 
gestion commerciale : émission de bons de 
livraison chiffrés et facturation simultanée 
favorisant une vente directe aux utilisateurs, tenue 



des oomptes clients (liste 
des impayés et relances), 
calcul des prixde revient, 
statistiques commerciales par 
département; gestiondes stocks, 
- ainsi que le routageet la paie dû 
personneL 

PourM. Poisson, l'informatique 
n'est pas un grand mot, mais une 
réalité quotidienne présentant de 
nombreux avantages : diminution de la 
«paperasserie», recherche plus ferile de 
l'information voulue; gain de temps dans 
l’établissement dés documents, meilleure 
organisation administrative et, dans rensemble, 
contribution efficace au bon développement de 
l'entreprise. 

Ce que l'ordinateur fait chez ce fabricant de coffrets, 
il peut le faire dans toutes les entreprises de taille 
comparable. Pourquoi pas dans la vôtre ? 


IBM Pour ks petites entreprises 
comme pour les grandes. 

Divisas des Systèmes de Garnie Diffusas • Sac 3002 - 21 rue des Bamdaasss - 75001 Paris 


par 

PHILIPPE VIANNAY <*) 

une èoclété fondés sur de. multiples 
hiérarchies laissai)! peu de place à 
l’initiative el & la responsabilité et 
quadrillée de trames qu’ordonnant 
des pouvoirs anonymes; dans une 
vie privée de plus an plus nomad» 
et peu soutenue par des solidarités 
de voisinage, la culture devient plus 

que jamais une conûfildn de survie. 

Sans capacité d’établir une distance 
entré sot et ce qu’apporte è. chaque 
Instant l’actualité.- l’homme d’aujour- 
d’hui — le Journaliste plus qu’aucun 
au tre — perd toute consistance et 
ne connaît plus aucune stabilité de 
l'esprit II ne peut plus dire un « oui -, 
un «non* ou un' «peut-être» qui. 
soient fondés sur autre chose que la 
sensation su moment 

A cela s'ajoute le déséquilibre 
croissant entre la pouvoir exécutif 
et les pouvoirs représentatifs, tandis 
que s® compliquent & l'extrême les 
circuits de. la décision. Le Parlement, 
en particulier, n'est plus, sauf pour 
les grands débats où les enjeux 
apparaissent clairement, le lieu obligé 
où se distillent lentement les formes 
nouvelles de la société. Le citoyen 
risque de rester seul face aux déter- 
minismes qui l'écrasent 

Dans tout ce contexte le râle de 
la press», et donc des journalistes, 
.peut élre considérable à la condition 
•d’avoir la tête solide et de ne pas 
se contenter de flotter comme un 
bouchon sur l’événement Véhicule 
essentiel de culture, médiatrice entre 
ié public et les pouvoirs, moyen pri- 
vilégié de faire connaître l'action 
officielle et d’en faire apparaîtra les 
conséquences, la presse s» doit aussi 
d’étre à l'écoute da tous las groupes 
intermédiaires, sociaux ou culturels, 
traditionnels ou spoatanés, comme 
de chacun des citoyens, notables ou 
Individus perdus dans la masse. La 
presse conditionne plus que jamais 
la vie démocratique et devient même 
trop souvent .ara. recours ultime : 
clarification de choix enfouis dam 
la complexité .de formulations inuti- 
lement savantes ou dangereusement 
banales, voix de ceux qui ne peu- 
vent se faire . .entendre, conscience 
de l'opinion. Encore faut-il qu’elle 
en soit capable. 

Trois dangers guettent alors le 
journaliste, s'il -n'est pas doté d'une 
veste .et vivante- culture, lui permet- 
tant à la fols de- capter tas- moindres 
-signes- et 'de garder une distance 
sereine. 

Le premier est de ne s’arrêter qu'à 
la surface des choses, parce qu’il 
n’est pas même capable de com- 
prendre les enjeux ou qu*I1 n’en a 
pas le temps. Que da plaintes justi- 
fiées de hauts fonctionnaires ou de 
divers responsables soucieux de - 
communiquer avec le public sur des 


sujets essentiels et qui voient 
propos déformés, vidés de leur 
rendus absurdes ; ou qui simple 
ns parviennent pas à se faire « 
dre et à retenir l’attention. 

Le second consiste è daver 
simple relais entre les pouvot 
la public. Le journaliste ee cor 
de braquer le projecteur sur I 
qui lui est présenté et, souvat 
sachant pas percevoir dai 
détour d’un texte Une dlspc 
essentielle, endormira (e (actaui 
un commentaire rassurant. Plut 
vemenL même de consdencieu 
clalistes deviennent, sans «’er 
dre compte, complices de leurs,! 
ces, et une véritable symbiose k 
blit entre informateurs et jouma’ 
Forts contente l’un de l'autre, c 
ét ceux-là communiant alors di' 
compétance, mot bien françz 
qui masque sous sa suffisants 
d’insuffisances. 

La. troisième consista à pre 
un manichéisme tout aussi coi 
ble et qui dispense de l’effc 
«avoir- véritable. Tout devient 
texte à dénonciation, amartun 
démonstration. Le Journaliste si 
au. prêche ou se comporte c - 
un idéologue en mission. L’ac > 
n’est plus que le croc où susp ' 
son obsession ou aa marcha. 
Le propos prétend à démystfff- 
problèmes, à faire découvrir f, -, 
sort caché de l'événement et à) j 
rer le lecteur ; II ne fait que r ! 
sa richesse & la réalité. ; 

Pouvoir donc, tout en & ' 
plaire et faire vendra, être une 
rence pour la lecteur parce 
a en soi ls capacité de c 
même dans un tourbillon d’In: 
tlona et de mesurer à chaque I 
dans l’événement qui passe ou 
la décision qui sa prépare 
implications au présent et leur 
d'avenir; pouvoir aussi, quand 
faut, s'opposer et combattre, d 
redire, tel est le pari (mposslbli 
posé au journaliste. Une manié 
le tenir quand même — sachan 
n'y a pas de culture, si vaste 
elle, qui puisse ne sa nourrii 
d'elle-même — est de ee placer 
une exigence de formation coi 
et de m méfier de tout navoi 
constamment renouvelé ou trop 
tonné dans un seul domaine. E 
faut-il que le besoin en soit ra 
par les Journalistes dont le i 
pourtant requiert la culture 'ta* 
difficile qui soit, celle de l'actu 

Un pays démocratique ne 
vivre longtemps sans échanges 
tables. Si le part n’est pas rem. 
la presse, par quels canaux 
travers quels dangers se formel 
s'exprimera l'opinion ? 

(•) Vice-président du Ceutr. 
formation et de perfectionne! 
des Journalistes. 


i- . 
.-»• 


En Italie 


Création d’un quotidien de centre gauche lai 


De notre correspondant 


Rome. — Un nouveau quotidien, 
la Rapubblico, paraîtra en Italie 
à partir du 14 janvier 1973. U 
est lancé conjointement par l’heb- 
domadaire VEspresso et le groupe 


A propos du confié 
do «c Parisien libéré » 

« LE MARBRE ET LA PLUME 

. SI les lecteurs du Monde ont eu 
Je privilège dé suivre, depuis dix 
mois, révolution du conflit du 
Parisien libéré à travers les infor- 
mations que noua avons publiées, 
Serge Graffceaux a pensé, non 
sans raison, que beaucoup d’au- 
tres en ignoraient , les causes pro- 
fondes. 

Le livre de Serge Grafteaux 
qpi. journaliste depuis 1948, a colla- 
boré au Parisien libéré jusqu’au 
mots de juin 1975, a le grand mé- 
rite de rassembler les principales 
pièces du dossier, de les remettre 
en m ém oire, alors même que le 
conflit mgTVM » de s’enliser 
les sables de l'Indifférence géné- 
rale- Qui connaît ces fameuses 
« annexes techniques » qui ont 
servi de détonateur au conflit 7 : 

Au-delà, comme l’écrit Paul M6- 
reiie dans la préface, certains lec- 
teurs « pourront déplorer que le 
portrait drsmüien Amaury ne fît 
pas plus poussé dans le sens de la 
charge ou que le point de vue des 
ouvriers du Livre ne fût pas dé- 
fendu avec pba de solidarité a. 

Le ton un p « trop iévérandeZ 
du livre de Serge Grafteaux affa- 
dit en effet son témoignage. Né- 
gligeant l’aspect éminemment 
politique pris désormais par le 
conflit, 0 renvoie les antagonistes 

dos à dos. S’interrogeant à. peine 
sur le « pro du it Parisien libéré », 
en fonction d'une certaine concep- 
tion de la presse, il souhaite 
qu'tme sohitian rapide sait appar- 
iée à ce conflit du travail, pour 
assurer e. l’avenir dune grande 
entreprises: Est-ce si simple? . 

C. D. 

* Le Marbre et. le Plume, Tara», 
éditeur. 4, n» de la UldMfUéte. 
73001 Paris. Prix : OS F. 


Mondadorî, lequel cantrôlf 
Impartant secteur d’édltlor 
plusieurs périodiques dont i 
et Panorama. 

Parmi la soixantaine de r< 
teurs que comporte la Reput 
figurent des journalistes co: 
comme Eugénie Scalfari, qi 
sera le directeur: Andrea 
bato (vice-directeur) ; Luigi 
lega ; Mario Plram et Fi 
PierinL 

Ce journal, publié slmuli 
ment à Rome et à Mllai 
grâce à deux rédactions e 
système de Jélé-transmtedq 
revendiquera la qualité de e 
tidien national v dans * un 
où le caractère régional des p 
cations est très marqué. Son 
mat sera légèrement plus 
que celui du Monde, et la ] 
nation n’excédera pas une ' 
taine de pages. C'est dire '* 
la Repubblica disposera d’une 
face plus réduite que nomhr 
quotidiens italiens dlnfozma 
génér ales (As étalent soiæ\ t . 
dlx-neuf l’an dernier. avec'-<nûr w 
tirage global de deux mil'.** f\ 
cent soixante-douze mille 
plaires). Mais la rédaction en . 
se rattraper en ne publiant . 
peu de photographies et en 
trant tous ses efforts sm 
politique, l’économie et la . 
tore. Les faits divers et les le 
n e ser ont traités que dan 
mesure où Ils auront une sIg: 
cation particulière et se 
obérant & ces trois 

Ce quotidien, « profondét 
sélectif a, s’adressera aux ca< 
avec l'ambition d’être 
■nul de la gauche italienne 
les projets ultérieurs 
création d'une «association 
amis de la RepubbUca 
participer les lecteurs 
du journal. ’ 

L'Espresso et Mon da d or î dét 

nent chacun- 50 % des parts' 
est prévu 4 milliards de lires 
vesSssements (270 minions r 
francs) - au coms des trois fi] 
mères années. L’objectif est d!' 
teindre, au tenue de cette périr 
une diffusion effective, de c\ 
cinquante mille exsmplaires~m 


UON 
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CARNET 


Naissances 


— et Hervé Didier 

ont la joie de taire part de la 
naissance de 

MogaU. 

Parla, le 31 novembre 1975. 


Mariages 


— M, et Mme André w«» i»ffr 
le docteur et Mme Arthur KzfenL 
M. et Mme Henri Berçovter, 

■mi la Joie de ralra part du mariage 
le leurs petlts-enfsnw et enfante' 
Danielle 

..et ■ ’ 

Hervé. 

, Le mariage civil aura lieu à Paris 
e 29 novembre et la cérémonie reli- 
ef b use a Jérusalem Le 25 décern- 
ée 19Ï5, 

67. rue Caumartln. 75009 Paria. 
Betb V* Qan. Jérusalem. 


Montez et descendez ■ — » 

votre escalier 

SANS FATIGUE 

MONOLIFT 

soulage votre vie 





l'installe DANS VOTRE MAISON 
oa à l'extérieur en 4- jours 
sans dégrader lea mura . 

. à sans enlaidir votre Intérieur 
'ASCENSEURS J. DE REUS (P.- B.) 

. M. HAAS K. 3, r. Y.-Ie-Calgnard. 

92 La Garenne-Golombea. 
782-17-12 ou 303-29-88 
Service après-vente France entière 
. EXPOSANT AD BATIMAT PARIS 
<wte de Versailles - Jusqu. 39-11 
Bâtiment l Victor Est 
Allée B 9, Stand 180. 


r Publicité) 


PUBLICATION 
DE MOTS CROISÉS 

Recherche, 

en vue collaboration, 
très bons auteurs. 


Ecrire « LE MONDE a . en joignant 
.'spécimens problèmes. Assurer, 
éventuellement, affranchissement 
■ de retour. 


Xrftagfem* et 


Décè s 

Noua apprenons -le -décès de 
M. fTeTitfrlfc BOOGAARD, 
courtier naval à .Slledreçbt 
. J ■ CPaya-Bas), ? ~ 

a loge de quatre-vingt-un sus. 

— M. Jean CoUcmb,' 

U. et Mme Michel 
leurs enfants, 

M. et Mme Paul Lapeyre. 

M. Jean Lapeyre, 

MH* Aline Eot&ve, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jean. COULOMB, 
née Dénias Lapeyre. 
leur épouse, mère, grand-mère, 
sœur, belle-sœur et cousine, 
survenu le hindi -M novembre 1975. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 28 novembre, à 
15 h. 30. eo l'église Salnt-Augnsttn- 
des-Coquetiers. 213, rue Augnste- 
Blanqul, aux PaYUlona-sous-Bota. 

Levée du corps & 15 b.. .25, 

23a rue Edouard- Vaillant. A Bond y. 

Remerciement» A l'église. 

Selon le désir de la défunte, 
prière ne n'apporter ni fleure ni 
couronnes Des prières et des messes. 

— M. et Mme le docteur Yvonne 
Matcaay. ■ 

M. et Mme BDchelle filx. 
enfants, ses peUta-enfanta. 

M et Mme GuOlaume Besson, as s 
.beau-frère et sœur, ses neveux et 
nièces. 

ont la douleur de faire paît du décès 
survenu en son domicile de Melun, A 
l'âge de quatre-vingt-un ans. de 
M. le docteur 

Jobmwès Emile RAYMOND, 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 avec palmes, 
médaille militaire, 
ancien conseiller 'général de 
Selne-et-Marne. 

La cérémonie religieuse aura Beu 
le mardi 25 novembre, à 10 h. 30. es 
l’église Saint- Aspola. A Mniim. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

7. rue Louvtot, 77000 Melon. 


FORMES ET SUPERFICIES 
vous QccüeËtera 
de 9 ü 21 heures 
jusqu'au 30 novembre. 

VOUS RETROUVEREZ: 
aies céramiques des . 
GRANDS CARREUERS 
ITALIENS, 

♦les revêtements en 
MARBRE SCULPTÉ 
VOUS DÉCOUVRIREZ: . 
♦les créations 
D'AMBIANCE - . 
INTÉRIEURE-. 

La perfection 
dans la grâce 

156. boulevard Haussmann 

267.57.59 


Une nouvelle suggestion cadeau chez Lorrain 


“Autour d’ Arpège” 


Un coffret exceptionnel 
en tirage limité et numéroté 


A utour de la célèbre Boule Noire créée pour Arpège 
en 1927, Lan vin réunit aujourd’hui dan* un somp- 
tueux coffrcteadeau l'eau detoilette, le talc, l'atomiseur 
de sac et le savon Arpège. 

Un coffret laqué noir et or dans la plus pure tradition . 
d’une folle époque où l’on ne savait quel luxe inventer 
pour faire briller Je* yeux des femmes. 

Edité en tirage très limité, le coffret' “Autour . 
d’Arpège" (542 F) est disponible chez tous les Par- 
fumeurs agréés par Lan vin. 


VOYAGES KUONI 

L’OPPOSE DU TOURISME ORDINAIRE. 

Si von aime* participer à des voysgatrès «aborf*. 

OÙ lbigmfutioa des dreaiu rtabte avec le confort des bétels, 
alors, seul ou en petit groupe, nw pouvez en 21 jour* ■ 

One vom alliez an Mexique, dam, le Sad-EWAthti qac. 
oc ailleurs, Kutmi vo ns propose 1* utre“ façon de vojagei; 
la seule pour Uen téimr vos vacaneœ. 


PANORAMA 

DE L’ASIE 



— U. Guy Chavanne, présidant 
dtoimenr, 

M. Guton Touret. présidant de 
l’Union des sociétés da saconm mu- 
tuels, 

. Lea me mbre s dn conseil d’bdml- 
-BlstmttoB.de la Mutuelle chlru» 
cale MlxM-et-manaalae, de la Mut oc: 
fflSlQltlfi . — In» M ■ ma rmilqp . ^ 

l'Union des société* mutualistes da 
Betw-et-Mui». 

Le directeur et les membres du 
personnel ont le' regret da faire part 
du décès de leur président et prési- 
dent d’honneur. 

u le docteur 

Johann ès i^nii» 
RAYMOND, 

offi ci er da la Légion d'honneur, 
croix do guerre 1914-1918 avec palmes, 
médaillé militaire. . 
officier do Mérita social, 
médaille da vermeil départementale 

• Bt iwmronnn.1t. 

en «m domicile, le 20 novembre 1975. 

Les obsèques ont eu Ueu le mardi 
S novembre 1975, â 10 h. 30, an 
l'église Satnt-Aapals, â M>inn. 

2, rua da la Varenne, 77000 Melun. 

— On noua pria d’annoncer la 
décès da 

M. Jacques FImer. 
survenu le 12 novembre 1975. & l’âge 
de quarante ans. Lea obsèques ont 
été célébrées â Lasalle (Gard.) m»n» 
l'mthnltè. 

— Nous apprenons le décès du 
Docteur Henri GOUDB, 
conseiller général da la Sarthe. 

INé en 1909, en Loire-AUantiQue, licen- 
cié £s lettres, licencié èa sciences et doc- 
teur en médecins, la docteur Henri Gouda, 
<nédedn-chef da la maternité de Qiâtaau- 
du-LoIr (Sortirai, devint conseiller muni- 
cipal de cette -ville en 1949 et secrétaire 
général (modéré) du canton, il avait été 
élu en MSB vfee-présidant du conseil géné- 
ral de la Sartbe. Fondateur du résaau 
Bacfcmastar, fl avait été déporté en 
Allemagne pour faits de résistance. Pré- 
sident du ifié* district du Rotary Club, 
n présidait également la Société des 
coursas du Centre-Ouest et la Société des 
trotteurs du Maine.] 



recherche 
d urgence 

appartements 

Studio au- 6 pièces': • 
Pans et proche banlieue,: 

1 74. boulevard h'a-jssirsariR > 

924.91.66 et 28.44 *' 


— La direction des Produits du 
tarais a le très, vif regret .de faire 
part du décée de son collaborateur 
M. Jean-Paul Jtawd, 
Ingénieur agqsnome, 
directeur des rentes au sain de 
la division industrielle, 

Dca obsèques ont Ueu ce Jour, à 
11 îl 15, an cimetière de Fontenay- 
le-FIoUry (78). 


— On nous pris d'annoncer le 

iMrft du 

général SELLER, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, - 
survenu le 39 novembre en son domi- 
cile. muni 4 m sacrements de l'Eglise. 

De la part de 

Mm» génirela René KiDw. née 
Paul Bon cour, son épousa, 

Docteur et Mme Claude TTnard. 
son gendre et sa nna. 

Mme Jean-Mario Blette, ses enfants 
et petit»- enfanta. 

M. et Mme Marcel Aubty. lettre 
enfanta et p et ite enfanta. '. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 37 novembre, à 15 h. 45, 
en la chapelle Bains-Louis de l'Ecole 
militaire, place J offre, où l’ctn se 
réunira. 

Llnhunatlon aura Ueu au cime- 
tière dei BatignoUes. dans le caveau 
de famille. 

10, avenus Frédéric- Le- Play. Pa- 
ris a»). 


— M. et Mme Charles Vennont, 
M. Berge Llpfeld. leurs enfante et 
leurs petits-enfants, 
ont ' la douleur de -faire part du 
décès de 

Mme Veuve Max UPFEU), 
leur grand-mère, arrière-grand-mère. 

On se réunira le Jeudi 27 novem- 
bre porte principale du cimetière 
parisien de Bagneux â 10 h 15. 

1 bis, place de l'Alma. 75118 Paris. 


— Mme Alfred Merrisen. née 
Baladin. 

M. et Mme Trea Merrisen et leurs 
enfânts. 

M. et Mme Hubert ds La PorteDe 
st leurs enfanta, 

M et Mma Alain Bocrol et leur 

nus. 

MM. Jacques et Jean-Prançda 
Mexxiien 

M- et Mine Jean Maudet et leurs 

«mfanm 

Mm» André Plnget, ses enfants et 
parits-enfanta. 

Et toute la famille, 
oùt la douleur de faire part du subit 
rappel i Dieu de 

M- Alfred HERZZSEN, 
le samedi 22 novembre, dans aa 
mlww tai^nilrifciiii BTITlén 

La cérémonie- rellgleuae aura Ueu 
le mercredi 29 novembre, à 15 h. 30, 
en l'église Saint-Denis de Sslnte- 
AdreBre. 

22, rue Albert-Duboec, 

76310 Sainte-Adresse. 


— Frère Bernard, de Tamlé. 

M. et Mme François LbeouIs et 
leurs filles. 

MU. Philippe et Georges Oberiln, 

Ml lea Anna et Isabel Oberiln. 
fout part du rappel à Dieu, la 
24 novembre, & l'âge de cinquante- 
deux ans,, de 

Mme Pierre O BERLIN, 
née Marguerite Mondesert. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée â Notre- Dame-de- La -Salette, 
67, rue da Ragulâella. 92 Surana. 
le vendredi 28- novembre, â 10 h. 30. 

NI rieurs ni couronnes. 

Get avis tient lieu de faire-part. 

— M. François el Baguer. 

M. et Mme Robert Millet et leur 
fils. 

M. Jean SagUtr. . 

U. et Mme François S agile r et 

leurs enfanta, 

Mme Julien L. Sagller et i 
enfants. 

Mme Charles Maurique, 

- M. et Mme Antoine BagUer et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Pierre au y et leurs 
enfante. 

M. et Mme Yvon Malsonnet et 
leurs enfanta. 

La famille d’Bour. 
ont la douleur de farte part du décès 

de 

Mme Eugène BAGUER, 
née Andrée Bouillant! . 
survenu le mardi 25 novembre. 

La cérémonie religieuse aura Beu 
la vendredi 28 novembre, â 10 ta. 30. 
en l 'église Saint-Vincent-de-Paul, sa 
paroisse, place Frans-Llats, Pa- 
ris (10*). 

NI fleura ni couronnes. 

49, rue de Maabeuge. 

75009 Parts. 


— Nous a p pre n o n s le décès de 
Francis TRXVDSRE, 
maire de Balnt-Raphaâl (Var). 
su rven u mardi 25 novembre. 

INé le U décembre 1996 â Brest (Fin to- 
lère), Francis T rivière, ancien instituteur, 
avait été secrétaire général dé p er te men- 
tal da la Fédération de l'éducation natio- 
nale dans le Var, après avoir oecepé les 
fonctions de secrétaire départemental dn 
Syndicat national des Instituteurs. Adhé- 
rent du dub Jean-Moulin, Francis TTV 
vièrs était entré au conseil municipal a 
1971. Maire Intérimaire depuis le 30 dé- 
cambre 1974, data 6 laquelle le. maire 
sortant, ML Girod, avait donné sa démis- 
sion pour protester co n tre le transfert 
ds la préfecture du Var de Draguifpian a 
Toulon, Froncis T rivière, apparenté aux 
radicaux da gauche, avait été élu maire 
le 15 février 197S.J 


Remerciements 


— Mtne Jean Rebeyret, 

M. l’abbé Gaston Rebeyret, 
très touchés de la sympathie et de 
l'amitié qui leur ont été témolgnéu 
lacs de la messe dite à la mémoire 

de 

M. Jean RBREYRAT, 
adressent leurs sincères remercie- 
ments à .ceux qui se sont -réunis 
dans son souvenir. 


Ans de messe 


_ POUr le premier mJ tB BlU de 
la mort de 

VL Paul GELLOS. 
sa «min sont conviés â venir se 
recueillir, ensemble â la messe 
conventuelle du mardi 2 décembre 
1975. à 11 h. 45 en l'abbaye béné- 
dictine Saint-Marie, 3, rue de la 
Source. Paris (16*). de la part de 
Mme Paul Gellcs et sa famille. 


Anniversaires 


— Le 27 novembre, de» meases 

seront célébré» â la mémoire do 
SL Marc FERLET, 
en »ni«n de prière avec a famille 
et sa amis. 

— Pour le premier anniversaire du 
décès du 

docteur André GROS, 
une pieuse et affectueuse pensée est 
demandée en union arec la mnw 
qui sera dite le samedi 29 novembre 
1975, à IL heurts, eu l'église Saime- 
Je&nne-de-Chantal, place de la 
Porte-de-Balnt-Cloud. Parts <16«). aa 
paroisse. 


Le SCETWEPPES BtUer Léman. 
Comment ne pas l'&lmer ? 


LA 

BA&ASERXE 





Multi soufflets, 
très beau sac en lézard 
poignée réglable KO F 
.dans le beau cuir 
Bagagerie 350 F 

PARIS 

13, ns Trustai (B*) - fl, m ris Fou {B») 
74, rns da Passy (IB*) 

Tour Ibfas Mfiripumst (B*) 

UrOK U PMT-On R 
Bsmfastn AMfaoaaaapr 




CATALOGUE KUONI aaZVOnOS AGENT UE VOYAGES, 
aKnal-J3,MMalabeibe»-l2.MaaCteiidHaâZbd> 

rt Grenoble, Ljon, Mulkoase, Nice, Stnttwcrj. Uc46 


vous sera séduit 

par nos horaires. 

A l'arrivée, 
vous serez conquis 
par notre service. 


Pour vous rendre en Afrique du Sud, vous nous 
choisirez peut-être parce que ies horaires 
de nos vols sont les plus agréables : bénéficier 
d’une nuit de repos à bord d’un véritable 
palace volant, c’est un avantage appréciable 
quand on veut arriver frais et dispos 
pour profiter pleinement de son séjour. 

Mais chez South African Airways, nous ne nous 
contentons pas de vous transporter d’un aéroport 
à un autre. Tous nos efforts tendent vers un 
seul but, que votre voyage se déroule 
dans les meilleures conditions : .avec nos services 
exclusifs “Gold Médaillon” (classe économique) 
et "Blue Diarhond" (première classe),- 
à rimâgè de la traditionnelle hospitalité 
sùd-africaine; avec nos délicieux repas ; avec notre 
sélection de grands crus français et sud-africains ; 
avec le confort incomparable de nos quadriréacteurs 
Boeing 707 et 747, qui relient directement 
la France à l'Afrique du Sud. 

Et n'oubliez pas que SAA t c’est également un réseau 
Intérieur couvrant toute FAfrique Australe, 



ainsi qu’une large sélection de circuits 
individuels et de séjours à forfait. 

Pour un voyage d’affaires ou d’agrément, 
comme pour l’expédition de votre fret, 
faites confiance à SAA. 

Personne ne connaît l’Afrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 



AA 




South African Airways 

Vous êtes chez vous 

12 RUE DE LA PAIX 75002 PARIS -TEL 742 17,42 

49 RUE DU PRESîDENT-ED-HEHRIÛT 69002 LY0N-TEL3Z85.80 
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JUSTICE 


INCARCÉRÉ. A LA MAISON D'ARRÊT DE RENNES 

BL André Lonazel a interjeté appel 

De notre correspondant 

Rennes. — Au nom de son client, M. André Louazel, entre- 
preneur de travaux publics et maire de La Bouëxière — placé 
en détention lundi 24 novembre & la maison d’arrêt de Rennes, — , 
le bâtonnier de Silguy a interjeté appel de cette décision de 
Mme Brigitte Burdeau. juge d’instruction. La chambre d’accu- 
sation de la cour d’appel de Rennes doit statuer Jeudi 27 novembre, 
à 9 h. 30. sur la demande de mise en liberté de M LouazeL 

Au nom du barreau rennais, le soire : de telles mesures ne de- 
bâtonnier de SUguy s’est déclaré vraient, selon lui, être employées 
ému des atteintes à la liberté que dans des cas extrêmement 
individuelle provoquées par l'uü- graves. Or, il estime que le dos- 
Usation de la détention provl- sier du double accident mortel 

- qui s’est produit dans la carrière 

de La Bouëxière, vendredi si no- 

M JFAM FOVFP vembre, ne présente pas ce carao- 

. JOUI rUICK t ère : « Si l'ordre public a été 

RECLAME LA LIMITATION ^ ™ & suguy. a 

iuvuu il lm lu uiMiivn semble bien que ce soit par l’ar- 

DE IA DÉTENTION PROVISOIRE restation du maire. » 

M- Jean Foyer, député UJXR. 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le casier judiciaire de Catherine Leguay Détenus et prévenus : protection sociale au 


■ ■ — Les prises de position se sont 

M. Jean Foyer, député TLDJR. EJÏÏW® 
du Maine-et-Loire et président ® n P**“î*r J***- 

de la commission des lois de l’As- Æ*" 

semblée nationale, a déposé, mardi f e P t ,° ? t . v ot6 S 05 motion a£Er- 
25 novembre, une proposition de SJÏîjLJf^ 
loi que le groupe UJ3JL a approu- SS“£ftJSBSïiV "**£2: 
vée instituant un « habeas corpus «£• é £ a ïï“2$P. K"?»: 


à l'encontre de Parbitratre de cer- 


gation du conseil - municipal au 
sous-préfet de Rennes. De leur 


tains mandata de dépôt ». La pro- 2ÎTS "ÏLEL 
position de l’ancien garde des 

Jitl.'f 'A _a_ dus^é^lâ préfecture dUle-lt^Vl- 


7 dl f à * Préfecture dUle-efr-Vl- 

uïïê p ie î£JS% &STA jgsjsr* ÆPSSfcSfJîs.s 

réclamer d’être traduite rar-Za- S? 11 ^ caW F 

champ devant une formation col- § £25S“,J5L. v .5 u *«.Æî 


Réactions passionnées . 

Enfi n, dans la soirée, les maires 


ÿdLsLsnsi /sms 

saavaw 

Uiwi tants que compte la commune. 
d'instruction- Eüe statue sur-le- _ ■ 

champ, mit e» infirmant te Readtons passionnées . 

mandat de dépôt soit en donnant 

main-levée de ce mandat. » Rnfin l Ha-ns ia soirée les maires 

Dans l’exposé des motifs qui du canton de Llffré. dont fait 
acco m pa gn e cette proposition, son partie La Bouëxière. se sont 
auteur souligne qu* c exception réunis pour examiner le problème 
à la présomption d’innocence, la posé par l'Incarcération de 
détention provisoire doit être M. inuazeL une incarcération qui 
exceptionnellement ordonnée, sur- suscite dans cette localité des 
tout en matière correctionnelle ». réactions passionnées : s Quand 
Après avoir indiqué que « ccr- une femme de ménage glissera 
laines applications faites de la dans ï’ escalier, son employeur 
loi traduiront » la volonté du finira ■ par se retrouver en 
législateur, M. Foyer en tire la prison », s’exclamait par exemple 
conclusion que « le renforcement un chaud partisan du. « camp » 
des garanties de la liberté indi- patronal. 

gflPfe.-? _« Vtes Quant à l’union patronale 

necessaire que certaines décisions infAmmrKcinnnpii» 


eUe a adressé une lettre au garde 
des sceaux pour protester contre 
la détention de M. Louazel ; dans 
JZt FtnueSlrinuL œtte tetxre, les patrons d’Bls-et- 
Mmt m V stirieux Vilaine s'élèvent contre « Vabus 


Quant â l’union patronale , 
Interprofessionnelle de Bretagne, I 


* M. Valéry Giscard dEstaJng 
déclarai, en luitlet 1974, que 
Ton ne devait pas « ajouter 
d’autres sanctions à la déten- 
tion ». Deux semaines plus tard. 
an rencontrant des tfétam/s à 
Lyon , le président de la Répu- 
blique Indiquait que la réforme 
pénitentiaire . alors en prépara- 
tion. • supprimerait I'exiglbnité 
du casier judiciaire, saur cas 
exceptionnel Un an après, une 
partie des mesure s de libérali- 
sation annoncées ont été Ins- 
crites, dans la loi et, récemment 
encore, M. Jean LbouiubI, garde 
des sceaux, taisait part au conseil 
des ministres de mesuras d’amé- 
nagement du casier judiciaire. 

Pourtant, au même moment, 
Mlle Catherine Leguay a été 
licenciée par radmlnlstration de 
runiverslté Paris-VII, qui l’avait 
engagée en octobre au secré- 
tariat du laboratoire d’astro- 
physique de l'observatoire de 
Meadon. Ancienne détenue, 
condamnée pour vols, cette laune 
femme a reçu, le 0 novembre, 
cette lettre signée par la secré- 
taire général de runiverslté : 
- Je reçois aujourd'hui votre bul- 
letin n a 2 de casier judiciaire et 
apprends ainsi que vous êtes 
condamnée Je suis dans 
l'obligation de mettre fin à votre 
stage (en vue d'engagement défi- 
nitif) & dater du 10 novem- 
bre 1975. - 

Celte décision s» rapporte aux 
règles de la fonction publique 
qui ont toujours été des plus 
restrictives à l'égard des anciens 
condamnés et le demeurent à 
r évidence, alors que rEtet se 
devrait de montrer r exemple et 
que le gouvernement ne cesse 
d" affirmer sa volonté d’assurer 
la réinsertion sociale et le droit 
au travail des anciens détenus. 

Los syndicats C.Q.T * CJ=D.T^ 
F.O., la FEN, le SNE-Sup, le 
Syndicat des avocats de 
France et le~ Syndicat de la 
magistrature ont protesté contra 
ce licenciement et les contradic- 
tions qu'il lait apparaître. Ces 
organisations notent que cette 


mesure a été prise par M. Michel 
Alllot, président de Perie-VU, 
.alors que oe dernier, en 1972, 
avait participé à une campagne 
pour le recrutement par runhrer- 
ait é de Ms Alain Qeismar, qui 
venait de subir une peine de 
dix-huit mois tTempriaonnement 
et dont le rectorat de Paris 
refusait rengagement. 

A cette occasion, le conseil de 
runtvorsità avait publié une mo- 
tion soulignant que pour la pre- 
' mfére fois Tune des régies du 
recrutement des fonctionnaires 
(possession des droits civiques) 
était considérée comme appli- 
cable i tous /es autres, agents de 
la fonction publique, notamment 
aux agents contractuels (ce qui 
est le cas de Mlle Leguay). Las 
signataires faisaient remarquer 
que cette extension, en dehors 
du cas de M. Qelsmar , .« prive- 
rait les établissements publics 
de la possibilité de donner un 
emploi à d'anciens détenus •». 

Dans Fexpoaé des motifs de 
ta loi du 11 fuliiet 1975 modP 
tient le droit pénal, les - incon- 
vénients « que présente F utilisa- 
tion des extraits de casier fudt - . 
ciaire sont clairement dénoncés 
ef Ton peut y relever cette 
phrase : - La personne qui a 
purgé sa peine est entravée dans 
son reclassement professionnel 
par cette trace dont elle ne peut 
ee défoire et cette entrave est 
fréquemment une cause de réci- 
dive. » 

Dans deux questions écrites 
au ministre de la Justice et au 
'premier ministre, M. Guy Duco- 
ioné, député daa Hauta-de-Teln» 
(P.C.), demande, é propos du 
licenciement de Mlle Leguay, 
que le statut dès lonctionnaJres 
soit mis en conformité avec le 
texte et r esprit de la loi du 
'il Juillet. Car actuellement les 
emplois de la fonction publique 
restent fermés aux anciens ■ 
délinquante per te communica- 
tion aux administrations du bul- 
letin n* 2 du casier judiciaire et 
r application du statut général 
des fonctionnaires. — F. C. 


Mardi 25 novembre, en séance prendre en charge par le ! .. <* 
de nuit, l’Assemblée «amine ]« national de l'emploi les a 
projet de loi reconnaissant aux lions des détenus qui suiver 
prévenue acquittés et aux détenus stage de formation profes 
qui travaillent un droit à l’assu- nelie ; de ne pas pénalise 
ronce- vieillesse. D s’agit de l’un prévenus qui ont choisi de 
des trois textes relatifs aux droits railler en prison ; d 'étend 
sociaux des détenus, actuellement champ d'application de la lo 
soumis bu Parlement DOM -TOM. Le gouverne 

A l’heure actuelle, ni les prève- presse que le texte s'applU 
venus ni les condamnés n'ont droit au D ius tard A compter 
à l'aasurance-vléuiesse. Le projet janvier 1977. 
de loi a donc deux objets : (l“).le * 

maintien des droits 4 l’assurance- D**® 
vieillesse, dont peuvent jouir les M. HAMEL (Ri) souligne 
prévenus à la triple condition ce projet ne sera pas popu 
qu’ils aient la qualité d’assurés mais qq?l importe « co/A 
sof* a nx au moment de leur incar- notre solidarité avec les dête r 
cération ; qu’ils choisissent de ne Le texte est adopté par l’As 
pq» travailler en prison ; qu’ils blée. La s éan ce est levé 
bénéficient cTun non -lieu au 23 b, 55. 

terme de leur détention provl- 

soire ; 2 *) l’ouverture de droits 

dans Le^églme général an profit IA POLÉMIQUE CONTINl 

des détenu», prévenus ou condam- 

nte, qui exécutent un travail AUTOUR DE LA REPRESENTA 

pénal, « 

porteur de la commission *£ NATIONALE DES AVOCA 

affaires culturelles, relève que ce -- 

texte permettra au pri sonni er de 

s’assurer par ses cotisations une Le Syndicat des. avocats 
pension convenable, pour -peu France s’oppose à la création 
qu’elle soit calculée sur des salai- conseil national en déclarent • 
tes acquis en dehors de la' prison, un communiqué qu’il s'agit 
Cette pension lut évitera de recou- mettre en place s un organ 
rlr à l'assistance de l'Etat. Elle mandarinal et autoritaire du 
devrait donc, estime le rapporteur. ^ l'ordre national des méde 
contribuer au maintien des liens ^ui ferait peser sur les avocat 
conjugaux pendant la détention conformisme rétrograde et tr 
et à la mnse rt lon ooclale du dirait l’expression indépend 
détenu. Ml Glssinger précise, par ^ee ordres locaux et des orgar 

aflIea f5l* < lîE le 5,. ânrot ®L 06 W fions professionnelles ». Le f 
ont coûté 60 millions aux contai- 'gicat ce projet cta 

nmmentXdans d’autres pre 
d evraie nt inc iter l es détenus a sjom, les ordres nationaux et 
exercer une activité et tes res- conseils nationaux * ont 
pons&bles dre m a isons tfanet » prenne de 2ew conservatisme 
développer le travail pénal qui a .feur incapacité (-1 et. en dé) 
généralement une In fluence béné- ttve de leur commodité p ou: 
fi que sur le comportement des pouvoir ». 
détenus. . . Le Mouvement d'action j . 

Dans la discussion générale, claire (MAJ) rejette égâlemen 
M. LABOK DK (P &, Gers) juge projet qui, selon cette orgsn _ 
le projet insuffisant car ü ne tion. « apportai comme un mo 
garantit pas vraiment un droit a de s’assurer un contrôle plus fl, 
la retraite. H estime indispensable c ace sur les avocats ». Le ■ 
de permettre à l’ensemble des dénonce, d’autre part, le pnil\ ;!' 


une « mise au pas » et ajoute 
cette proposition intervient 
moment ou, dans d’autres pre 


de ré f or me du 


peur personne ». 


de droit qui vient à nouveau 


nj>jub. — M. Foyer, ancien d'être commis dans rutOisâÛon 
ganle des sceaux, du 15 avili 1962 de la détention préventive » et 


A TRIESTE 


an X" avril 19CT, n’avait jamais, demandent que cessent de tels . m _ mm • ■ 

Jusqu’ici, maatfaM mu «cthra sjm- abus, qui sont une parodie des La ClArTf^lll* RflCflfïlm tt Afp flff1Iirf4A 
patbia h ceux qui «ut A «onffttr des droits et qui risquent de détruire MIJVICUI wu^uyuu M CIC Utt|UIUC 

abus de la détention prév en tive. Sa à tout jamais l’esprit d’entreprise . ' 


révolte d’auJourdTiul, qui pourrait en Bretagne. 

apparaître tardive, a'eet évidemment D’autre 'paît, BU COUTS d'une 


De notre correspondant 


paa mms relation avec les dédsUnu conférence de presse, l’union dé- Rome. — Acquittement du dpa- féré &e présenter devant les juges De leur côté, mu, Georges BeT- 

prisea par divere magistzata, an coma partementble du syndicat C.G.T. teur Franco Rasagiia, mais comme un médecin ordinaire, en 1 - — 

des dernières semaines, à rencontre d’Ule-et- Vilaine a annoncé, du ' elle - condamnation & un an et quatre règle avec la loi : son 

de chefs d'entreprise. t’« organisa- se .constituait partie civile riwr» mots de prison, avec bénéfice du .n'avait .été - remis à - la famille 

tion a qne le dépoté de Maine-et- cette affaira eii? a aussi surÿs. de M. Eduardo de Miche- fou'après la disparition clinique 

XMre met en «aune est le Syndicat k la levée de boucliers qui se fait Uni, l’autre médecin psychiatre des troubles qui l'affectaient SI 


détenus de travaflleE. de ré f o rme du stage, car 11 s'rri 

Dans la discussion des articles, d’une « politique sélective qui 
l’Assemblée adopte plusieurs che une volonté disertminak 
amendements- et décide notant- dons T accès à la profession » ev 
ment d’affilier tous les détenus recherche de 1a c soumission 
au régime général ; de faire pouvoir ». 


# Pour diffamation envers Ut rivée d’un groupe de gendan 
police, MM- Claude Ferdrïel, mobiles. 

SSSS+'toPïSiS 1 ~ * Janfne Oulac. qui an 

avait aé èaoute à la ma» 
de para le 5 Août 1974» ont éoc d’AirAf iq TAïutriiAnt 
ooudamnés tespectivement. mardi 

25 novembre. à40ÔO et 2 000 francs BSltoîPSSiS p S!f É 2S B ?? 
d’amrode par la dix-septième ^ &„? 0 d ”ôtee SmSe € 
chambre correctionnelle de Paris. lS deiS: sœi^b^ni 

SL>«jat^s»aa- ■ SS?Ja S ss-Æ 


>! U 


nier, directeur de CharUe-Bebdo. 

et Henri Roussel, auteur- d’un Marguerite et Madeleb 


Batista, ont fait également l’obj 


ae chers «reutreprue. v* orsanin- se .constituait partie cl vite H« n « mois de prison, avec oenence au .. navale .etc remis a - la famille article paru 1e 9 août 1974. ont zrT La ' ir c îr 

tion a que le dépoté de Maine-et- cette affaira rcu» a aussi sursis, de M. Eduardo de Miche- fou’après la disparition clinique été condamnés A 1 500 francs oe 13 menaB mesure - 

x*dn met en cuk est le Syndicat * fa levée de bouliers qui se fait Uni. l’autre médecin psychiatre des troubles qui l'affectaient, ai d’amende chacun. . 9 Une mutinerie 

national de la masistretnre, qu'il . (fa côté patronal, non pas parce poursuivi par le tribunal de un tel critère, prévu par la loi de [ Les deux articles relataient la dimanche 23 novem 


d’amende chacun. . • Une mutinerie a éclaté 

Les deux articles relataient la dima n ch e 23 novembre dans 
chute d’un jeune détenu de plus grande prison de Ne 
Fleury-Mérogis, réfugié sur le toit York, située dans lUe Riche 
lors «Tune révolte qui s'était pro- sur l’Easfc-Rlver. Mille deux cei 
dulte pendant la nuit du 27 au détenus sur les 2940 du pénite 
28 juillet. Leurs auteurs préten- der, armés de manches à ba 




siné ses parents : cette sentence pi taux psychiatriques devien- dulte pendant la nuit du 27 au détenus sur les 2940 du pénite 
est généralement ■ Interprétée draient des prisons à vie. 28 juillet. Leurs auteurs préten- der, armés de manches à ba 

comme une reconnaissance de Les Juges, se sont bien gardés d aient que les CRS. Avaient ont pris en otages cinq garnie 
la légitimité des nouvelles mé- d'engager un débat sur I’antlpsy- obligé le garçon A lécher prise : en et se sont barricadés rfang j B 
thodes en psychiatrie et en par- ch latrie. Constatant, que « le fait réalité, l’intéressé, venu témoigner cellules. Les mutins réclament t 

jetait tamment l’amélioration de îi 
à l’ar- régime de détention. 


ticulier de 1’ a hôpital ouvert ». ne subsistait pas ». Us ont ao- & l'audience, a Indiqué qu’Q s *■ 
dont M. Basaglia est le principal quitté le docteur Basaglla. — RJS. [ lui -même jeté dans le ride à 
fl promoteur en Italie. 

, { Accusant les deux psychiatres] — ■ — 

-J d’imprudence et de négligence, le nT>/\nmn 
ministère public avait réclamé, S Kl )k I JS 
mardi 25 novembre; dix mois de " 'I» A KJ 

mois pour M. de MHcbcIInl. Ce 
dernier ne réussit pas A persuader 

le tribunal que des raisons adml- . ■■ ■ ■ ■ v . AT mmTAT md 

nlstratlves l’avalent empêché de JEUX OLYMPIQUES 

prendre en charge et même de — : — 

rencontrer le malade, qui était 

KROüISlTIOm AU DOMICILE DE ] LE tour DE MUNICH: 

5 part. le docteur Baugllà a pré- flIlAÎW H IDI IÎFAHK Ml 3 7 MHIIADOt IW FDAI 


CETTE CASSETTE 

GRATUITE 


FAITS DIVERS 


PERQUISITIONS AU DOMICILE DE 
QUATRE DIRIGEANTS DU 
COMITE DE MONTREAL 


LE COUT DE MUNICH: 
3.7 MILLIARDS DE FRANCS 


OMNISPORTS 

M. CLAUDE PINEAU PESIGI 
COMME DIRECTEUR DU FUT! 
INSTITUT NATIONAL. 


SEPT CHIENS 


vous montre comment apprendre, chez vous, ont morteuembit blesse 

l’anglais an 3 mais. Jl™ ü“ .. 

Ungaaphone : m» noineDe méthode audlo-risueHe active, basée ïïSJL!T\£SrSrï«JÏÏ 
sur lo dialogue. sl Amtroi» uugu, sgè ai 


n, fW U eûreté du ^ lgJ2 sont finalement revenus M- Claude Pineau, .directeur « 

Québec « la gendarmerie royale à leurs organisateurs trois fols l'Association de sport scolaire 
Canada ont opéré, mardi 25 novem- plus cher qu'il n’était prévu, soit wtivwsitalre (ABSU) a été dés 
bre. des perquisitions au siège dee su total 2 097 millions de marks Steé par le secrétariat d’Etat 
Terrasses Zaroiega. consortium rea- (2.7 milliards de francs). Les lajeimesse et aux sparte peu 
ponsable de la construction du vH- SSS? 8 gX3ir7 ^î^ ieritau ^ tîTl1 01111 îP 1 *® i® ftïto Institut nation 
lage olympique, ainsi qu’aux demi- ** l’éducation ph- 


umrarsiTajre CASSU) a été dés 
pé par le secrétariat d’Etat . 
la jeunesse et aux sparte por 
diriger le futur institut nation 


Saint-Pierre, vice-président exécutif . 1 


verses fédérations sportives. 

Les experts “ont félicité les 


supérieure d'éducation 
et sportive tENSKPSi. 


n physlqi 
. M.- Pinea 


su Ambroise Uugu, Sgê de Oe nombreux documents ont été) coostrartettra 'pour Ta remise à I titrera, en I onction le 1" décenr 


Grftce aux disques ou aux cassetteq, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parier ei vous faire parler. L entem e nt 
au début 

En participant aOr dialogues, vous 
apprendrez très vile, vous enrichirez 
voire vocabulaire et vous perfection- 
nerez -votre accent 
B dans 3 mois, vous commencerez 
déjà à parier couramment-. 


Sur la mène principe, 

28 langues à votre déposition: 
allemand 

anglais* anglals/américaln 
espagnol • chinois 
hébreu» italien • japonais 
néerlandais «russe-. 


solxa n te-dlx-h ni t ut, dans U fol- 
iée da nuuxU 25 novembre, A TrleJ- 
■ur- Seine QrveUnes), 

M. Mauxtn tentait «les arbres 


aiefo. temps des installations, mais ont , 

Selon les porto-parolB da le ûdjé que cette exactitude; mem- 


bre prochain: 

-M. Jean Letessier, actuel direc 


GBATUIT 


Langue cbolsîfl . 


En éctabsa do ce bon, vous recevras gubtitenieirt une brochure 
Rlusbée et un disque ou une cassette de démon stratio n. 


(Cochas la case de votre choit) 


police, une enquêta a été ouverts ^ verrait propoæ 

il y a plusieurs mois à propos d’une fÇSi J? i? poste de dlnatteur ré^onaJd 

5*. 5* ? *>"■? ** -iJapsM: SBÆftJSS 


dans le parc dt te propriété d-un ^ 4 P? x »£ l,n * 

mrdeetn de Trtei ionique les sept ^ rBUd ® de 30 mlUIona de «fotlars 

chiens, enff- .w» /ian« mi endos concernant la. construction du vil- 

roWn, ont réussi A rranc.hlr u ciO- lage olympique. La village devra 
tare et ae sont jetés sur lui. M, Man- abriter envfror, neuf pima athlètes 
pm * tenté de résister pendant durant Iss Jeux d’été de -197B r M 
quefanea minutes eu « serrant de coûtera sa mimons de doit are. 

Tu ÏStra" a £; ïïTcb EiTS ciïo R T*m™71ï u - tr*** £ 

jeté A terre et déchiqueté. * COJD - a affirmô < l0ra d i®b confé- 


durarrt las Jeux d’été de -1976 ; M 
coûtera 5a millions de dollars. 

M. Roger Rousseau.- président du 
COJD, a affirmé, lors d’un à confé- 


L'U.R S.S. : . 
PRÊT! POUR 1NNSBRUCK 


{ 12, ma Lincoln- 75008 Paris 

I (pour la Belgique, rue du Midi, 54- 1000 Bretelles) 1V2422 
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tu. Ctende Ploêau est né l 
14 aeptembtt 1927. Après des étude 
Mcoodahea a Poitiers, U passe un 
licence de philosophie et deviest 
guTesaear a 'Éducation physique ei 




BdOté par Jx- B.AJU» 20 Soude. 

Gérante : 

JrcqMs rinib dlreetesr dc II ptiFüctQoo. 


BASKST-BALL. — U Mans, qui __ 

es Sff JSL •uflS'àSS&P du comtté Spor- 28*8. n at alors noniS^S 

, ,® B7, 4 ?? r ^ s „9 v ?FJ fa ^?^ c * ea W ^ ITT. H jElS.. ou cours dîme t«*jiiqua «après de 

lui par 112 à ?s, et Bvrck, vatn- conférence, de presse réunie à de Téducatton ufcra&rao ékC. 

queur de Doniaster par i $3 à 68 Moscou Ie 24 nove^OT. dra aporte jtKqtren mo. oû U 

(101-85 au match e aller n), se it . Pavlov •* faditmô que les .' f4 2îîî* tl0B „ 

pv ^ râ îz n fiKhî Sgg n eflt frtparês pour les pro- .dation augmentent rapidement 

K i a ffix <P £LjL* te c t :i hS jetCSTniiver à lnnsbrock. atteindre le million de llcenrtéal»^ 


ImpriBKffo 
P**_t de « Monts* 
ïS 5,r.tfMlbIlCTs 
1 • PMIS.IX» 


SepradactUm interdite de tinasertu 
der, saaj accoiü arec rmlmtalsîrotiort. 



lui par 112 à 72, et Bi 
qveur de Donlaster pi 


de finale de la coupe Korac. 
En revanche. Caen, qui a été 


Uçtpatton aux Jeux otgmpümea enseigne & ChiteUeraum jaffix 

découle da rôle immense que jonc foLtSen et è récale normal» ainatiSSCSMa 
le mouvement fUgnariaae daa le d'Anteua. ranfct de «oon djNSCtSE 

monde contemporain^ surtout Pèychaiogî e -a fBboie 

Paripv, wÊàdent du comité spor- sports en 18*8. n est alors 

tir ae ITT. IL SB.. au coma d’une ommuiex teebsiqua auprès de w taSr- 


> AÂ S. i»L , au VW. . n A mA JMA MVIV. - ** « ******* fc/U UC ULOULK 

a £0. à Turin, a rappelant que-pïus de cinq ma - 5* pineau est également eecFâui 
été JUmtné, son succèr au match lions de personnes matiauent A de i*. rtoération mteroatii 

«aller» (79 à 54) n’aÿant vas l’heure actoeni» «îea «vwî* o^ do- «port universitaire et jw 


été suffisant 


i ayant pas l’heure actuelle de» 
en T7.&&5. — (Tas 


°’ &as ’ (TaSSJ ssls du sport scolaire.) 








.•'LE MONDE — 27 novembre 1975 — Poge 17 





4 * 

Si 

Slv 




DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Un point de vue sur la femme dans le cinéma français 


E T Dieu créa la femme : Brigitte Bardot 
apparaissait sur las écrans français. 
Vivante, naturelle, âlâgame ou décoif- 
fée, qu'importe. Les autres lemme^ s’y 
. «trouvaient. -Simone de Beauvoir écrivait 
dors : - tes fautas morales peuvent Être 
lonigée s. mais comment BJ3. pouvait-elle 
. Urs guérie de cette éblouissante vertu : 
/ 'authenticité ? » Seulement voilà, après 
■authenticité a surgi l'ambiguïté. Certes, on' 
■ji paris et reparle de la femme au cinéma : 
profusion et A confusion. Adorables, ado- 
V^Ées. mères, putains, et aussi libérées, 

■ V. 'guettées à l'occasion, les. femmes sont par- 
; | , .^wjI Mais les comédiennes, ballottées sous 
‘ u *Sms caméras masculines, prises d’assaut 
t;. f . ous les projecteurs, protestent : il n’y a plus 
> le vrais rôles de femmes. Mais aujourd'hui, 
"iaJisatrlcea, elles annoncent aussi un 
ouveau monde : sous l’abondance de la 
.. v ellicule, l'image de fa femme est-eüe 
.jnocente ? 

Au premier abord, le cinéma français 
* ‘ ffrs comme paysage social les espions de 
^emeuil. les paumés du petit matin de 
.. obbi, les aventuriers d'Enrico, les discours 
■ . 'and l loque nls de Lelouch sur la vie. Les 
- - mines naviguent dans le même milieu. 

. - çurgeola. Elles n’existent que dans la 
- esure où elles représentant ce que - l’on- 
'■ . ait bien nous laisser entrevoir de la société' 
- ~înçafse. La voici, sophistiquée. Auréolée 
"■ i tous les mythes, objet de haut luxe, 

■ ' le apparaît. Intouchable. Elle rayonne de 
piaulé. Catherine Deneuve, de la Sirène du 
;fss Isslppl k L/sa, mais d'une beauté froide, 
le une statue. Sur un piédestal, la 
-nme n'est plus rien. L'image l'a rem- 
- icéa 


DES IMAGES 
POUR l'N ALBUM 
A REFAIRE 

par CLAUDINE SERRE - 



Jeune bourgeoise, moderne, comme dans 
Vincent, François, Paul et le a autres de 
Claude SauteL elle va et vient, en Jeans ou 
en talilBur, entra la maison de campagne 
et l'appartement en ville — las aventures 
sans lendemain et les retrouvailles familiales. 
La référence à la famille est constante- La 
décontractlon de la tenue vestimentaire 
reste esthétique et tendrait A faire oublier 
une vérité première : la libération s’arrête 
é rhabit qui ne fait pas la femme. Il- ne 
faut pas pour autant soua-estfmer la portée 
idéologique du vêtement autrement dit de 
la mode. 

La mode rétro, au cinéma, nous renvoie, 
de décennie en décennie, aux années 
30 40, 50 — quand les femmes 

avaient moins de possibilités de s'épanouir 
.qu'actuellement Les rôles féminins dans 
Flic Story sont A cet égard éloquents : 
'Claudine Augar tient son Intérieur. — 
côté ■ salle de' séjour et non côté, 
cuisine — et si elle joue du charme magique 
de son regard pour troubler la truand., c'est 
pour faoilttar . la tache de son ami. Fila 
Story se déroule en 195a La référence au 
passé -est parfois plus ambiguë : c'est en 
partie A cause d'Aurore, la jeune juive de 
Lacombe Lucien de Louis Malle, que les 
rues de Paris.se sont peuplées de manne- 
quins des années 40. En période de 
crise . économique, c'est peut-être laisser 
resurgir de l'ombre certains cauchemars. 
Au pire, c'est imposer (da manière détour- 
née) la nostalgie d’un régime • fort ■ sans 
en restituer le contexte. Adaptable A volonté, 
la corps des femmes sert A tout horizon, 
physique ou poli tiqua. Si les lois sociales 
changent (contraception, interruption de 


grossesse autorisées), te cinéma n*en rend 
pas compte et c'est, encore, r étemel 
féminin. 

Après ta rétro, le porno. Pour Marie-Louise 
Fabre, de la Ligua du droit des femmes, 
la raison est simple : - Avec la mode 
rétro, - la femme sert de véhicula et n'est 
déjà plus sujet : mais cela ne servait que 
d'indice A ce qui allait ee produire. Dans 
les filma comme Histoire d" O ou exhibition, 
l'image devient claire: rappelons-nous que 
James Bond et Tarzan ont fait du mal eux 
Américains ; leurs cliniques se remplissaient 
d'hommes qui ne se sentaient pas A la 
hauteur. Le cinéma français, lui, a résolu 
le problème par un abaissement corrélatif 
de la victime. Au lieu de lutter pour séduire 
James Bond, elle cède A tout, et tout de 
suite ». 

Celte position s'avéra pour te moins déli- 
cate, en un moment historique où l'on songe 
A accorder la parole aux femmes. Une bien 
curieuse parole, parfois. Car si le discours 
sa prétend celui d'une femme libérée, les 
images le contredisent aussitôt: au son de 
le libération, voilà des femmes asservies au 
plaisir masculin, femmes-alibis. 

Exhibition, film ambitieux à prétention 
sociologique, dupe son public. Il débute 
par une déclaration de Claudine Beccaria : 

- « Je suis libérée, le suis bisexuelle. » 
Mais, la récitation terminée. Exhibition ou la 
tomme exhibée, sous la parade d'une libé- 
ration de fa sexualité, permet de glisser 
une image qui n'est qu'à la gloire de la 
pénétration de l'homme. Ôr, A femme- 
passoire. femme sans corps. La fin du 


film, en revanche, ne laisse plus .de doute ; 
Claudine Beccaria conclut : - J m al m toujours 
recherché F homme. - Mais quel homme T 

Claire Elcherellf. auteur du livra Elise ou 
la vraie vie. remarque : « Autrefois, on 
envisageait la question sous Tangla de la 
tomme gui couche ou ne couche pas. Aulour- 
tfhul, couche-t-elle bien, couche-t-elle mal ? 
La reste est aboli. Dans ce cinéma, le 
rûte de f homme n'est guère plus brillant; 
or ta libération de la femme ne passe paa 
par la dégradation de r homme. - 

A corps torturé, 
bonheur assuré 

Et, alors que des femmes commençaient 
A oser parier du plaisir, da lour corps, de 
leurs sensations. 1e porno, par son expres- 
sion A (a fois crue et rétrograde, coupe 
court A tout épanouissement. Froideur A 
l'état pur. le pomo n'a que faire do la 
tendresse : son rôle se borne A bafouer 
désir, plaisir, émotion. 

Parfois, dans l'aristocratie du porno, les 
cinéastes imaginent le plaisir que peuvent 
éprouver les femmes, les rêves qui les 
traversent : bref. Ils prennent leurs désirs 
d'hommes pour des réalités de femmes, 
et nous proposent, en couleurs, leur recette 
du bonheur, leur Idéal de femme libérés. 
Mais si Ea proposition s'annonce généreuse, 
elle laisse tout de même A rêver. A femme 
torturée, bonheur assuré : nouveau pro- 
gramme commun aux femmes, proposé par 
Histoire cTO. 

(Lire la suite page 18.) 


ENTRETIEN AVEC ROBERT ALTMAN 


Nashville, c'est un peu comme Hollywood il y a parante ans» 


OJ3ERT ALTMAN n'est pas 
/ venu présenter son dernier 
film, Nashvüle, & Paris. 
~’est donc New- York. A la fin de 
. automne. Dans cet hôtel en face 
i Central Park. U dit tantôt 
Je», tantôt «nous», un peu A 
Vr manière de ses- personnages, 
...èioc de Mc Cabe et de Maift, du 
'-’rtoi et de Conforma. SpUL A là 
-.'ois singulier an cinéma et col- 
i-'ectif, car il représente autant de 
mythes américains. Robert Alt~ 
nan a cinquante ans. 

« On a dit de Nashville que 
'est un documentaire de fiction. 
. moins que ce ne soit l’tnverse? 
— Chacun des deux a sa part 
ins le film, dit Robert Altman. 
dus avons créé les situations, 
lais A l’Intérieur de ces éléments 
ré-déterminés les comédiens se 
int conduits librement, selon leur 
isplration, selon ce qui leur sem- 
ait Juste. Ce n’était pas trai- 
ent de l'improvisation non plus, 
lais le véritable travail s'est fait 
sie avant le tournage, au 
ornent. des répétitions, où tout 
st mis en place. Certaines scè- 
s. celles de l'arrivée A l’aéro- 
rt ou les séquences de specta- 
's, étalent entièrement écrites à 
y an ce, mais Ici comme IA la 
. méra a suivi T a c 1 1 o n de la 
', * ime manière que s'D s'était agi 
.-in documentaire. 

- Et pour tant c’est de la 
■ ' (ion. 

• Si nous n'avons pas réalisé 
reportage au sens strict du 
, L s! nous avons dû faire jouer 
shvüle par des acteurs qui. à 
: exception près, ne sont pas 
Tennessee, c’est que les gens 
Nashville ne réalisent pas 


comment Us sont D’ailleurs, si 
nous avions montré les véritables 
gens de là-bas, on ne noos aurait 
pas cru (A Nashville, vans savez, 
on n’aime pas le film). Cepen- 
dant. je suis persuadé que limage 
que nous donnons n’est pas une 
fausse- Image, simplement un por- 
trait modifié.. ‘ 

— Le portrait d’une, majorité 
silencieuse ? 

•— Ça a A voir avec la majorité 
silencieuse. La country music, la 
musique qu'on chante A Nash- 
ville. parle du sexe avec l’Idée 
que les femmes doivent être sub- 
juguées par les hommes. Elle 
parle de la famille. Elle dit : 
« Je préfère Être un garçon de la 
campagne plutôt qu’un intellec- 
tuel . » 

— <7 est . important, ici, la 
conntxy music? * V..,’ *’ 

— Nous avons choisi de faire 
un film sur Nashville parce que 
tout le monde connaît cette mu- 
sique. Id on l'aimt ou on la hait 
Nashville. c'est un peu comme 
Hollywood 11 y a quarante ans, 
arec des gens trop riches et des 
Idées très simples. Une ' expres- 
sion réelle de la culture améri- 
caine 

— C'est pour établir un paral- 
lèle avec Hollywood g u’EUott 
Gotdd et Julie Christie Mpparafs- 
sent dans le film ?_ 

— Je mets deux - systèmes en 
présence : les vedettes de Nash- 
ville, qui prennent les stars d’Hol- 
lywood pour des «ringards», et 
réciproquement 
— Vous parles de culture* . 
— La culture de Nashville est 
une culture ' sans ' éducation qui 



parle des racines de la terre, de 
la province.. 

— Mais R y a des connotations 
politiques derrière cette glorifica- 
tion du territoire. 

— Qnplqupc nhimannc du film , 
«imiTH» Deux Cents Ans, ont un 
propos directement politique. Ce- 
pendant, en général, la country 
music préfère ne paa en parler. 

» Evidemment on ne peut pas 
séparer comme ça la culture et 
la politique : dans chaque pays, 
dans chaque groupe, La politique 
est une expression de la culture. 
Je dirais même son déguisement. 

— On est tenté de penser que 
Nashville est le portrait d’une 
Amérique. Pourtant vous vous 
moquez du personnage (COpal. la 
journaliste de fa BJB.C., qui dit : 
c’est ça l’Amérique. 

— Quand j’ai fait dire ça , A 
Opal, c’est one manière de dire : 
mon point de vue est aussi dis- 
tordu et pas plus pertinent que 
le sien. C’est mon point de vue 
sur ce que fai vu. C'est Juste 
. pour m o l ntais pas forcément 
pour tout le monde. 

fl est plus doux 
de travailler à VOuest 

— Votre point de vue, on le 
sent partout. Jusque dans les 
images où n’apparait fumais un 
rayon de' soleü. 

— Vous voulez- parler de la 
qualité de l’Image. Nous avons 
tenté tout au long du film de 
dénaturer la lumière afin de la 
rendre homogène. La première 
chose dans un film, c’est de cher- 
cher ce qh’on peut contrôler. Ici, 
ce sont les couleurs. A Nashville, 
en été, les couleurs des vêtements 
sont franchement criardes, ridi- 
cules. Les dénaturer, c'était les 
rendre Irréelles. Autrement les 
chose? seraient devenues trop do- 
cumentaires, Insoutenables. 

— Mais . ce travail sur la lu- 
mière n'est pas pro pre à Nash- 
ville. Déjà, dans le Privé et dans 
. California -Spllt— - — - 

— Toujours la même nécessité 
d'exercer un contrôle» Dans ces 
trois films. n~ était presque Im- 
possible de maîtriser des données, 
.comme les personnages de l'ar- . 
rlère-plan -ou raspect du décor 
dans lequel on tournait. . 

— Croyez-vous réellement qufil 
s’agisse d’un point de vue exclu- 
sivement technique? 

— Ces trois films expriment 
ma vision. Je tente de réfléchir 
ce que Je vols, la manière dont 
les choses, les gais, m'apparais- 
sent, un peu ermau! un peintre : 
l'espoir, . la déraison, l'amour, 
tout ça» 

, — Dn constat photographique ? 

r- Plus que ça. Le peintre 
ajoute quelque Chose & la réalité, 
plus de détails, davantage de' 
couleurs. A chaque vision de mes 
films on peut voir un film dif- 
férent. Je connais Ici un médecin 


viennois, un homme de culture 
européenne, très sérieux et très 
réputé. La première fols qull a 
vu NashoKU. U l'a pris pour une 
satire. La seconde fols ü a senti 
quelque chose de triste. Tous les 
films devraient être comme ça. 
On devrait pouvoir les voir de 
'façon différente A des moments 
différents. 

— Dans ces conditio ns, vous 
ne contrôlez pas la fable. 

— Je n’ai pas de mise au point 
définitive A faire, car Je n’ai rlen 
à dire. 

— Vous le pensez vraiment ? 

— C'est ce que je dis en tout cas. 
Tout le monde Interprète tout. 
Si vous me demandes oe que J’ai 
vraiment voulu faire, je vous ré- 
pondrai simplement : regardez le 
film, regardez -nous, regardez - 
moi, voici oe que nous sommes. 

— Pourtant l'objectivité n’exis- 
te pas et ü est très préoisible de 
savoir qui ne sera pas {Raccord 
avec vous. 

— Oui. c’est la faillite relative 
de mon système: 

— D’autre part, on peut vous 
reprocher d’avoir surtout filmé 
« aületzrs » dans le Middle-West, 
à Chicago, en Californie, ■ mais 
dette pas montrer ce qui se passe 
autour de vous, ici, sur la côte 
est. On peut vous accuser (Ravoir 
■des préjugés intellectuels. 

— C’est faux. H est plus doux 
de travail elr A l’Ouest. Ici, c’est 
très difficile physiquement. D’au- 
tre part, en ce qui concerne ma 
culture, elle va plutôt du Middle- 
West A la côte ouest. 

» D’ailleurs le prochain film que 
Je prépare traite de l’Europe arri- 
vant en Amérique en 1906; C’est 
tiré d’un best-seller Intitulé Rag 
Time et ce sera un commentaire 
sur la côte est Je. reconnais 
toutefois que même si je ne 
trouve pas les gens d’ici pins civi- 
lisés et moins stupides que les 
gens de Nashville c’est ld que Je 
vis. 

— Somme toute, pour vous, 
c’est partout parefL En politique, 
le parti du remplacement que 
vous avez inventé ne tient que 
des propos démagogiques. 

— Le parti da remplacement, ce 
n’est rien de nouveau. IL n'y a 
rien de nouveau, tout juste du 
remplacement . Ce sont d'autres 
gens qui apparaissent et disent 
exactement la même chose que 
ceux’ qui sont en place avec sim- 
plement des mots différents. 

— Le tueur*, dans le füm, celui 
qui abat la chanteuse, croyez- 
vous qiïü en soit conscient 7 
Croyez-vous qa'fl. se trompe de 
cible ? 

■ — Il est un produit type de notre 
culture. Nous comprenons le 
meurtre politique alors qu'il noua 
semblerait absurde d’abattre Bar- 
bra StreJsand H est curieux qu’on 
trouve logique de tuer les hom- 
mes politiques et pas les chan- 
teurs ; ce que chante le person- 


nage assassiné , c’est la même 
chose que ce que dit le politicien. 

■ Dommage que la réalité sait 
si complexe. Ceux qui tentent 
d’abattre la philosophie simplifi- 
catrice en vigueur ld n’ont per- 
sonne A tuer en particulier. 

— Mais la violence de tous les 
jours est inscrite dans les rap- 
porta que vous décrivez, des rap- 
ports faits d'agressivité ou d’in- 
différence. 

— Je pense que la violence tou- 
jours présente doit apparaître A 
l’écran au moment où elle n'est 
pas attendue. H n'en faut pas 
trop A la fois pour qu'elle puisse 
produire un efÏM» Ji crois que la 
scène de violence que J’ai le mieux 
réussie, c’est dans le Privé, quand 
le gangster fait défigurer sa petite 
amie avec une bouteille de Coke. 
Le meurtre, dans NashvBle, a 
aussi ’ sur le public l’effet que - 
J’attendais. 

— Pourtant, A ce moment-là, 
on n’est pas vraiment surpris. On 
a déjà le sentiment qufü va se 
passer quelque chose.' 

— ■ Oui. c’est annoncé tout au 
long du film. La tension est orga- 
nisée. et c'est la première fais que 
tous les protagonistes sont réunis 
rinnft un ypftnTft lien. Lorsque tout 
le monde est enfin réuni, Q va 
forcément se passer quelque chose. 

Uhistoire n’est pas 
linéaire 

— C’est rare une vingtaine de 
personnages aussi importants les 
uns que les autres dans un füm. 
Vous avez fait un échantillonnage 
sociologique ? 

— Au départ, on n’en avait que 
six ou huit, roâis on a dû élargir 
pour être juste. Ainsi, puisqu’il y 
a un Noir qui chan te de la coun- 
try music, il fallait en montrer 
un autre qui se. plaint qull ne se 
reconnaît dans aucune commu- 
nau,té et qui dénonce ce qui pour- 
rait paraître normal autrement 

— fi V avait, avec tant de 
portraits, matière à un film - 
fleuve. 

— Le premier montage donnait 
un film de cinq heures trente, 
qui passera d’ailleurs en deux 
soirées A la télévision. On a 
tourné tant de scènes qu’il était 
difficile d’en éliminer une plu- 
tôt qu’une autre. L’histoire n'est 
pas linéaire, vous comprenez ? H 
m'arrive la même chose en ce 
moment pour le montage de 
Buffalo Bai et les Indiens : mes 
films deviennent de plus en plus 
complexes et par conséquent de 
plus en plus difficiles A monter. 

» C’est dû, pour une large 
part, A nos méthodes de travail 
Nous construisons l’histoire par 
tranches, par secteurs Indépen- 
dants, avec l’Idée en tête qu’ils 
vont s'interpénétrer. Mais il se 
passe toujours quelque chose qui 
change le rythme, la couleur ou 
le sens d'une scène et qui fait 



(Dessin de BONNAfTÈJ 

qu'elle n’entre pas dans le plan 
initial H us an va, plus le fihn 
dit lui-même où on va. 

— Malgré tout, vous n'aban- 
donnez pas vraiment le contrôle. 
Vous produises vous-même vos 
films. 

— Pour travailler de la ma- 
nière qui -me plaît, je dois beau- 
coup Insister, donner beaucoup 
de moi-même. Mais Je ne suis 
pas ce qu’on appelle un auteur. 
Il y a des tas de. gens réunis 
autour de mes filma Pas tou- 
jours- les mêmes, mais nous 
sommes cinq ou six. et c’est très 
collectif. On est ensemble du 
début & la fin. Je n Irais pas 
Jusqu’à dire que Je ne suis pas 
nécessaire, mais je suis très atten- 
tif au groupe, comme aux au- 
teurs. qui apportent des tas de 
■choses que je ne peux pas moi- 
même Imaginer. 

— D’ailleurs vous avez des 
comédiens fidèles. Une sorte de 
troupe. 

— Quand on sent que certains 
personnages peuvent donner plus 
Qu’eux-mêmes, communiquer avec 
eux rend les choses {dus faciles. 
Pendant les panses de tournage, 
on parle du fihn prochain. Ainsi 
certains acteurs de Nous som- 
mes tous des voleurs, comme 
Keith Carradine. sont directement 
A- l’origine de Nashviüe. 

— Revenons quand même au 
fait que vous soyez votre pro- 
ducteur. Est-ce que ça ne trans- 
forme pas U artiste en busi- 
nessman ? 

— Produire, réaliser, ça va en- 
semble. En tout cas; O faut s'oc- 
cuper du prix que coûte le film, il 
faut mettre son argent dedans 
quand il y a des dépassements. 
D'autre part, cela me permet de 
travailler dans mon coin, un peu 
comme Stanley Kuhrick. Mol 

aussi, j’ai mon équipe, mes salles 
de montage, mes scénarios : un 
mini-studio en un mot. A ce pria- 
is, je peux être un producteur 
créatif ; personne ne m’impose ni 
mes comédiens ni mon montage: 
Buffalo SiZZ et les Indiens a déjà 
coûté 7 minions de dollars. Mais, 
à ce Jour, je n’ai eu de comptes A 
rendre A personne.’ Etre à la fois 
producteur et réalisateur ld, cela 
permet d’être plus simplement au 
sens total du mot un cinéaste, s 

Propos recueillis par 
MARTIN EYEN. 
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AU FORUM INTERNATIONAL DE LA DANSE 


Une sélection « diplomatique 


P ' 


J EAN ROBIN, responsable Ai 
premier forum de dansa, res- 
semble à ces gérants d'hôtels 
contraints de t ran sformer leurs pa- 
laces en petits appartements. Pen- 
dant deux semaines, il a ouvert le 
Théâtre dés Champs - Efysces à 
une expérience développée simul- 
tanément dans toutes les salles 
de spectacles de l'immeuble. Et ce 
ne fut pas l’aspect le moins inso- 
lite de la manifestation que de voir 
des bondes de jeunes gens ou des 
groupes de dames âgées défçrier 
sur (es moquettes rouges et forcer 
dans ses moindres recoins le ren- 
dez-vous très parisien des bol/e ro- 
manes des années 50. 

Cette occupation des lieux est 
une excellente chose. Elle tend à 
amener aux Champs-Elysées un 
nouveau public plutôt habitué au 
Théâtre de la Ville et aux scènes 
de la périphérie. Elle a donné l'oc- 
casion de s'exprimer ou cours de 
débats quotidiens dans le hall. Elle 
favorise le contact entre spectateurs 
et danseurs et une rencontre entre 
les artistes des différentes troupes 
invitées, bref toute une série 
d'échanges, un peu superficiels et 
décousus, qui répondent cependant 
à un besoin de discussion généra- 
lisée. 

Côté spectade, la réussite est 
moins évidente. Jean Robin, à' la 
recherche d'une formule plus popu- 
laire que l'ancien festival de danse 
de Paris, a opté pour une confron- 


tation entre de Jeunes compagnies 
souvent Inconnues, avec l'espoir 
qu'il s'en détacherait quelque élé- 
ment intéressant, peut-être même 
une révélation. SI l'on devait se 
foire une Idée de l'état de la danse 
dans le monde aujourd'hui à tra- 
vers les vingt compagnies présen- 
tées, on conclurait qu'il s'agit lâ 
d'un moyen d'expression mineur, 
très en retard sur l'évolution artis- 
tique de notre temps et sans com- 
mune mesure avec le mouvement 
de curiosité qu'il suscite dans la 
jeunesse actuelle. 'Ce manque d'es- 
prit inventif peut s'expliquer en 
partie par un mode de sélection 
« diplomatique ». Jean Robin a 
demandé aux divers pays sollldtés 
de prendre en charge leurs compa- 
gnies. Le re cr utement s'est fait par 
l'intermédiaire des ambassades et 
des attachés culturels. "La concep- 
tion que ces derniers ont de la 
danse ou plutôt de ce qu'il convient 
de présenter à Paris n'est pas for- 
cément conforme à l'esprit de nou- 
veauté et de recherche que le 
public associe tout naturellement 
à ce forum. 

< L'Eurythmeum » de Stuttgart, 
par exemple, n'avait rien à y foire. 
Passé le premier effet de surprise 
devant cette Imposante masse de 
coryphées voilés, l'ennui naît très 
vite de leurs gestes de bras en 
sémaphore irrémédiablement empri- 
sonnés dans un langage codé. 
« L'Eu rythmeuri > appartient au 


domaine des curiosités historiques. 
Déception aussi avec le < Cho re- 
drame » hellénique,, dont les danses 
stéréotypées ne correspondent pas. 
à la beauté sauvage du texte de 
J'Orestie et aux effets, dramatiques 
de la mise en scène. Avec le c Bal- 
let moderne ». du Québec, le Ca- 
nada a présenté, en avant-première, 
la troupe qui va assurer l'animation 
des Jeux olympiques de Montréal. 
Elle est nombreuse, super-entralriée, 
avec des noms de danseurs qui fleu- 
rent bon la France. .Sa prétendue 
modernité ne va guère plus loin 
que l'Introduction de quelques pas 
de fazz dans une. technique acadé- 
mique. Les trois premières minutes 
du c Piano sous la mer ». donnent 
l'impression qu'un charme poétique 
à la manière d'Annabelîe Lee va 
opérer. Mais la . vaste fresque, 
conçue par trois chorégraphes sur 
■une musique sirupeuse, de Saint- 
Preux; se tran s forme en un fond 
visuel où les mouvements gratuits 
n’accrochent ni te regard ni le 
cosur. C'est de. la danse banalisée. 

Le « Ballet Stogium » du Brésil 
est à la recherche d'un style per- 
sonnel. il touche par sa sincérité. 
On devine chez tous les danseurs 
un désir de libération corporelle, 
un besoin d'accord entre le geste 
et le sentiment. Préoccupations 
que l'on retrouve çkms des groupes 
plus restreints. La plupart * pos- 
sèdent cependant une formation de 
basa classique qui les rend diffi- 


cilement aptes à traiter 'de thèmes 
contemporains. II ne suffit pas de 
jeter ses chaussons aux orties et 
d'outrer ses gestes pour élargir son. 
registre. Leurs essais paraissent 
bien timides quand on les. com- 
pare à l'évolution parallèle de la 
musique ou des arts plastiques. 
S'ils rassurent les spectateurs atta- 
chés aux traditions, ils déçoivent 
un jeune public qui ne s'embarrasse - 
nullement de ces références pas- 
séistes. 

On volt le groupe de Madrid, 
conduit par Lulsfllio, passer de ' la 
danse folklorique , à un expression- 
nisme outré pour dénoncer — - la 
démarche est sympathique — le 
militarisme. Suzanne Egri (Italie) 
reste à mi-chemin entre classique 
et moderne dans une démonstra- 
tion qui ne se comprend que grâce 
à un commentaire verbal. L'Etoile 
du Nord venue de Suède redécouvre 
avec humour et poésie les recettes 
éprouvées de Dada. Le' Studio de 
Zagreb va courageusement jusqu'au 
bout de sa remise en question de 
la danse, mais il s'engage dans 
une Impasse : ses improvisations 
inspirées de la vie quotidienne, que 
ne sous-tend plus aucune technique 
corporelle, sont d'un ennui mortel. 

Les exercices de concentration 
de deux Japonais et le spectacle 
optique du groupe français 
c Delta » sont plus convaincants. 
Dans les deux cas, il y a une ten- 


tative pour moduler l'espace et le 
temps qui contraste avec la ma- 
nière de voir habituelle- Côté 
U.SA-, les exquises improvisa- 
tions sur fond de violoncelle de 
Margaret Béais ne dépassent pos 
Je stade du récital .confidentiel, 
mais Kazuko ira baya shi pondent à 
suggérer d'une façon impression- 
nante ■ la violence concentrée des 
légendes japonaises à partir de la^ 
c modem dance ». 

On chercherait vainement, par- 
mi les vingt troupes présentées, un 
chorégraphe marquant (1). Oi ne 
peut en rendre le Forum re^xsn- 
sable. On sait qu'il y a actuel- 
lement une crise dans ce domaine. 
Cette confrontation devrait pouvoir 
aider à la résoudre dans les an- 
nées à venir, pourvu que la 
sélection soit mieux effectuée. Ne 
peut-on envisager que le Forum 
fasse lui-même sa prospection dans 
le monde, comme cela existe par 
exemple pour le Festival du théâtre 
de Nancy ? Cela posera sans doute 
des problèmes financiers. Mais 
est-II concevable .que Paris, faute 
de moyens, se laisse distancer par 
Angers au Bagnojet? 

. MARCELLE MICHEL. 


(1) Trois compagnies ont obtenu 
une mention & l’issue du Forum : 
Le Merourtr Company (Gnado-Bn- 
tagns), la groupa Delta, de Dijon 
(France), et le Bomtn Atsusi Dana* 
Group (Japon). 
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L’image de la femme dans le cinéma français 
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{Suite de la page NJ 

Il est Inutfle de s'attarder sur la 
film. Malgré tout ce qui inquiète, ce ne 
sont pas les vaisselles d’or ni le fouet de 
première classe, mais ce Goulag que l'on 
nous fait miroiter, comme s'il s'agissait 
du paradis perdu. Car, au-delà de l'en- 
treprise commerciale, marquée par un 
matraquage publicitaire, JJ s'agit d’une 
entreprise Idéologique que peut résumer 
cette réclame, parue dans un hebdomadaire 
de gauche : - Est-ce un film qui méprise 
les femmes ? Toute femme conviendra que 
les chaînes que l’on n’a pas envie de briser 
sont celles qu’une femme passe elle-même 
à ses poignets parce qu’un amour total 
la rend consentante A tout Enfin, toute 
femme sera Itère de découvrir la morale du 
film : O la soumise est en réalité le vrai 
vainqueur, elle a asservi l’homme A sa 
propre soumission. » 

Le nouveau monde 

Histoire d"0 n'est pas qu’une histoire. 
Sous prétexte de fiction, on en oublie. Thu- 
mlliatlan des femmes qui ne s'autorisent 
pas encore A refuser leur condition : on en 
oublie aussi (es (leux géographiques où. 
certaines subissent, en prison, dss sévices 
sexuels. Et l'on commence seulement A sa 
rappeler que le voisin bat sa femme. Si la 
femme est A la mode, la mode ne la met 
guère A l'honneur : ne veut-on pas nous 
faire croire que, pour la satisfaire. Il lui 
laut la schlagua, ou «la bêle». 

A cette Image, pour le moins douteuse. 
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des femmes réagissent : par une attitude 
de rejet (comment avoir, par la suite, envia 
de ae libérer, si la libération des femmes 
aboutit A cet Idéal), qui peut aller jusqu’A 
décourager toute prise de conscience 
féministe, ou bien d'indifférence totale 
(cinéma d'hommee : c'est leur affaire, 
qu'ils règlent cela entre eux}- • Enfin, cer- 
taines femmes, troublées, ne savent plus 
où se eltuer. De ' toute façon, réaction 
commune : on y réfléchît 

Cinéma escroquerie ? S’il envahit les 
écrans. Il donne A voir, jamais A Imaginer. 
Ce sont les fantasmes masculins que l'on 
rentabilisé, fantasmes de certaines femmes, 
peut-être. On en doute — comment le aau- 
ralt-on. puisqu'elles n'ont pratiquement pas 
eu la poaslblité de raconter leurs -rêves ? 

- Qui dit cinéma masculin dit finassa de 
la taille, grossièreté de (‘image ; au moment 
de la redécouverte du corps, on le travestit 
en porno ou en rétro. Cette mascarade, 
physique et vestimentaire, aboutit A une 
mascarade Idéologique (et ce ne sont pas 
des mesures de censura économique qui 
modifieront l'ordre réel des choses). 

Llmage de la femme sombre : c’est le 
naufrage. 

Face au naufrage, des femmes, des hom- 
mes, qui, au lieu de Jouer le Jeu, entendent 
le changer, sr l'éternel féminin est tou- 
jours parmi nous, fi ne trône plus parmi 
eux. 

Des femmes s'emparent de la caméra, 
pour ee montrer, non plus dans des his- 
toires à rean de rose ou de porno, mais 
dans leur réalité Journalière. Nelly Kaplan, 
de son film la Fiancée du p/rate au rôle 


d’Annie Glrardot qu'elle a écrit pour II 
faut vivre dangereusement de Claude 
Matovskl. décrit des femmes Indépendantes 
et Joyeuses : • Il faut filmer non un s femme 
vaincue et opprimée mais au contraire une 
héroïne positive; Il faut raconter rhlstolre 
tfune révolte Individuelle, car ton .peut, alors 
toucher p/us Intimement chaque femme, lors- 
que, seule, elle se retrouve è la ma/son. - 
Mais H fout avoir Fouie Une pour saisir, 
eous les décombres de la traditionnelle 
Image de la femme, ces voix nouvelles.- . 
Car ce nouveau monde, inonde aux pau-, 
plères de femmes; n'a pas encore les 
signes de l'allégresse ; El n'est pas fête, 
et, si les paupières s’entrouvrent, ce n'est 
que pour laisser percevoir une -ferrie et 
timide libération. LA, comme ailleurs, Il n'est 
pas aisé de décharger ses épaules d’une 
longue aliénation. Surtout lorsqu'elle s'ac- 
compagne d e solitude. Solitude, si l'on n'a 
pas d'homme dans sa yfe, ou d cet homme 
vous quitte. Parfois, celle-d peut présenter 
un aspect constructif. La Femme de Jean 
(de Yannick Bedon) change, .rend plue ' 
perceptible l'Insignifiance du mari ; dans' 
les autres films, l'Inconsistance féminine 
mettait en valeur las rôles de composition 
masculine. De toute façon,' la prise de 
conscience s'effectue en lenteur. 


On sc heurte an mythe 

Et. chahutée par des siècles de civilisa- 
tion masculine, la femme au masque de 
poupée reste cloîtrée dans sa cuisine au 
carrelage étincelant Elle est seule, dans 
Numéro deux, de Jean-Luc Godard, malgré 


les voix chaleureuses déversées A longueur 
d'ondes ; malgré les enfants, le mari. Aupa- 
ravant, la présence de l'homme devait com- 
bler la tomme, lui garantir l'absence de 
solitude Intérieure. Ce film, au contraire, 
démystifie l'amour. Bien que liée & 
un. homme, la tomme.se sent seule, perdue 
dans fa vte quotidienne, rèpéUflve et absor- 
bante. L'Isolement au eeln de ta tamïlla 
peut l’amener A réfléchir, mais la décora- 
tion des casseroles nlnsplra, pour l'instant, 
que deè eoûbieéauto ' de prise de 
conscience. Les appareils ménagers lui font 
' oublier qu'entre femmes U peût, parfois, 
s'établir un lien dé solidarité. . 

Dans Coup pour- coup, de. Marin Karmitz. 

- les ouvrldres. au coum d’une' gréire, .appren- 
nent A Méconnaître, â.-he plue dépendra de 
leurs .compagnons. Elles se suffisent "à 
ellee-iitèmes pour se définir ; pour eodster. et. 
établissement de nouveaux' rapports- -avec 
. mari ou fiancé. Elles modifient la vie par 
leur combat Çea tommes n’ont pas. la. tafils ■ 
mannequin' ni le maquillage parfait-; elles 
apparaissent les cernes sobs les yeux, les 
kilos parfois en- trop, les mrifns- abîmées 
. par le travail manuel. Ce sont peut-être; les 
premières images d’un nouvel album qui 
reste A faire. 

H manque ce . regard (d'homme, de 
femme) où l’horizon- ne se limita pas A la 
6exuallté : cet uprvers doit exister, puis- 
qu'on en discerne déjà les promesses. Pour 
ITnstant quand, on part Jfla recherche de 
lUmage, on ae heurte au mythe, mythe 
d'une femme idéalisée, mais toujours 
bafouée. Chassez l’image, apparaîtront les 
femmes. 

CLAUDINE SERRE. 


30 négociants parmi les plus im- 
portants an Europe en matière 
<f oeuvres d'art attendent votre 
visite A la foire la . plus Impor- 
tante d’art ancien (du 16e au 
19e siècle). C’est une occasion 
exceptions Ile A ne pas manquer. 
Ouverte chaque Jour: 1400 - 
ZZJOO heures. 
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L E prince Léonce régne ai 
de Dame Tartine : rieL 
nuages de csimn. hantes 
vert pomme ifam lesquelles gam 
des nymphettes prêtes è l'amour, 
dans une cape couleur de mût >. 
Léon ce prend des posa et s’enm 
compagnie de Valerio, ton camp 
oisiveté. Le toi Pierre, son pen 
-le marier à la princesse Lena av 
loi transmettre le pouvoir. 

Four mettre en scène Léonce et 
comédie légère, conte de feie an 
Geoig Badiner, Ivan Nagei, dû 
du tris officiel Schaospidhaiis de 
bouig, a tek appel A Jérôme Savt 
il a eu raison. 

• J» tua reste fidèle au tact 
Jérôme Saroxy. Je ne voulait par 
farfelu de mou espèce pause dl 
les ècotien allemands, la pièce 
eux est un danüfne. Ut en conss. 
des scènes, des monologues. Ce 
peu leurs Précieuses Ridicules. • 
trigue est ténue : Léonce et L ém 
cnn de' leur côté, refusent le n 
im p os é . Chacun de leur côté, 0. 
fuient. Us se rencontrent sa 
connaître, s'aiment. Valerio imag 
subterfuge, les masque, les dégt 
muom a res , les présente è la a 
roi Pierre, qui, par jeu, la nuit 
alors seulement qu'fis re trouv er 
identité- Valerio devient ministre 
est bien qui fiait bien I Du moii ‘ 
rentre dans l’ordre. 

Fidèle au texte, Ssvaiy pren~ 
d ist a n c es par rapport è cette l 
ambiguë, qui se moque da « xn 
romantiques, mais n’offre que L * 
a la. foire comme alternative au 
de la s ociété , qui dénonce; av 
nostalgie évidente, l’i i tea p onsabil 
la jeunesse. « Bâcbner, dit J. 
Savary, a essayé de feue la rétan. 
et Ü est mort terme, sam y pat 
Je ne peux pas croira qtèü ait ■' 
ment souhaité cette, espèce sF. 
écologique décrite par Valerio, tes " 
tasss travail, dominée par une te 
du htm sens, eus respecte tosat te a 
.iosa.tt. ia_ hiérarchie. . Je ne .v est 
croire qtfü ait stmbaâi cet état •• 
jâdüte ». 

En tout ess, Savary, Im, adopte - . 
attitude nettement critique. Le roi I 
Tulirnlf comme marionnette 
le manipulateur aurait rmmWé le..’ 
s'inscrit avec at conr de faotodv 
noir. sur fond rouge, dans an 
doré, tableau Officiel accroché an-c 
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UNE EXPERIENCE D’ARMAND GATTI DANS UN CJE.S. 

«Nous sommes tous des chats guérilleros» 
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D AWB l'entrée, les mure sont 
tapissés de dessins, d 'affiches, plu- 
tôt, qui portent la mention « Fes- 
tival d'automne » et cette légende : 
« Les Sèves du CÆJ5. Jean-Lurçat de 
Ris-Oranoîs vous annoncent pour bien- 
tôt le chat ffuérülero qui. bardé de tou- 
tes leurs inventions, co7isiructions, rêves 
et souhaits arrivera en même temps ente 
le père NoëL » 

Dans les dessins de Frantz et Patrick 
(4* P), un dut surgit â l’horizon comme 
le Klng-Kong de la publicité. Partout 
des slogans : 4 Liberté des élèves, plus de 
classe le samedi, plus de gurveàumts. » 
Plus loin,- des -élèves de cinquième ont 
Im a gin é un grand voyage vers le 
bonheur : des camions de chats s'em- 
barquent en fusée pour Cythêre. Trois 
petites filles de sixième ont préféré que 
ces messagers du Nouveau Monde arri- 
vent en chantant. D y a msm * un» 
demoiselle chat très bien habillée. 
Grands chats fusées ou . petits «ha-ts* 
guérilleros très guillerets, c’est par le 
chat que tout arrivera. 

Armand G&ttl s’est install é fl y n un 
mois et U a' raconté aux élèves l’histoire 
de ce chat qui appartenait à. l’Armée 
symbionèse de libération (SLA), le 
groupe qui a enlevé Patricia. Hearst. Oe 
chat s'est laissé mourir rf»™* l'incendie 
de la maison assiégée par la police, 
quand les- membres du groupe ont été 
retrouvés. Le chat, c’est un vrai révo- 
lutionnaire. C’est exactement comme le 
chat guérillero dont parie Che Guevaxa, 
* chat qui avait sept vies, et 11 ne lui 
sn restait plus que deux. « Ce chat, 
Yest moi », disait .Che Guevara. * Nous 


sommes tous les chats guérilleros » 
explique .Hélène (sixième). « On a tma- 
gtné que le chat était au, CJEJS. que 
c’était une de ses sept des. Alors on le 
cherche. C’est Gatti, c'est vous, c'est 
mol. » 

Depuis, on ne parie plus que du chat 
guérillero. D y en a partout : dehors, 
U y en a un que Ton volt de très loin. 
U est en tubes reco u verts d’un grillage 
sur lequel on n. noué des lambeaux de 
tissu multicolores. H y en aura bientôt 
deux, plus une sculpture fabriquée par 
les élèves de la &EJ3. (Section d'éduca- 
tion spécialisée), ceux qui ne font pas 
d’études et apprennent un métier. 
Armand Gatti et sa troupe. Tribu, ont 
installé avec ces subventions du 
Festival d’automne un atelier de sérigra- 
phie, un autre où l’on fait des masqués. 
Bientôt, les élèves vont se mettre aux 
marionnettes, et en attendant, ils imagi- 
nent des scénarios. Tout cela en vue 
d’une grande journée qui coïncidera, le 
20 décembre, avec les vacances de -Noël. 

« Nous ne faisons pas de c l’anima- 
tion a, ici. précise Armand. Gatti. Nous 
préparons, tous ensemble, âne pièce. 
Mais ce n’est pas la vision d’un auteur, 
dline seule personne — ce n’est pas 
c le cadavre exquis des surréalistes ». 
création où les gens S’expriment les uns 
après les autres. Nous en sommes, nous, 
à vingt-deux pièces, car chacun en a 
créé une différente, qui correspond' à 
son âge, à. son milieu. » 

Ainsi, les enfants, seuls ou en groupes, 
ont d’abord peint leurs affiches, «pour 
les mettre en situation par rapport d 
leur projets. Maintenant, Ils en sont 


an découpage du scénario, et. ils vont 
apprendre comment «traduire» ce qu’ils 
ont inventé. Certains ont imaginé une 
pièce dans laquelle des milliers de chais 
rentrent dans le corps d'un professeur 
et lui mangent le cerveau. Ailleurs, une 

élève de sixième part A la recherche du 
chat derrière une caméra, Jusqu'au 
moment où elle découvre que le chat, 
c’est elle. D'autres enfin ont abandonné 
l'Idée du chat guérillero pour lyncher 
en rêve quelque professeur mal-aimé, 
ou pour un roman-photo sentimental. 
Il y a aussi une pièce « contre ». montée 
par des élèves qui entendent protester 
contre l’invasion des chats. 

De leur côté, une dizaine de jeunes 
professeurs se préparent en vue de la 
grande parade de la fin décembre. Ils 
raconteront leur vie quotidienne. Leur 
thème c’est un peu « que l est le type 
d'enseignant qui se porte le mieux cette 
année?» Leur galerie de portraits est 
déjà prête, avec aie flic, le pèdago, le 
copain, le martyr, la maman, le cons- 
cientiseur ». 

24 h . de lu vie d'une page 

El puis le soir Armand Gatti répète 
une pièce Intitulée le Joint, avec qua- 
torze comédiens : s» troupe, quelques 
étudiants de Vlncennes. et deux Jour- 
nalistes, l’un de Torts-Match, l’autre 
de Libération, qui jouent leur propre 
rôle puisqu'il s’agit de Vingt-Quatre 
Heures de la vie d’une page, la page 5 
du Joint. 

Cette pièce sera Jouée dans Je réfec- 
toire de l'école : les rangées de tables 


figurent les colonnes qui seront délimi- 
tées par les spectateurs. Sur les tables, 
les comédiens. Chacun incarne le per- 
sonnage des articles du jour. D y a la 
Bourse, la rubrique musicale (animée 
par Aresfci et Brigitte Fontaine) une 
publicité pour un grand magasin, un 
voyou (Dédé) et un sons-brigadier. En 
face d’eux, un comité des lecteurs et les 
deux Journalistes. 

Tout va très bien pour la première 
édition, mais arrive une dépêche qui pré- 
tend prendre le pouvoir et s’installer dans 
la page : c'est l’arrestation des trois sur- 
vivante de l’Année symbionèse de libé- 
ration. intervention des Journalistes, 
pour expliquer comment les Journaux 
réagissent quand ils ont entre les mains 
une telle dépêche, révolte des articles : 
c’est le langage de la presse personnali- 
sée. traduit en relief. La pièce n'est pas 
terminée, et les comédiens ignorent ce 
que Gatti leur réserve. Us savent simple- 
ment, qu’à la Un ce sera «Za mort du 
langage ». 

Au milieu des tables. Armand Gatti 
court, seule personne capable de pos- 
séder cette salle si grande, n dit les 
répliques et quand les comédiens les 
répètent après lui. cela semble toujours 
plus fade, moins vrai. Parce que Gatti 
est d'une force et d'une générosité pro- 
digieuses. 

Il y a quelques années, il a découvert 
qu'il fallait « s’échapper de l'espace 
théâtral et du système qu’il représente ». 
Qu's a fallait trouver un langage adapté 
à un style de vie et ne pas se perdre 
dans r acte esthétique ». Avec sa troupe, 
Us sont allés Jouer dans une usine, en 
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refusant toute Idée de décor, en partant 
de l'usine elle -même, de la vie des 
travailleurs. Ainsi, « Fusine prenait 
conscience de son imaginaire 

C’est ce qu'il fait au CJELS. Jean- 
Lurçat de Rls-Orangis. D lui fallait 
« une cellule vivante a. H a eu du mai à 
!a trouver. S’il est là aujourd’hui, c’est 
parce que le C.E.S. Jean-Lurçat a un 
directeur pas tout a fait comme les 
autres. Tout le monde l'appelle par son 
prénom, ce n'est pas cela qui importe. 
Mois il a réussi a faire entrer l'expé- 
rience de Gatti dans le cadre des 10 Ta... 

L'arrivée d’un personnage comme 
Gatti dans un CÆS H c'est évidemment 
une source de conflits permanents : 
entre les deux représentante syndicaux 
(celui du S.G.EJ4. étant pour, et celui 
du S-N .K.S . contre). Entre les élèves 
aussi : beaucoup ne peuvent plus sup- 
porter les chats. Certains, reprenant les 
argumente paternels, estiment que «c? 
son/ des histoires d’école maternelle ». 

Reste que deux cents élèves (c'est- 
à-dire un quart du CBB.j vivent quel- 
que chose d'extraordinaire. « Jean-Lurçal. 
pu a toujours été bien ». dit un éléve 
de cinquième Tout de même beaucoup 
préfèrent ne pas Imaginer « comment va 
ca être quand, ils seront partis ». n Ils », 
Gatti, sa troupe : les chats guérilleros. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


ST LÉNA » A HAMBOURG 


®<$ÀVARY 

mett^n scène 


. '"une grande rocaille que les nobles 
'.rivent descendre en trébuchant, pour 
retrouver le peuple ». Le peuple est 
, sur b place du village, auronr du 
on mur d’âne, dam une scène de' 
te sombre — d'alUnurs extraite de 
VoyzccA. Il est aussi dans les champs 
ï les faneuses coupent l’herbe à 
nnds mouvements énergiques, ryrh- 
és par le sifflement des . taux, . Lq 
iuple est là. mais Léonce et " Céna ne 
b voient pas, réfugié» dans lamoor: 

: obp.de- foudre. 

. La scène des automates — la plus 
. ^fameuse de b pièce — offre xradi- 
" jon Bellement aux comédiens l'occasion 
le démontrer leur virtuosité et leux 
iricr. Fidèle au texte, Savary ne l’est 
as à b tradition. Léonce et Léna ne 
jo rient d'antre masque que celai d’un 
«nui renfrogné. Us offrent l'image du 
ietn couple bien installé dans ses 
■rivîlèges. dans l'image de son avenir, 
avary saisir Léonce au moment où le 
tu uc homme pourrait franchir le pas, 
chercher ailleurs » (bien que le 
imédien en donne trop vite b. 'fai- 
leoc et b fatuité) ex le spectacle 
articule sur son renoncement, sa rési- 
na don, passe alors de b tendresse, 
aierveillcc & b dureté, A b caricature 
torbide. Le peuple et les valets de 
mr, un instant, se révoltent. Révolte 
v s q pv , brutale, rfpri- 

ce, i b;û toujours grondante, mena- 
nte, tandis que Léonce a Léna 
■languissent sur un canapé moelleux, 
tlerio décrit rageu se ment non plus 
itopie souhaitée, maïs Le monde qu'il 
fuse. I! pan eo claquant b porte, en 
ant le sac d'or, récompense de ses 
ns et loyaux services. 

Jérôme Savary s'identifie manifeste- 
nt i ce personnage, marginal, uucu- 
t, insouciant, généreux, profondément 
ssé parce que son ami reste un gosse 
riche et choisit le confort. Lui ne 
oocc pn. Loi s'en va con tinuer A 
aereber ailleurs ». 

férôme Savary est vraiment nn 
mue déconcertant. 11 est rare de voix 
il mêlées, sans qu’elles ae détruisent 
contraire, b franchise, la nalvwté 
iwirig ar, r«ffecrivité, b lucidité, 
session de b solitude et de b mort, 

' Sa mise en scène emprunte 
Magic Ciras une féerie délicate : — 
t elle est îd débarrassée de b gros- 
té rigolarde et provocatrice — et 
sautes de rythme (que 1a croupe 



, < AH KIOU » A LA CARTOUCHERIE DE L’AQUARIUM 

Jean Jourdheuil et le passé inachevé 


allemande' a parfois du mal 1 observer), 
et b vitalité a n i m a le . De plus, le spec- 
tacle en shJtdcmcnt construit, très beau, 
parfaitement rigoureux r « Pour mu fois, 
dit Jérôme Savary, j# im foSMir psi, 
fatau dans L salit, jv n'a* rima latisi 
passer. Es fat apprts d ma ttrvtr' de, 
la scène J liudsamta. Si te Patau Job 
atans dt monter Good bye Mr. Froid, 
f aurais Mtâ tien des ornant, » • 

H n ‘abandonne pas le Magic Cirais, 
qu'fl a bit venir A Cologne pour ani- 
mer U grondé foire, ex avec qui il 
prépare tu nouveau. speoade, ht Gratuit’ 
Sentiments (première à VRlencnve-aur- 
Lot an début décembre)- Mais c’est on 
Magic Grcns revenu à des proportions 
modestes : . « Dans h travail tp/ort fait, 
qtsr part d'rmpropuastoas et te façonne 
an contact in public, il vaut mieux n* 
pas être pim de dix. A vingt-dns. F as- 
semblasse est pins long et pbu compli- 
qué. Et puis, avec vingt-cinq estons, 
on ast obligé dt faire du grand spec- 
tacle. ca nfett pas notre style ns celai 
de notre public, ça revient trop char. » 

Ceux qui connaissaient Jérôme Savary' 
avant le phénomène Magic Grcns sa- 
vent qu*3 est oa gourd .metteur en 
scène capable de se confronter k des 
textes. Et t*D ne l'émir pas, R n’aurait 
jamais pn se per m ettre les délires du 
Magic Grcns. Et ri son projet -d'an 
Shakespeare dans b grande salle de 
Chaillot se confirme; per so nne n'en 
pourra, plus douter. É le souhaite, n 
in réve, S r êve aussi de Mère Courage z 
« Une pièce emeOa, plaine de sang, 
sur in papier glacé. * 

.. COLETTE ÇOOARD. 


L A réussite, r intérêt d" Ah Kl ou, A la Car- 
toucherie de Vlncennes Oc Monde, daté 
9-10 novembre/, ont pu surprendre ceux 
qui ignoraient les parcours, naguère parallèles, 
de le troupe de rAquerlum, auteur collectif de 
spectacles d’intervention silr des questions .d'ac- 
tualité :.P urbanisme. Je presse, etc-, et de dra- 
maturges ■ comme Jeen Jourdheuil et Bernard 
Chartreux, au Théâtre do PEspérance, autour 
ife Jean-Pierre Vincent. 

Pourtant, sur les chemins de. la création, les 
parallèles doivent ae croiser : la troupe, qui sa 
passait d’auteurs, et les. deux dramaturges, ana- 
lystes lucides de la production existante, avaient, 
même s'ils r Ignoraient, les uns, les outres, 
un projet commun. La preuve? A r Aquarium, 
rauteur chinois Lou Sln donnait des Idéas. Pen- 
dant ce temps, Jourdheuil et Chartreux écrivaient 
Ah Q (prononcer Ah-KlouJ, d'après une ifouveile 
du même Loti 5/n.... . 

La convergence est devenue totale le jour . 
où les auteurs désireux de rompre avec un 
certain professionnalisme dans le feu, et la 
troupe, pourquoi pas, en quête d’auteur, se sont 
mis. ensemble, au travail. Jean Jourdheuil et 
Jacques Nichât, le metteur en scène, expliquent 
dans quelle perspective ils ont conduit celle 
entreprise. 

- Nous avions, Bernard Chartreux et mol, le 
désir de travailler sur un auteur du passé, dit 
Jean Jourdheuil. Pas n'importe - quel passé : 
non, ce- qu'il peut y avoir là de bloqué, d'ina- 
chevé, de normalisé — normalisé de l'extérieur 
ou -avec. -fa participation de l'auteur, — nous 
Intéressait en particulier. Ainsi, certains écri- 
vains du dix-neuvième siècle, particulièrement 
les post-romantiques allemands, Buchner et 
Hôtderftn, oea Jacobine tragiques. Alnel, d’autre 
part, des auteurs marxistes, allemands ou sovié- 
tiques, Brecht. Tretlakov, MalakovsKI, et même 
Vlchnieysld. qui ont tenté une libération de 
l'imaginaire, de la créativité des masses, une 
révolutionnarisation du théâtre et dé la vie quo- 
tidienne — la libération de la ' vie quotidienne 
étant conçue comme une libération de la pro- 
duction artistique. 

. » La normalisation de BDchner ai da Hôlderlln 
passe par Hegel. Pour les autres, elle passa 
par le marxisme devenu raison d'Etat. Cest là 
que Lou Sin prend place.. Bien qu'il échappe 
au type de normalisation que les Soviétiques 
ont eubi, simplement perce qu'il était chinois 
et parce que c'était la Chine. H a fait partie 
du même mouvement ; Il a, par exemple, été 
membre du comité de rédaction de la revue 
soviétique. Littérature Intamallonala, aux côtés 
d'auteurs aussi divers que Tretlakov, Vaillant- 
Couturler et Mousslnao. La situation à part que 
nous évoquons ô son. propos tient aux diffé- 
rences entre le marxisme chinois et le marxisme 
soviétique : Mao Tse-toung fait référence è. 
Ah K/bu, encore maintenant, alors que la pièce, 
écrite avant la révolution, traite' du détournement 
d'une révolta, -et. attire l'attention sur la violence .. 


Idéologique, plus loris encore que la violence 
physique — ce que noua appellerons : comment 
être occupé , de l'Intérieur. 

— Certains caractères spécifiquement 
chinois de f œuvre ne voua ont pas arrêtés.- 

— Nous considérons Loti Sln comme un auteur 
International par la modernité de Bon écriture 
et de sa pensée. A travers des éditions japo- 
naises, il s'est Intéressé è Nietzsche, à Freud. - 
à Bergson, dès les années 20. Les idées du 
temps transparaissent à travers son sens de 
l'humour, qui est uns lucidité portée sur l'exté- 
rieur el sur lui-même la littérature comme 
exposé des limites, si on vaut Ah KIou Hit 
notamment une mise en question du lettré qui 

- écrit' une biographie, et cette biographie raconta 
la vie d’un personnage qui n’a pas de nom, pas 
d’histoire, qui a été exécuté sans procès, donc 
sans archives, dans un village dont !s nom 
signifie, en Chinois, le non-vfllage, le lieu de 
n'importe oû ; l'histoire d "Ah KIou, c'est un peu 
l’histoire d'un type qui s’invente une histoire : 
.des situations, un mythe. 

‘ » Avec des différences majeures, le procédé 
peut quand même taire penser A Kafka : assez 
sourdement, la réalité ambiante établit le procès 
du personnage. Ce n'est pas le procès d'un héros 
positif : Ah KIou conquiert sa dignité ; on pour- 
rait opérer un rapprochement avec le Baladin 
du monde occidental, mais chez Synge, il n'y a 
pas de rapports de classes. 

— Cesf curieux : vos références, comme 
certains sentiments que transmet le spec- 
tacle, se rattachent beaucoup i la culture 
germanique. Avez-vous dû quand même 
désiniser Lou Sln? 

— L'écriture de la nouvelle originale est très 
dense, très raréfiée. SI l’on compare Lou Sln et 
Tretlakov racontant' la révolution de 1OT1 en 
Chine, celui-ci tente une peinture exhaustive de 

- la réalité quand celuNè recherche, non exempte 
de' haine, uns compréhension è r égard d'Ah 
KIou. qui n'a pas . le sens de l'hlatolre ; la 
haine de Lou Sin s'exerce A l'encontre .de cette 
maladie dont son personnage est atteint 

» D'autre part. Le récit .de Lou Sin est très 
chinois, mais cela ne gène pas notre lecture : 
l'exotisme est du côté des lettrés. Il y . a . du 
Conluctus qui traîne; Ah Kiou possède une 
certaine généralité — si des éléments chinois 
sont là, c'est pour expliciter des traits • da 
caractère, mais pas du tout pour taire chinois. 
— D’où cette Impression d’-unlvëraallié ? 

— Il ne s'agissait pas vraiment de faire uni- 
versel. Au moment de l'écriture de fa pièce, -- 
pour développer le personnage d'Ah Kiou — 
qui ne parie pas dans la nouvelle. — au moment 
de le taire parier, on s'eat retourné irons une 
certaine tradition paysanne européenne; H y -a 
des ressemblances entre les révoltes . des 
Tal-plng ou des Boxers et lee soulèvements de 
Thomas Munzsr en Allemagne ou les jacque- 
ries en France. Ayant -travaillé sur les CaroJ- 


sards, le film d'Allio. c'était un peu une reprise : 
IA derrière la révolte, on tombait sur l'hysté- 
rie, le phénomène d'oppression. L'écriture d’Ah 
Kiou a beaucoup porté sur la question des 
capacités politiques de la paysannerie, qui n'ont 
pas été prises suffisamment en considération 
dans certains pays marxistes, l'Union soviéti- 
que en particulier. 

» A notre sens, le débat est actuel, plus 
qu'universel. Rejoindre la tradition populaire 
Implique de remonter à des traditions 
moyenâgeuses, carnavalesques. Ah Kiou est un 
personnage très antérieur à ceux de Brecht ; 
ces derniers tentent de eurvivre dans l'ordre 
bourgeois:' - 

« .La question de la mise en scène, dit Jac- 
ques Nlohet, était de préciser historiquement 
que ça sb passe en 1811 . à travers des images 
comme celles de l'étudiant occidentalisé, ou de 
la révolution entre guillemets, qui consiste seu- 
lement à changer d'habit, à couper sa natte. 
En même temps, nous avons voulu montrer une 
Chine Imagée, qui permet de faire une para- 
bole sur l’action de l’Idéologie dominante dans 
un personnage comme Ah Kiou : c'est un peu 
une Chine mythique, alors qu'Ah Kiou est un 
peu un mythe d’aujourd'hui. On aurait pu adop- 
ter un traitement un peu différent, tendre vers 
une sorte de réalisme du feuilleton, mais i 
mon sens on serait tombé dans l'anecdote, 
peu Intéressante, trop datés. - 

« Ce qu'il y a d'actuel, dit Jean Jourdheuil, c'est 
la volonté de trouver par quelle vole un - per- 
sonnage populaire » peut avoir sa place sans 
être passé par le Ht de Procusta. La bour- 
geoisie l’a rejeté ou réduit è être un valet 
Brecht a tenté d’en faire quelqu'un de malin, 
mais, quand il a voulu aller plus loin. Il a écrit 
Maître Puntila et son valet Mattl, et le vrai per- 
sonnage. le personnage riche, c'est Puntila. 
De même, la dramaturgie soviétique est très 
pauvre dans ce domaine... - 

- Cette recherche, dit Jacques Nicher, est 
dans i'slr chez nous. A l'Aquarium, depuis 1963... 
Et aussi au Théâtre du Soleil, bien que leur 
travail tourne davantage autour du mythe du 
peuple que du personnage populaire- - 

« Je trouva, dit Jean Jourdheuil, qu'il y a 
un véritable, rapport entre un personnage comme 
Dario Fo et le rôle d'Ah Kiou. - 

■ Le spectacle glisserait . beaucoup, s'il 
était repris par Dario Fo—' 

— Evidemment Dario Fo refuserait la dimen- 
sion brechtianns du rëdt pour la description 
des lunes auxquelles le personnage d'Ah Kiou 
est étranger. En cela, il s'éloignerait de notre 
tentative de contamination réciproque entre 
- personnage populaire » et dramaturgie. 

» C’est A travers cette contamination que 
nous tentons de prolonger le passé Inachevé 
dont II était question au début. » 

M. E. 

■k Aquarium, 20 h. 30 (Jusqu'au 31 décembre). 
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NASHVILLE 
de Robert Altman 

Une vingtaine de personnages. autant 
de chansons, cent ctnquante-hutt minu- 
tes : Robert Altman CMasb, 1e Privé) 
poursuit, avec des comédiens peu connus, 
la « rédaction % de sa Saga de V Amérique. 
Ici, dans Ta capitale de la country-music, 
Vombre de DaUas pèse sur rtmagfnatre 
de la majorité silencieuse. Un fabuleux 
« documentaire » où. tout est faux, au sens 
littéral, au sens où l’entend Orson WeUes. 

(Voir notre article page 17). 

LA FLUTE ENCHANTÉE 
d’Ingmar Bergman 

L’opéra mozartien reflété par les yeux 
d'une petite füle, dans la salle du théâtre 


de Drottrtingholm oit a lieu la représen- 
tation. Nous sommes au théâtre ,• lieu de . 
rêves, pour une œuvre où s'assodent har- 
monieusement Ta quête amoureuse et le 
message maçonnique. Une féerie heureuse. 

LES TROIS JOURS 
DU CONDOR 
de Sydney Pollack 

Un modeste employé de la CJJl. devient 
pour ses employeurs l’homme à abattre— 
A travers ce récit d’aventures, mis en 
scène avec une économie de moyens et 
un sens de l’efficacité remarquables, Syd- 
ney Poüack exprime le désarroi du ci- 
toyen américain, manipulé par des forces 
occuftes et cerné par le mensonge-Le sus- 
pense l’emporte pourtant sur l’analyse 


psychologique ou politique dans ce récit, 
parfois rocambolesqpç, .qiféciatrent le 
charme et Fhutnotir de Robert Redford, 
la fragilité et la sensibüité de Page Du - 
natoay. . • 

LE VOYAGE " 

DES COMÉDIENS 
de Théo Anéelopoulos 
De 1939 à 1953. l’histoire — politique — 
de la Grèce, vue à travers les déplace- 
ments d’une troupe de comédiens . . ambu- 
lants, Une fresque «brechtienne» de 
quatre heures, absolument passionnante. 

LA BATAILLE DU CHILI 
de Patricio Guzman 
Premier volet d'un triptyque consacré 


au Chili de VÜnité populaire par Faut 
de la Première Année, une analyse do » 
mentée des sis dentiers moto du gmio 
nement Attende . de la lutte contre 
subversion fasciste. Un tris grand fi 

— ET AUSSI : Müestones, de Rot 
Kr&mer et John Don glas. (Un cous 
sociologique en forme de poème-fleuri 
le Chant du départ, de Pascal Aubier < 
ftirn qui dit «Son») ; la Dernière Ton 
à Dimbctza, film collectif sur l‘«ap 
theid » ; Un Américain & Paris, de V 
cente Minelli et George Gershwin i 
ciné-ballet, avec Gens Kelly) ; A frit 
Queen, de John Hoston. (L'épopée f 
râle de Katharine Hepbum et Hu 
phrey Bogart.) 


Théâtre 


LA FOI, L’ESPÉRANCE 
ET LA CHARITÉ 
au Théâtre de Gennevilliers 
Un chef-d’œuvre du dramaturge autri- 
chien Odon von Honat, montrant, par 
des tableaux brefs, aigus, comme des 
eaux-fortes, comment l’égoïsme de classe 
conduit une jeune femme au. suicide. 
Emploi inconnu tTun * comique de prise 
de consciences. La traduction de Renée 
Saurai, la mise en scène dfYvon Davis, 
le jeu des dateurs de GennevttHen, sont 
parfaits. 

AHKIOU 

à la Cartoucherie de l’Aquarium 
Un grand moment de théâtre. Adaptant 
un roman du grand écrivain Lou stn- 


qui raconte les aventures tTun pauma 
diable de garçon de ferme, aussi peu 
dégourdi que débile, Jean JourdheuB et 
Bernard Chartreux ont écrit vue grande 
tragédie de la condition humaine, couvre 
bruissante de vie, secréte, bouleversante. 
Admirable mise en scène de Jacques 
Nichât, interprétation parfaite des comé- 
diens de F Aquarium. 

(Voir notre article page 19). 

PARTAGE DE MIDI 
au Théâtre Marigny 

De Fouvràge de Claudel, Antoine Vitez. 
metteur en scène, a voulu faire «un nô 
japonais » dans « une atmosphère de 
drame bourgeois 1900 b. La femme : Lud- 
mûa MtkaeL L’homme: Michel Avmont. 
Et la Comédie-Française. 


O’CASEY et GUEVARRA 
au TEP 

Coquin de coq : une farce Irlandaise de 
Sean CFCasey, une fable mise en scène 
par Guy Rétaré . une réussite. Au petit 
TEP, Michel Lonsdale et Michel Pitig 
composent des images magiques, visuelles 
et sonores sur les mots tTun écrivain 
nommé Guevarra, recueillis par Pierre 
Baurgeade. - 

— ET AUSSI : L'Age <Tor, A la Cartou- 
cherie (les quatre vallées de l'espoir) par 
le Théâtre du Soleil) ; B amie t. de 'Denis 
Liorca au Théâtre de la Plaine (Être ou 
ne pas être fou) ; Créanciers, an Théâ- 
tre Oblique (Henri Ronse et les névroses 
de Strinüberg) ; BOe, Elle, EUe. à la Cour 
des Miracles (trois femmes parlent) ; 


Rashomon, A la Cité internationale (E 
tâsme du quotidien-. Des journées entü 
dans les arbres et CFest beau, ou Théâ 
d’Orsay (les femmes triomphent). 

Danse 

LES MUMMENSCHANZ 
au Théâtre de la Ville 

Jeux de fous, jeux de masques, 
Mummenschanz. deux Suisses, une I- 
tienne, poussent Tinvention gestuelle ] 
qu'au fantastique le plus débridé, 
mimes, ni danseurs, &* parviennent 
suggérer de manière cocasse toutes 
formes empruntées par la oie. A z 
absolument 


Musique 


LA FA MILLE TORTEL3ER 
Toute une famille vient nous faire 
partager sa passion musicale dans un 
débordant besoin de communiquer sa 
joie : Paul, Maria de la Pau et Yan 
Pascal joueront Bach, Mozart. Beethoven, 
et, avec tout autant de feu et (Cintuition, 
Schubert, Brahms. Ravel, Chostakovttch 
et — Torteiier. (Gaveau, les l* r , 5 et 
9 décembre.) 


MUSIQUE ORIENTALE 

Avec le metOeur des guides, Tran Van 
Khs, qui vient de recevoir à Ottawa 
« l’Oscar b du Conseil international de la 
musique, me passionnante séance de 
musique orientale : chinoise. Iranienne et 
vietnamienne, jouée par d’excellents 
interprètes, dont Djamchid Chemtrani au 
zarb. (Amphithéâtre Richelieu de la Sor- 
bonne, le 28 novembre. A 12. h. 30.) 


L’ORCHESTRE 

DES PAYS DE LA LOIRE 

L’un des plus brûlants orchestres régio- 
naux, celui des Pays de la Loire, / s oie nt 
avec une jeune pianiste japonaise, Setsuho 
lioasaM (3* Concerto de Beethoven ), sous 
la direction de Jean-Claude Casadesus, 
au Théâtre des Champs-Elysées. Un pro- 
gramme bien fait pour étalonner cet 
ensemble : la merveBleuse Symphonie 


concertante de Mozart et le Sacre du 
printemps. 

JACQUES DELACOTE 
ET L’ORCHESTRE DE PARIS 

Jqcques Delacote a fait des débuts pro- 
metteurs avec l'Orchestre de Paris, et ü 
est excellent que celui-ci aguerrisse Tun 
, des rares espoirs français de la baguette, 
avec un très beau programme ; Pièces op. 6 
dé Berg, Wesendonck-lleder de Wagner 
et Knaben Wunderhom de Mahler (avec 
Jessye Norman), et 1311 Ecleasptegel, des 
œuvres avec lesquelles on ne peut tricher. 
(Champs-Elysées,- le 29, A 10 heures; 
Palais des congrès, les 1** et 3, à 20 h. 30; 
Le Véslnet, le 5, sans J. Norman.) Dela- 
cote dirigera également VOrchestre de 
Paris en tournée dans l’ouest de la 
France (du 9 an 12 décembre). 

— ET AUSSI: Schubert, par O. Sebôk 
(Gaveau, le 26, 18 h. 45) ; A. Braudel 
(fhc. de droit, le 26) ; P. Ducfaable, pia- 
niste (Ecole normale ayérleure. le 26) ; 
CL Helffer (Pteyel, le 27) ; un jeune 
compositeur, Miehri Bateau (Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, le 26) ; 
intégrale Beethoven, par le Quatuor Vegh 
(Gaveau, les 27 et 30} ; duo G* Hartman- 
et U. Heinemann. avec C. Ivaldl (duos 
romantiques, Gaveau, le 28) ; Don Gio- 
vanni A l’Opéra (les 28 novembre. 1* et 
3 décembre, 19 h. 30) ; Don Giovanni A 
l’Opéra de Genève Oes 28, 30 novembre. 


2, 6, 8, 11 décembre) ; Manon à Rouen 
(les 28, & 20 h. 80, et 30, & 14 h. 30) ; 
Orchestre et chorale Kuenîz (Gaveau, les 
29 novembre. 3 et 13 décembre) ; les 
Contes d'Hoffmann A l’Opéra (les 29 no- 
vembre et 2 décembre) ; le Konette tchè- 
que (Martlnu, Pauer, Dvorak, au ThéAtre 
de la Madeleine, le 29, à 17 heures) ; le 
Directeur de théâtre, de Mosart, le 
Combat de Tancrède, de Monte verdi, et 
r Apothicaire, de Haydn (Théâtre de 
Tours, les 29. A 20 h. 45, et 30. à 14 h: 46); 
Danse et flûte de l’Inde (Goimet, 
39, à 17 h. 80) ; Geneviève de Schumann 
(Champs-Elysées, le. 1* décembre); 
Concert GJLM. : Bayle, Boncourechliev, 
Parmeg1a.nl (Centre culturel du Marais, 
le l” - , à 21 h. 16) ; Orchestre phflhaiv 
monique, dix. K. EoizumL avec J.-Pi Wal- 
lea (Chabder, Lalo, an Théâtre 

de Chaillot, le 2) ; Concerts bleds : Ros- 
gftit. Bach, Beethoven (Palais des congrès, 
le 2, à 18 h. 30) ; Intégrale des Partttas 
de Bach, par B. Heldaieck (Blllettes, les 

3, 8. 12) ; E. Gtzüels (Champs-Elysées, 
le 3)_. 

Variétés 


qui revient avec ses chansons, avec B> 
thoven et Ravel, Léo grandiose et émi 
vont prolonge son c one mon shows t 
qu'au 8 décembre. 

FELIX LECLERC 
an Théâtre Montparnasse 
il a ouvert la voie, autrefois, à Vigna 
et & beaucoup d’autres chanteurs du Q 
bec. H revient avec de courtes histxn 
mises en chansons, avec de jolis couph 
calmes ou ironiques. 

LUIS LLAGH 
au Théâtre de la Ville 
La no uoétte chanson catalane dans 
qvFétte a de plus riche, de plus généra 
de plus moderne. D’une actualité b. 
Tante. 

YVAN DAUTIN 
aux Blancs-Manteaux 
Un peu farceur, amoureux de Fobnm 
des jeux de mots, Dauttn a de belles c ha 
sons CLa Mahnarlée) qui racontent I'h 
taire de gens ordinaires. Une découve 
attachante. 


LÉO FERRÉT : ' - T TBENTÏUR 

au Palais des Congrès au nouvel hippodrome de Paris 

Léo heureux, Léo qui- se révottç tou- : ‘ Çecfl B. de Mille ressuscité par Jea: 
jours, Léo qui a encore • vingt ans) qui Richard. Grandiloquent, baroque, specta 
part dans un dSire de «je Faims», -Léo -cataire. Pour les fêtes de fin d’année. 


Arts 


L’HOMMAGE 
A SONIA DELAUNAY 
au Musée national d’art moderne 

Le doyen des peintres est une femme : 
Sonia DeUamay. Le Musée national (Fart 
moderne lui rend un hommage à Foc- 
casion de son quatre-vingt-dixième an- 
niversaire, par l’accrochage, dans la 
grande salle, de Tensemble des oeuvres 
du peintre, conservées par les cottectUms 
nationales. Un grand chant poétique de 
la couleur, qui porte sur soixante-dix 
ans. de 1904 à 1974. 

MAIAKOVSKI 
au GNAG . . 

Dans le cUmat bouillonnant de la Rus- 
sie des années 1910-1930, un grand créa- 
teur. MalakoosJci c futuriste », MaSakov- 
ski poète de la révolution- une expo- 
sition-testament, conçue objet par objet 
par Maïahovski lui-même en 1930. pré- 
sentée alors à Moscou et à Leningrad, 


puis offerte par son auteur au musée 
littéraire de la bibliothèque Lénine, qui 
en a conservé toutes les pièces. Recons- 
tituée fidèlement en 1873 pour le quatre- 
vingtième anniversaire de la naissance 
du poète, la voici au CNA- C, sous l’égide 
de r association France - UJLSJS. 

SAN LAZZÀRO ET SES AMIS 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris • 

Le so uven ir du fondateur de la revue 
d’art, c XX« siècle » arec cent cinquante 
peintures, dessins, sculptions et collages 
(dont un ensemble inédit de 75 dessins 
de Dubuffet J d'artistes, que Fécrtoain 
d'art avait défendus, toujours avec pas- 
sion, dans sa revue. 

LE BATEAU-LAVOIR 
au musée Jacquemart- André 
Une évocation du Bateau-Lavoir de la 
rue Ravtgnan. avec plus de deux cents 


tableaux, dessms, aquarelle» et 'gravtire* 
de Picasso. Van Dongen, Gris, le Doua- 
. nier Rousseau, Marie LaurerqAn, Modi- 
gliani. Berbtn. Marcoussts, tous rattachés 
à F histoire de cette glorieuse masure, au- 
jourd’hui disparue, que Max. Jacob appe- 
lait Y « Acropole du cubisme ». 

TOM PHILLIPS- 

Une rétrospective du plus anglais des 
jeunes peintres anglais' à PARC. Chez 
Tom Phillips, un übiérairé poétique et 
littéraire double subtilement la rêverie 
d’un peintre à travers Cévanescence des 
images et le raffinement des couleurs. 
Une œ uv r e contemporaine qui a le par- 
fum d’une aventure intérieure. 

-ET L’EXPÉRIENCE 
DE NEUENKIRCHEN 
à PARC 

Une rencontre de jeunes artistes fran- 
çais et allemands à Neuenktrchen a dé- 


-bouché sur la rencontre « sodo-êctÀog 
que b d’artistes contemporains avec 
population dîme petite ville allemande^ , 
résultat a donné cette ea position aoar, 
gardiste d’œuvres le plus souvent phot ■ 

. graphiques qui sont parfais des ténu . 
gouges. 

POTIERS DE SAINTONGE 

(Voir notre article page 21). 

— ET AUSSI : Willem de Koontng 
la galerie des Arts ; Tapisseries et pâ- 
tures de Jean Bazaine au Musée d’r 
moderne de la Ville de Parle ; Mü: 
VOr des Scythes, Jacques VIBon et '■ - 
Colombie an Grand Palais ; Brauner , > • 
collection contemporaines et Marquet ’ 
Musée national d’art moderne ; le Pe 
Bronze au musée Bodin ; Le Corbux. 
au Musée des arts décoratifs et à : 
Fondation Le Corbusier ; Kandins i 
galerie Dîna Viemy ; Boccace A la E V 
bliothéque - nationale ; Tobey, gale: ' ' 
Darthea Speyer. 


Jusqu'au a décembre 


MARQUE! au PONT - NEUF 


ABT TOanURZ - 5. quai de Cou U (6*) 


LA GRAVURE ORIGINALE. 9. rue 

ANGELICA 

25 nov-20 déc. 


L : 


du Pout-LoulB-PUIippe, PARIS (40 

C APORASO J 


14 h- 30-19 lu 30 (nul lundis) 


(Publicité) 

Piini le cadre de la CMI PAOSB 
NATIONALE ET INTERNATIO- 
NALE entreprise par l' ASSO- 
CIATION FRANÇAISE CONTRE 
LA PEINE DE MORT, au» UetX. 
le Lundi l- p Décembre A 29 h. 39 
Ttédtrc d'Orsay 

Madeleine Renaud-J.-L. BamuK 
UNE VENTE AUX ENCHERES 
« L'ART VIVANT CONTRE 
LA PEINE DE MORT » 
qui sroupe. outre tous peintres 
et sculpteurs marquants de l'art 
moderne. Ica cliefs do Ulo AI.K- 
CHINÜKY. BAZAINE. Marcelle 
CAHN. CAZJ3ER. CESAR. Sonia 
DELAUNAY. I^cnor FINI. WU- 
îredo LAM. MAN ES SIEE. Etienne 
MARTIN. MIRO, PIGNON, NUI 
de Saint -phalle. François 
STALHY. VASARELY, etc, ainsi 
que des oeuvres de BRAQUE. 
André LHOTE. P. LEGER et 
HOUAUt/r. 

Les enchères se feront -par le 
ministère de M- CL ROBERT. 

caaaUBbt-pSsetit. 

Le profit de celles-ci e pour but 
de donner toute son envergure 
à une campagne Qui réclame, en 
France et dftitt te mande .* 

• l'aboliti on de la peine de 
mon. INUTILE A la défense 
de la Société : 

• des peines de remplacement 
assez efficaces et dissuasives 
pour assurer la protection de 
tous: 

• la latte contre tontes les 
tares sociales qui peuvent 
engendrer crimes et délite ; 

• raide aux victimes. 


Go le ri* HENRI BENEZ1T 
20. rue de Mlromesail (8 e ) 


LA’GIRAUDIERE 

Peintures - Tapisseries 
37 novembre - 27 décembre 1975 



“ FRANÇOIS DELESTEE 

S, r. a* messe- 7* nngle do bd Sapait) 


1810 - 1880 
I* KOV^a DBC. 


/JRKURWL 

. Hve';u5 tua&gn^ pçnsô 

NICOLAS 

SCHOFFER 

.',OvîI\! p R& ,M\ 

ei rr? peine . nen ço 
.cdiîicns 

'J a'îtu'.-.:> (/;îMCr.".corûi':i; 


- GALERIE JEAN ESTEVE “ 
3. nu Jacquee-Cahot (6^ 

BASSARD 


19 novembre^ décembre. , 


GAlEBff ROR VOIMAR 

58. r. de Bourgogne, ri. 5fi 1-95-43 

AUBIAN 

27 novembre - 1Q ôéeëmbxe 


l GALERIE ARTS ANCIENS 
Bevaix - Soiw 
tèl 1041-38 «8-13-53 

BALTHUS 

I" ■ so novembre 1979 
, Peintures . Onstlnt H 


LA HUNE 

sê dédouble 
avec deux exposifloiB' 

MONORY 

1<0. boulevard Saint-Germain et 
14,-rne de-l’Abbaye 
27 novembre - 25 décembre 
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Exposition Burne-Jones à Londres 


«:5c 


V iv 

\- 


ryURNE-JONES était la nia d’un encadreur 

■ Birmingham, une dos villas tas plus 

■ strictement significatives de rAngteiem 
.» te révolution industrielle. Un onlant chétif, 

'■ foyer lugubre, un père qui pleurait à 
rgueur dû fournée une épouse prématuré- 
int disparue. Malgré la pauvreté de la 

nWe, II entre en 7853 à Oxford, où II 
:.t la connaissance de WUUam Monta. 

la rencontre pat décisive pour T un Gomme 

■ ur T autre. Autant Bume-Jonas était dam 
... fourrasse réservé et dépressif, autant Morris 

tardait d’esprit d entreprise et d’énergie 
ormatrtce. Il fut son premier mentor cutto- 
remmenant en particulier visiter les G athé- 
itas du nord de la France, en 7865, et la 
‘èbre firme d’arts décora f/fs qu’il fonda en 
H et qui est à roriglne dB l’Art nouveau 
.ura pas de collaborateur plus constant et 
"caca que Bume-Jonas. Tous deux ont 
bord pansé à être prêtres, mais lorsqu’ils 
tf A Oxford, la ferveur provoquée par la 
warston de Newman - au catholicisme est 
A retombée et Ils décident de devenir run ■ 
.ntre, l’autre architecte : esprits religieux, 
“fs dont Fart sera la seule religion. 

* 

Une sophistication dévote 

. tume-Jones dessinait depuis sa n entanoe, 

■ la sans Intention professionnelle fusqu’au 
■Y où II découvrit dans la collection d’un 

s teur d'oxford la peinture des préraphaê- 
' 'j; Holman Hum, Mutais et Dante-Gabriel 
tsettl, auquel ses premières œuvres, par- 
nages et allégories. Jeunes femmes nostaf- 
uas, tardées et bien en chair (la Demoi- 
e élue, Cfnderella, la Belle Rosamonde. 
■-■péranca) doivent beaucoup et mémo' un 
trop. L’inaptratlon est parfois mytholo- 
3S (Danaô. Thésée et Ariane), mais c’est 
me légende médiévale qu’il emprunte là 
d de son premier chaf-d’œuvre, The Msr- 
n.l knlght, et s’il peint eh 1881, A la manière 
primitifs et A l'exempte de certeina mem- . 
.. r t de le • confrérie », deux triptyques à 
i d'or pour une église de Brighton, Umon - 
' déjà r originalité de sa’ culture Italienne 
• * quelques toiles dont ratmosphère de 
trie romanesque est très proche de Glor- 
ia, et dans la détlcleuae gouache de l'An* 
dation, directement Inspirée du Songe 
\ sainte Ursule de Carpacclo. Il sera aussi 
. des premiers A comprendre Flmportanee 
"?lero délia Francesco. 

■ est que Ruskln, qu’agaçait . un peu le 
'lèvallame Inconditionnel de Ftossetti, 
tit emmené, à ses trais, lui et sa femme 

V y dear ehildren», dlsalMI d’eux) dans 
le du Nord en 1863 : Bume-Jones 
• mats tas rouges profonds, la chaleureuse 
. ; i/o fi des coloristes vénitiens et exécute 
■:.quos copies de TJntomL SI Ruskln 


ur 


Un fils 



des 

préraphaélites 



manifeste alors une si généreuse blenv&ü- 
lame à son égard (ils se disputeront un 
peu, par la suite , à propos do MtahebAngo), 
c’est qu’il, trouve, en lui te décorateur né 
. qu’il attendait et que sa . théorie de fart 
exigeait. 

Buskln, comme Wtttism Morris, rêvait d'un 
grand art décoratif, tapisseries, mobilier, 
panneaux peints ot sculptés, frasques, d’un 
art intégré à Fercliltectura, fait par tous et 
destiné A la Jouissance da chacun i un 
tableau de ch avatar, « un tableau qui se 
transporte, disait-il, est une chose Ignoble > 
et William Morris : « Je ne veux pas de l'art 
pour quelques-uns, pas plus que Je ne vaux 
de la liberté pour quelques-uns et de l'édu- 
cation pour quelques-uns. » 

En fait, les ■ meuÈlas de Bume-Jones que 
Ton nous présente, la très Peau piano aux 
figures d’Orphée en particulier, auquel on 
pourrait ajouter F armoire dessinée par Philip 
Wobb qu'il, offrir i William Morris en cadeau 
de mariage, frapperaient plutôt par lotir pré- 
ciosité d’enluminure, per une aorte de 
sophistication dévote qui évoque les beaux 
Jours et les airs penchés da la colonie 
anglaise Installée à Florence autour de 1300. 
Ses tapisseries sont ce que sont presque 
toutes les tapisseries modernes et contem- 
poraines, c’est-à-dire r ennui môme, et si Ton 
trouve beaucoup plus d’intérêt eux nombreux 
livres que Bumo-Jones a Illustrés (le fameux 
Chaucer des Kelmscott Press ou l'Amour et 
Psyché) et A sas vitraux, remarquables sou- 
van* par leur fraîcheur d’invention, leur fer- 
meté d’accent et de composition, c’est dans 
la peinture oHe-mêmo et le dessin que se 
manifestent de la façon la plus convaincante 
ses dons de décorateur. 

Le romantisme nordique 

Là tait merveille . ta souplesse sinueuse 
de la ligne, sa fécondité et se grâce, Fart 
de multiplier, de grouper les ligures en 
théories angéliques ou rondes de vierges 
qui évoquent le Printemps de Bottlcelll ou 
les entrelacs, le musicalité, les redondances 
exquises des vrilles de la vigne, de F églan- 
tier en fleur. Cette musicalité, ce don de 
la mélodie Ininterrompue ave o des harpes, . 
des touffes dB lys, des Jeunes tilles rêvant 
autour du puits d’amour, epparàteswif dès 
les premières couvres de Bume-Jonas, dans 
Fétonnant ■ dessin des Joueurs de trictrac ' 
ou dans la sève des. Saisons. Elle ae mani- 
feste avec beaucoup d'éloquence dans les 
grandes compositions de le maturité (qui 
sont souvent des panneaux décoratifs), La us 
venerls, l'Escalier d’or, le Char de l'amour, 
et la Moulin, qui sont conservés au Victoria 
et Albert, et dont la sûreté de rythme, tai- 
sant oublier ce que leur Inspiration peut 
avoir de fadeur littéraire, fait parfois penser 


i certaines phrases de Proust ou, pour res- 
ter dans répoqua, A Mallarmé : 

■ La lune s'attristait. Des séraphins en pleurs 
»_ Tiraient de mourantes violes 

* De blancs sanglots glissant sur l'azur des 

[corolles. 

* C était le jour béni de ton premier baiser. - 

Cala dit, ne faisons pas Bume-Jonas plus 

* mourant- qu’il no lut et voulut être. Il y 
a en lui une loroe qui s'exprima aussi bien 
dans le caractère physique de ses héroïnes, 
musclées comme des Jeunes i Blés anglaises 
éprises de golt, de tennis et de canotage 
que dans le mouvement Impétueux qui anime 
la Mort et le Pèlerin ou son interprétation 
très personnelle du mythe dp Psyché. Les 
tons glauques, Félan visionnaire do l'Etoile 
du soir montrent qWii a au retrouver - les 
accents du romantisme nordique de 1800, et 
d’est une bien mauvaise querelle que lui 
chercha Ruakin an lui reprochant son admi- 
ration pour Michel-Ange. 

Une ambivalence morbide 

C*asf A Michel-Ange, en effet, et, accessoi- 
rement, A Pollaivoio et Signoretll qWlt doit 
son chef-d’œuvre, les gouaches et tes' toiles 
da l'Histoire de Psyché, qui est sans aucun 
doute Tentrepriae la plus ambitieuse de la 
peinture anglaise du XIX* siècle. Quelle que 
soif radmlratlon que Ton éprouva pour Bàudry, 
dont las compositions du palais Qamlar doi- 
vent aussi beaucoup à la chapelle Slxtlne, 
Il faut dire qWallea demeurent bien en deçà 
du souffle épique de Bume-Jones. 

L’érotisme, certes voilé, mois tari singulier 
de Bume-Jones n'est sans doute pas non 
plus ce que Ruskln appréciait le plus dans 
F œuvra du -dear c Md*. T/ne des ses pre- 
mières héroïnes est une sorcière de chronique 
allemands, Sldonle von Bork, dont la méphi- 
tique beauté pourrait en remontrer A toutes 
tas Salomés de 1900 et A toutes tes héroïnes 
de Gustave Moreau. La long mouvement 
sinueux do la -Cireé» procède d’une ambi- 
valence morbide, d'un attrait ■ très Un de 
siècle pour tes charmes de le répression qui 
sont peut-être moins évidents que la san- 
suaffté dont sont gonflés lusqu’è r explosion 
tes cous tfalbêtre, les lèvres, les grands 
bras nus de toute s ces dames, mais Balthua 
n'a Jamais rien peint de plus troublant que 
la portrait de cette petite fille en Jupe courte 
et bas noirs, liseuse étendue A plat ventre 
sur un divan avec, A ses pieds, une pomme 
et on petit chien qui est le « cagnollno » de 
la Vénus tfUrbln. La Vénus efUrbln I Lady 
Bume-Jones (le • tiaar chhd« fut tait baronet 
en 1804 I) Ce qu’il a dû souffrir 1 Quoique, 
tout le monde A répoqua était logé A le 
même enseigne. Il ne s’en soit peut-être pas 
tellement aperçu. 


Vqllà Bume-Jones, tel que fa vu un petit 
bourgeois républicain per une fournée de 
p/eh j soleil A Londres, Londres qui est fou- 
fours aussi charment, bien que Ton puisse 
lire dam le métro, maquillant la classique 
inscription qui consente do ne pas stationner 
devant tas portas, cette Inquiétante mise 
en demeura : - Obstnict the doom, cause 
delay be dangarous.» 

Les martyrs de 1900 

Bume-Jones n’ était pas « dangereux », 
comme ta tarant tas hommes de la génération 
de Wilde et de Beardsley, dont on a voûta 
A toute loroe le rapprocher, comme on fa 
rapproché du Picasso de répoqua -bleue », 
ce qui est absurde, un peu moins ' absurde 
tout de môme que de voir dans les Golden 
sta 1rs une préfiguration du Nu descendant 
l'escalier da Marcel Duchamp. comparaison 
qui ne montre que trop Fitet de dépression 
profonde (et JustiHée) dans laquai vivent tant 
de critiques et tfhhuoriens d’art 

Prenons Bume-Jonea pour ce qu'il tut : un 
des Interprètes les plus vigoureux des frus- 
trations. des naïvetés mais aussi de la 
nobtasse des ambitions culturelles de son 
époque, un pan da caria immense tapisserie 
da Heurs at da vertus, un peu grisa, un peu 
fané o et poussiéreuse, mais si émouvants 
parfois qu’est la p stature anglaise du siècle 
dernier entre Turner et les grands ancêtres, 
les martyrs do 1300. On aima ou on n'a Ime 
pas. Sodoma et tout le bataclan, c'est pour 
plus tard. Nous n'en sommes qu'aux malheurs 
de la vertu. 

SI Fon tient absolument A des rappro- 
chements, c’est A Gustave Moreau. A Puvls 
de Chavannee qu'il faut panser, et al Ton 
est rebuté mtr Fldéatisme un peu trop 
Illustratif de Bume-Jones. par le caractère 
systématique de ses références A ta peinture 
Italienne, que Ton regarde au moins ses 
portraits : estai de se tomme, de sa fllla. da 
Maria Zambaco, une Jeune lemme grecque 
qui lut te grand amour da sa rie. Ils sont 
admirables et Fon volt peu de peintres qui 
aient su mettre autour d’un visage tant de 
profondeur, de distance et de nostalgie, — 
faire du dessin ‘un être le portait d’une 
û me. • Un tableau, disait Bume-Jonas, 
c'asl pour .mol le beau songe romantique de 
ce qui ri exista pas et n'existera Jamais. dB 
ce qui est vu dans une lumière plus écla- 
tante que celle de la terre, dons un pays 
que Ton ne peut pas reconnaître ni sa rap- 
peler, que l'on peut seulement désirer, et 
dont les tonnes seraient divinement belles. » 

ANDRÉ FERMtGlEJL 

ie Buma-Jonea. The Art conseil or Qreat- 
Britaln. Hayw&rd Gallery, Londres. Jusqu'au 
4 Janvier. 


Aü MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES 


'.**• ES potiers de Salntongc seraient. 

• ' 1 . sans doute 'bien surpris que leur - 
«approche», an Musée des arts 
- -■ et traditions . populaires, implique le 
branle-bas d’une méthodologie « Ha- • 
_ borée, complexe, phtrirtlsctpUnaire. >.- 
N! Pierre Chauvin, de la Chapelle- 
des-Pots, qui s'affirmait « bon garçon » 
en signant au revers d’un bénitier 
_■ (325, dix- neuvième siècle), ni Dinand. : 
' père du personnage qu’il nomme * 
« Franc cocuq » (sommet d'épi de 
faîtage — 339 — milieu du dix-neu- 
vième siècle) n’auraient pu espérer 
être entourés de tant d'exLgënœs 
‘ Intellectuelles. Peut-être aussi serai en t- 
■ lia un peu déçus que la très brûlante 
et surtout la très complète — « tous 
les recoins et- aspects » — exposition 
portant sur huit siècles d’artisanat . 
rural ne les concerne pas exclusive- 
ment : l’e approche» y compte autant 
qu’eux, puisque désormais, des - 
salles entières présentent les prospec- . 
dons, les f builles. etc. Déçus également 
jue le choix de la Sa tnt o n ge ait été 
xibu taire des circonstances. 

Ces circonstances datent de 1970 : 
l la suite de la découverte cTimpor- 
antes quantités de céramiques de 
jalntonge en Louisiane, dans les tom- , 
tes Indiennes, des demandes d'expli- 
atlon mirent l’accent sur la nécessité 
^1e rattraper le retard des recherches 
acales françaises. Du problème des 
xportationa vers l’Amérique du Nord 
n dix-huitième siècle, qui fut confié . 
jean Chapeftat, devait - naître -te 
,ble série d'analyses et de 
revaux — intelligente et exhaustive — 

I ordonne l'exposition. Cinq années 
_ .travail en équipe de huit personnes 
Eût parois, pas è pas, de trouver des 
et des ateliers disparus, d*en- 
la. fouille subaquatique de 
ort-Berteau sur la Charente, et de' 
a ss y r sérieusement une grande par- 
ité la production, depuis les pro- 
; ateliers (milieu du treizième 
j) jusqu’au dernier potier de sou- 
traditionnelle, Ledqvant (Tassé de 
- 833).;.'.- 


L«s potiers 



leur «approche» 





une ombre sur la photographie d’un 
Champ, une annmalto magnadijne, 
beaucoup de recoupements et de 
/ patience peuvent conduire à la décou- 
verte d’un at elie r médiéval ou & la 
fouille d’un dépotoir du dlx-hnitièma 
siècle. C’est ce qu'expliquent lés pre- 
• prières salles où sont aussi montrés des 
exemples de technique de la glaçuie. 
verte sur engobe blanc, très typique 
delà céramique de Sahrtonge. en géné- 
ral aux formes complexes obtenues par 
moulage (selrième et dix-septième siè- 
cle). Signalons qpe ces dernières 
techniques (fragments 49 et 50) évo- 
quent, sans conclure, la question de 
la présence de Bernard Pallssy,- à 
Saintes. Une série de pièces très éla- 
borées, parfois apparentées -à Porté-' 

- vrèrie, au fil des vitrines suivantes, 
rappellera que certains artisans ruraux 
ont. subi, ici, l' Influence des « potiers 
d’art ». 

Tuiliers et bujoliers 

Mais dans râtelier Mâchefer ( avant 
1925), dont les restes ont été pieuse- 
ment recueillis et sont proposés avec 
goût et habileté, le caractère rustique 

- est évident On le trouve associé à une 
..grande sûreté de la forme utile : pl- 
-cheta; Jattes, pots à cuire les haricots, 

etc. La tuilier qui produisait cent mille 
'tuiles par an au début du vingtième 
-siédo-et-le-« bojoliér » avec ses cuves 
à lessive, ses charniers pour conserver 
les - viandes, assurent d’exemplaires 
vitrines, où ne manquent ni le gros 
tuyau de .terre cuite, ni l'alambic. 
Partout parfaite; la présentation «style 
A.TJP. », n’a plus & être louée, mais 
elle devient incontestablement plus 
attrayante quand des poteries bien 
choisies succèdent A la confidence mê- 
. thodologîqde. C’est le cas dans la 
deuxième partie de l'exposition, où 
'flgtâent les , productions par ordre 
chronologique; avec trois étapes prin- 


Le Moyen Age est un temps d’apo- 
gée- Parallèle à' une céramique d'usage 
local, tantût non glaçurée, tantôt verte, 
une céramique très décorée, su r les 
mêmes « formes fermées », pichets 
esseé hauts, & gros becs versons, 
fournira des pièces d'exportation pour 
les îles britanniques (et même 111e 
suédoise du Gotland). Cette première 
vague commerciale, liée aux trans- 
porte des vins, précède en effet la 
vague du dix-huitième siècle orientée 
vers l’Amérique. La première vague ne 
concerne que des œuvres de grande 
qualfiê : pichets peints de motif' d’oi- 
seaux ou d'armoiries, sur p&tea blan- 
ches A rapprocher d'exemples Italiens 
et bourguignons. La secondé vague 
" concernera des objets utiles, motos 
sélectionnés, destinés à combler les 
besoins en matériel domestique d’une 
colonie en expansion. Les « formes 
ouvertes » (assiettes, plats, etc.) y en- 
treront pour ressentieL Mais revenons 
aux -céramiques très décorées du 
Mbyen Age, pour y ajouter les mor- 
tiers, tout particulièrement BnHdik de 
visages humains en relief, ou de da- 
miers peinte & l’ocre et les carreaux 
de pavage ornés de fleurs de lys ou 
d’oiseaux. 

Les femmes bouteilles 

Le dix-septième siècle est parfois 
lourd, avec des aiguières A double 
parois, des vases A motifs rapportés, 
des glaçuxes polychromes ou jaspées. 
Des plats et des réchauffolzs multi- 
plient les effets de reliefs moulés 
(234-5-6) tandis que des bouteilles 
en forme de femme (262 - 3 - S) ont 
plus de verve et tendent, sans aucune 
concession fade, vers le sujet sculpté. 
Dans l’ensemble, les formes, souvent 
' curieuses, sont des plus variées et ne 
satisfont pas toujours (fontaine A dôme 
du musée de Sèvres, 267). Mais, de 
toute manière, le siècle est fertile, très 
audacieu x , et la technique du potier 
va alors loin. 


. Dans une troisième étape, an dix- 
huitième siècle, toutes les formes 'sont 
ouvertes, la terre devient rouge et plus 
lourde, le décor est amplifié. Quelques 
lignes pol n ti liées A l’argile brune sur 
glaçure incolore. Quelques tracés en 
feuilles de fougère. Quelques bandes. 
Très souvent, le beau vert de Salntonge 
qui ressort bien sur l’engobe d’argile 
claire, et- qui continuera an dix-neu- 
vième siècle Jusqu’à la dernière flam- 
bée de 1830-1850. Alors les œuvres, très 
nombreuses et encore mal classées, per- 
dent fréquemment teur caractère lo- 
cal : tel pot globulaire (321) pourrait 
être vu n’importe où dans tout le 
Sud-Ouest comme vases A hune 
de noix et à graisse, partout où U est 
question de cette huile et de graisse. 

En fin de circuit, un Intéressant — 
8-9 — rapprochement de vases funé- 
raires (387), formes simples pour 
contenir l’e au bénite ou pour brûler 
l*e n cens. et de documents médiévaux, 
comme la miniature de l’office des 
morte (fin quatorzième siècle, 171) où 
des vases semblables sont figurés. 

Bien entendu, on regrettera que la 
fameuse pirogue manoxyle encore 
I m mergée A Part-Berteau, manque 
dans la salle, un peu maigre, .des 
fouilles subaquatiques. Naturellement, 
l’important était de retrouver dann 
le vase une céramique correspondant 
A celle qui a tait l’objet du commerce 
d'exportation des travaux d'excellente 
chercheurs angiate, et des questions 
venues d’Amérique. La 
a. été réussie pour les deux vagues : 
celle des treizième et quatorzième 
siècles (Angleterre) et celle du dlx- 
hultième siècle (Amérique). 

U&e- exposition typique : admira- 
blement conçu.e pour que rien 
n’échappe. 

PAULE-MARIE GRAND. 

* Musée dn arts et tradltdoBs popu- 
laires, route dn Mahatma Gandhi, ju»- 
qn’au i" msn. 




. CENTRE CULTVEKL DÛ MÂEÂIB %i< 


28. m» dea Pranra- Bourgeois - 8B7-M-30 . 

GRAU GARRIGA 

Tapisseries récentes ■ 

Exposition l-hear» avant les spectacles - JUagn’av 1 Oénoritne 



COLETTE DUBOIS 


352. rue Balnt-Honort - 1- - xso-54-83 

D.FUCHS C 0 QUILLAY 

Peintures - Aquarelles Sculptures 

jusqu'au U décembre 


GALERIE FRANÇOIS PETIT 


122,. boulevard Haussmann - PARIS - 522-21-49 

Mtrospeetire 


— — (Î ATM IE J. LE CHAPELIN— — 

-71, faubourg Sœat-Hoaoré, Porrs-8* - 266-66-19 

DESSINS et AQUARELLES de MAITRES 


■ 25 ■ovembre - 25-décembr 


l — L’Œil SÉVIGNÉ— i 

M. ' rne de Sévtsné • Paria (4*) 

- Marcel -• 


encres n gouaches 
documents et manuscrits du poète 

.... Jusqu'au 6 décembre __ ___ 


1 — Galerie Jean Camion — 

& r. des Beaux -Art* -C* - 633-95-83 

J.-PHAMMER 

Aquarelles 

Du 16 novembre an 13 décembre 
{One. de U à 19 dtm. eompria) 


I — GoL RENE DROUET. 104. nie du Faubourg-Salnt-Honoré, (8*) , 

Hommage à DUFRESNE 


13 novembre 


13 décembre 
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LE MONDE DES AR 


- GALERIE J ON A3 — 
J2.ro» O» Soin* <5*J 


— fiaterc CABBfl-MATJGHQH — 

32. ar. Matignon (S*) - 268-62-07 


André ROTH 


Dn 21 nov. an 11 die. 


galerie aftalî 


VISEUX 


SCULPTURES DESSINS 


13 Novembre au 6 Décembre 


SAGOT - LE GASREC 
34. rue da Four (S r ) - 328-43-38 

HENRI RIVIÈRE 

1864-1951 

Gravures sur bois en couleurs 

Jusqu'en U décantera 


LE NOUVEL ESSOR - 40, me des Saints- 

Mi I C H E L. CIR Y 


MARIE mère de JESUS 

Jusqu'au 24 dieembns^wwwv 


mmmmmm GALERIE EMMANUEL DAVID 

14. avenue Matignon • 79008 PARIS - 353-94-90 

CLAYETTE 


>u 28 novembre au 31 décembr 


□ GALERIE 

Ion aparté (B*). 033-83-49 
STEPHANE . 

E GREC 

unbn - 15 décembre ■ 


U 


HOMMAGE A \ 



ZOUM WALTER 

1002-1974 

GALERIE DE BEA UNE 

S. rue de Béauno (7*) 

21 novembre - 15 décembre 



[«Fïïn.ii 


Peintures cinétiques 
924-24-42 


'il [K 'j t '-W'i 


MA 

/1RTOJRÎ4L 

Gate«e marchande 
Rovuès' d'art 3: onates. 

i ".t 5$ tl'-j'î du "C* :iec;e. 

'Sculps.ifes-r.t/oîs. estampes e-: ' 

.? * 1 1 •: .'d art n. t c 5 c û n :s rr pc r o : n 3 


f Publicité) 

Jusqu'au 31 décembre 1975 

MARCEL JACNO 

affiches « peinture 
conditionnements 
typographie - estompe s 

A l’écart des école *. da cha- 
pelles. parallèlement fini beau 
titre pour Verlaine J à son travail 
de graphiste dans lequel Jacno 
accroche, attaque, signale, le pein- 
tre Marcel Jacno construit ans 
oeuvre pleine de. sous-entendus. 

Cette peinture est à la /Ois 
schématique et riche en nuances ; 
lisse voire plate, elle -recèle dés 
qu’on s’éloigne un peu de* plans, 
des valeurs, des modulations du* 
à la seule couleur. 

Jacno 'refuse les ombres. H 
organise à partir du sujet des . 
masses colorées et n'indique da 
profondeur ~ qui en faisant vibrer 
des clartés en touche* délicate- 
ment assemblées. Que sa couleur 
soit vire ou tendre, Cest toujours 
une chanson douce (encore Ver- 
laine) que nous fait entendre 
Jacno. Celle qui dit son goût du 
silence, celle qui ndns oblige ù 
écouter un moment le battement 
de notre propre cœur. 

Une toile de Jacno posée quel- 
vertu d’apaise- 


que part a cette vertu d'apaise- 
ment que dans su maison, son 
atelier, sa rue, sa campagne OU 
son vopage. Jacno a su redécou- 
vrir pour nous aider d nous 
reposer de notre course absurde 
am<ra le temps. 

MAISON DES ARTS 
PL de raètel-de-Vltle - CRETEIL 
TéL: 899-98-50. 



Expo/ition/. 


L'OR DES SCYTHES. — Grand 
Palais, entrée, avenue dn Général, 
asenbover (231-81-34}. Saur mardi, 
de 10 b. à 20 h. ; le-murcredl Juaqtl’à 
33 h. Entrée :8 F; le- samedi ; 5 P 
(gratuite le 28 novembre). Jusqu’au 
12 Janvier. 

ttAX-p&AXÇOIS tÜTLDST. — 
Grand Palais (voir d- dessus). 
fEntré 'gratuite le 3 .décembre.) 
Jusqu’au 3 Janvier, 

JACQUES VILLON. - Grand 
Palais, entrée Clemenceau (voir 
el-desniA). Jusqu’au 15 décembre. 

mx SIECLES D’ART TCHEQUE 
ET SLOVAQUE. — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 15 décembre. 

L’ART COLOMBIEN A TRAVERS 
LES SIECLES. — Petit Palais, ave- 
nue Wlnsîon-çiiurcMD (285-12-73). 
Sauf mardi, oe 10 L t 17 b. 45. 
Jusqu’au 15 février. 

LE BATEAU - LAVOIR. — Musée 
Jacquemart- André, 158. boulevard 
Haussmano (227-39-84), Sauf mardi, 
de 12 b. 30 A 18 h. 30. Entrée : 8 P. 
Jusqu'au 31 Janvier. 

VOYAGEURS AU XTO SIECLE. — 
Musée du Louvre. entrée parte Jau« 
jsrd (280-3B-2 8). Sauf mardi, de 

9 fi. 45 à 17 h_ Entré’ :.5 F (gratuite 
le dimanche), jusqu’au 5 Janvier. 

VICTOR BRAUNRR, — 

Musée national d’art moderne. 13, av. 
du Président - Wilson (723 - 36 - 93). 
Sauf mardi, de 10 L à 17 b. 19. 
■titrée :5 F. Jusqu’au 1* décembre. 
HOMMAGE A SONIA DELAUNAY. 

— Musée national d'art moderne 
(voir d -dessus). Jusqu’au 5 Janvier. 

BAZAINE. BLASONS DES DOUZE 
MOIS DE L’ANNEE (tapisseries). — 
Musée d'art modems de la Ville de 
Parla. 11, av. du Président- WUson 
(723-61-27), sauf lundi et mardi, d» 
J0 b. d 17 b. 45. Entrée : 5 P 
(gratuite le dimanche). Jusqu’au 
30 novembre. 

RAOUL MICHAU. — Musée d’art 
moderne de la ville de Paris (voir 
cl -dessus). Jusqu'au 30 décembre. 

TOM PHILLIPS. — AJLC. 2 au 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir d-deasua). Jusqu’au 
14 décembre. 

UNE EXPERIENCE SOCIO - ECO- 
LOGIQUE NEUKNK3BCHEN. — 
A-S.O 2 (voir cl -dessus). Jusqu'au 
14 décembre. 

SAN LAZZARO BT SES AMIS. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir d-desau a). Jusqu'au 11 
Janvier. 

DESS INS P* A RCHITECTURE DE 
LE CORBUS1BR. — Fondation Le 
Corbnaler, 10. square du Docteur- 
Blancbe (380-41-53). Sauf dimanche, 
de 10 b. à 18 h. Jusqu’à la fin 
décembre. 

BERNARD LAGNRAU, lieu méca- 
nisé. n» 12. — Musée des arts déco- 
ratifs. 107. rue de Rivoli (260-33-14). 
Sauf mardi, de 13 h. à 18 h. î diman- 
che. de 11 b. à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 8 décembre (les groupes 
sont priée de s'inscrire en ' télépho- 
nant au 280-56-58). 

LES PAPIERS PEINTS DE ZUBEK. 

— Centre da création Industrielle 
(voir d -dessus). Jusque Un Janvier. 

ARCHITECTURES MARGINALES 
AUX U.SjV. — Musée des arts déco- 
ratifs (voir ci -dessus). L'exposition 
est complétée par un cycle de filma 
et de conférence*. Entrée libre. Su 
29 novembre à la mi-janvier. . _ . 

BOCCAGB EN FRANCE : de rhu- 
manlsme' à Têrotlxmê. — biblio- 
thèque nationale, 58. rue de Riche- 
lieu (268-82-82) Tous les jours, de 

10 b. à 18 h. Entrée : 8 F. Jusqu’au 

4 Janvier. 

ALBERT MARQUAT. — Orangerie 
des Tuileries, jardin des Tuileries 
(073-99-48). sauf mardi, da 10 h. à 
a i, .Entrée 8 F. 5 F le samedi. 
Jusqu'au 5 Janvier. 

. KAXAKOVBKI : vingt ans de tra- 
vail. — Centre national d’art 
contemporain. IL rue Ben yer (287- 
48-64), sauf mardi, de 13 b. à 19 b. 
Entrée : 4 F. Jusqu'au 5 Janvier. 

CHARLES SDHONDS : demeures et 
mythologie». — Centre national d'art 
contemporain (voir d -dessus). Jus- 
qu'au 11 Janvier, 

SCULPTEURS EN FRANCE, de 
Rodln à nos jours. — Musée Bodin. 
77. rue de Varehne (531-01-34), de 
10 h. à 12 h. et de 14 b. à 17 h. 
Entrée : 5 F. Jusqu’au 1* décembre. 


Variété/ 


DELACROIX ET LES PEINTRES 
DE LA. NATURE. — De GéricSUlt h 
Renoir. Musée Delacroix. 6. place 
FUMteobexg (035-04-87). Sauf mardi. 

. de 9 lu 43 A 17 heures. Entrée : 8 P. 
Jusqu'au 20 décembre. 

DIS SIX S DS JQHAN TOBIAS 
SBGBL (J 748-181 4). — Centre cultu- 
rel suédois. Il, rue Payenne (272- 
87-50). Tous les Jours, de 14 h. à 
18 h. Entrée libre. Jusqu'au 30 no- 
vembre. 

ERIC G R ATE , sculpture* récentes ; 
MAX- WALTER SVAXBERG, œuvre 
gravée. — Centra culturel suédois 
(voir d -dessus). Jusqu'au 19 dé- 
cembre. 

FEMME 75. — Femmes peintres 

et sculpteurs. Unesco, 7, place Fon- 
tenoy sauf dimanche, de 10 b. à 
18 h. Entrée libre. Jusqu’au 3 dé- 
cembre. 

CENTR E INTERNATIONAL 
D’ARTS PLASTIQUES. A ts grapbl- 

S uea et techniques de communlca- 
on. — Centra américain. 261. boule- 
vard RaspaU (633-99-16). Jusqu’au 
4 décembre.' 

ART NOUVEAU. JUGEXDSTIL. . 
MODERN STYLE.. — Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts^ 11 bis, 
quai Malaquals. Sauf dimanche, de 
10 b. à II h; le samedi, de 10 h. 

. à 13 h. Du 28 novembre au 19 dé- 
cembre. 

POTIERS DE SAINTOXGE : huit 
siècles d'artisanat ratai -- Musée 
national dea aorte et traditions popu- 
laires. 6. route du Mahatma -Gandhi 
(722-07-41). sauf mardi de 10 h. à 
17 h. Jusqu’au 1 er mare 1976. 

GALERIES 

ALBCHIN6HY - MAX BILL - MAX 
ERNST - HERNANDEZ . SRAM VAN 
VELUE - ZAO WOU-KL — Galerie 
de France, 3. faubourg Saint-Honoré 
(265-69-37). Jusqu'au 21 décembre. 

STRUCTURES TISSEES 75. — 
Galerie Sln-Paora. 15, rue Btlenne- 
MarceL Jusqu’au 20 janvier. 

BAZAINE. — Aquarelles récentes. 
—Galerie Vlland et Galante. 127, bd 
Hauaamaun (225 - 59 - 91). Jusqu'au 
29 novembre. 

ALEXANDRE DELA Y. Images spé- 
cuî aires. — Galerie Stadler. SL rue 
de Seine (326-91-18). Jusqu'au 13 
décembre. 

CHAGALL - Affiches. — Galeries 
Multiples. 42. rue de Grenelle (544- 
41-20). Jusqu’au 2 décembre. 

DESSINS CONTEMPORAINS. Bo- 
léro. Carcassonne. David. Gafgen, 
rtfeslae. Kaiser, rjubs. Monlaot, 
Mon ch oui, Ranclllac. Recondo. — 
Galerie Liliane François, 15. rue de 
Seine (326-94-32). Jusqu’au 30 no- 
vembre. ■ 

ANTONY DONALDSON. — Galerie . 
du Luxembourg, 98. rue Sanlt-Deula 
(236-80-05). Jusqu’au 6 décembre. 

ALBERTO GIACOMETTL Dessina. 
— Galerie Claude Bernard. 5-7, rua 
des Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu’au 
31 Janvier. 

HENRI COETZ. œuvres dr 1968 * 
1975. — M.J.C- le» Hants-de-BeUe- 
rille. 43. rue du Barrégo (636-88-13). 
Jusqu’au 30 novembre. 

JULIO GONZALEZ 
— Sculptures.' — Galerie de 
France. 3. faubourg Balnt-Honoré 
(265-69-37). Jusqu’au 31 décembre. 

• — Dessins. — Bd. Carmen -Marti' 
nez. 12, rue dû Rol-db-5!cSe (278 
39-11). -Jusqu’au 31 déc e m b re. 

JEAN -HUGO/ théâtre. Galerie 
Lucie Welll, 6,. rue Bonaparte (033- 
71-93). Jusqu'au 30 novembre. 

JACQUIER. — Galerie de la Tour- 
nelle. 3. rue du Haut-Pavé (033- 
68-57). Jusqu'au 29 novembre. 


JOHNSON. 


Galerie Karl 


FUnfcsr. 25. rue -de Toumon (325 
18-73). Jusqu’au 6 décembre. 


KANDINSKY. Dessins da 1386 à 
1944. — Galerie Dlna-VJerny, 36, rue 
Jacob (260-23-18). Jusque fin dé 
cembre. 


DE KOOXKG. Dessins, peintures, 
sculptures. — Galerie des Arts, 33. 
rue de Seine (329-73-47). Jusqu’au 

30 novembre. 

SUZANNE LALiqUE. Reflets de le 
Comédien-Française. — Galerie. 9. rue 
du Dragon (222-56-15). Jusqu’au s 
décembre. 

ALAIN LESTIE. Œuvres récentes. 

— Galerie de France. 3. faubourg 
Saint-Honoré (265-68-33). Jusqu'au 

31 décembre. „ „ 

LKVANTAL. Adieu aux Halles. — 

Galerie do Nawre. il, rue de Nevere 
(033-47-80). JUSQU'AU 24 décembre.: 

ROY LICHTENSTEIN. — Galerie J. 
Bosser, 30. rue de Lille (2 81 -10-47 3. 
Jusqu’au 29 novembre. 

MAITRES POPULAIRES BULGA- 
RES. Peintures, gravures, objets 
naïfs. — Galerie Séraphins. 22. rue 
da lX)dàon (£33-49-24). Jusqu’au 
31 décembre. 

ANDRE MASSON. Exposition ré- 
trospective. — Galerie de Salue 
(325-33-18) Jusqu'au 6 décembre. 

MESSAGXER. Œuvres sur papier. — 
Galerie Lo Dessin, 43. rue de Ver- 
neull (261-12-55). Jusqu'au 31 décem- 

bre. - 

DIETRICH HOSR. — Galerie de 
l’Université, 52. rue de JBygano (720- 
79-76). Jusqu’au 6 décembre. 

DANIELE PERRE. — Galerie Soleil, 
30, rue de Mlromesnll (265-00-86). 

Jusqu'au 20 décembre. _ 

la quinzaine lïttsraibe. 
Peintures, gouaches, dessins, aqua- 
relles. collages, manuscrits. — Gale- 
rie Jeanne Bûcher. 53, rue de Seine 
(326-22-32). Jusqu’au 1 er décembre. 

SAKDORPL Peintures récentes. — 
Galerie Beaubourg. 5, rue Plerre-au- 
Lard (277-37-92). Jusqu’au 16 décem- 
bre. 

SlMA. Peintures de 1927 à 197L — * - 
Galerie Point-Cardinal. 3, rue Jacob. 
Jusque fin décembre. 

MARS TOBEY. — Galerie Darthea 
Speyer, 6. rue Jacques- Cal lot (033- 
78-41). Jusqu’au 12 décembre. 

ABRA» TOPOR. Peintures récen- 
tes. — Galerie Marquât, 7, rue Bona- 
parte (326-74-68). Jusqu'au l ar dé- 
cembre. 

VEUX VALLOTON. — 4L nie -da . 
Seine (326-45-87). Jusqu’au 20 décem- 
bre. • ■ 

VISEUX. Sculptures et dessina. — 
Galerie Attali, 159. boulevard Saint- 
Germain (548-58-93). Jusqu'au 6 dé- 
cembre. 

VIS WANADHAN. — Galerie Yvee 
Brun. 1, rue Budé (325-92-01). Jus- 
qu'au 6 décembre. ' 

ZOUM WALTER. 1902-1974.' — 
Galerie de Beauna. S. -rue de Beauna. 
Jusqu'au 15 décembre. - 

• PROVINCE 

ARRAS. L’oeil en question. — Ga- 
lerie Noroît, 6. rue . des Capucines 
Jusqu'au 14 décembre. 

HAHCQ-EN-BARŒUL. Eugène Le 
roy, peinture* acxyPquu et dessina. 

— Galerie Septentrion (78-30-32). 
Jusqu’au 7 décembre. 

NICE. L’aquarelle et le dessin 
anglais. — Musée Ch ère t- Jusqu’au 
7 décemb re . — Léopold Survage 
exposition rétrospective. — Galerie 
des Foncbetsea Jusqu’à fin décem- 
bre; 

SAINT - O ME R- (.'orf èvreri e db 
Saint-Omer du XIV* an XIX* siècle. 

— Musée de l'hôtel 8andelin. lL rue 
Carnot (38-00-94). Jusqu'au 21 dé- 
cembre. 


Le music-hall 

BOBXNO (033-30-49) (D. soir, 
20 h. 43. mat. dlm. à 14 t 
et 18 b. : Colucbe. 

CASINO DS PARIS (874-26-22) 

30 b. 45. mat dlm. & 14 h. 

. Revus de Roland Petit. 
CENTRE CULTUREL DU MAI 
(372-73-52) (D. SOlr.'L.l. 31 t 
mat. sam et dlm. à 15 b 
Saltimbanques : ven. et ma 
23 b. 30 : Musique la nuit. 
COMEDIE DES CH.\MPR-ELY! 
(359-37-03) (L. soir, L.), 20 1 
■mat. dlm. h 17 h. 30 : Ira P 
Jacques. 

EL Y S EES -MONTMARTRE (608-3 
(D.) 20 b. 45. mal sam. à 17 
Histoire d'oser. 
fOUKS-BE&GERS (170-02-31) 

20 b. 30 : J’aime & la folia 
OLYMPIA <742-26-49). 21 h. 

Gilbert Becaud (dernière le 
le 29 à 16 h. : Geutle Glan 
30 A 14 h. 30 et 17 b. 30 : Un 
Tina Turner. 

PALAIS DES CONGRES (758-2' 
les 26. 28. 29 à 21 b„ le 

14 h. 45 : Léo Ferré: 

THEATRE DBS CHAMFS-ELY 

(225-44-38), IB 2 à 31 h. : ST 
. Baaaey. 

LA PENICHE (2qÿ-25-49l 

22 b. 30 : Julos Beaucanie. 
THEATRE DE DIX-HEURES 

07-48) (D.). 20 b. ; Patrick 
THEATRE MONTPARNASSE 
89-90) (D. soir. L.}. 21 h., mat 
a 15 h. : Félix Leclerc. 

Les cabarets 

ALCAZAR (633-64-94) (Dlm.), 21 
-Paria-Broadvay. 

L’ANGE BLEU (225-20-84) (1 

23 b:; ven. et wm, à 22 h. ^ 
0 b. 30 : Spectacle de Jean -J 

■ Rivière. 

CRAZY HORSE SALOON (225-6 
tous les jours, à 21 h. 45 et 0 b 
Supor-Beautéa. 

MAYOL (770-95-08) (Mer.). 18 
et 21 b. 15 : Nu-, etc... etc- 
TOUR EIFFEL (551-19-59), 20 
Fataehou. 

Les chansonniers 

CAVEAU DB LA REPUBL 
(278-44-45). 21 h, mat. dl: 

15 h. 30 : Va du plus mai 
l'un peu mieux- 

DEUX-ANES (608-10-26) (1 

21 h- mat. dlm. A 15 h. 
Serre-vis compila. 

DIX-HEURES (606-07-48), 22 
.Dix .heures portes ouverte». 

Le cirque 

CIRQUE D’HIVKK BOUCLIONS — - 
12-25). mer., à 15 b. : sam., ù 
e t 31. h . ; dlm, à 14 h. 30 et r 
NOUVEL HIPPODROME DE P 
(205-31-47) (J, D-). 20 h. 45. 
mer., sua, dlm. ; 15 b. Spw 
Ben-Hur ; (J- D.). 20 h. 45. 
mer., sam, dlm. 15 ta. : C 
..Jean Richard. 1T6L : 205-4 
NOUVEAU CIRQUE DE PARIS-— 
(828-51-48) (D. soir, L.). 20 
mat. mer- à 15 h. ; Bar 

16 h. .30 : dlm, à 14 b- 15 et 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704JQ.28 (lignes groupées) e! WMM 

(de 11 heures à 21 heures," 
sauf Tes dimanches et Jours fériés) - f - • 


M 

I 


LES 80 ANS DU CINEMA 
FILMS CHOISIS PAR LA CRITIQ 


GALERIE PASSAU 


VISION NOUVELLE 


33, rue d* Miromesnïl, 75008 Paris. 265-46-96 31, rue du Colisée, 75008 Paris. 



TOBIASSE 


s. 720-40-49 




LA COTRIADE 233-57-06 

5. rue de la Lune. 2* F. «am.-dlm. 


GUY 023-87-81 U 

8. rue Ma ml Ion. 6* 


CLUB HOUSE 2S5-37-67 

23-31, plaça de la Madeleine. 8* 


LA VIENNOISE 359-12-40 (3 aœèa) 
<9. r Foutbieu. 128. r. La Boétie | 
Galerie Point-8bow. 66. Ch— Elysée» 
2* niveau Inf. part- asoena. direct 


NAPOLEON T JJ. 337-99-50 

38. av. Friedland. 8*. Juaq. 22 h. 30 


LE MIKADO TRO. 74-53 

S. bd Rocneeboaart, 9*. T.lj. 


LE VIGNE DI SORRENTO. TJJra 
75, bd da CHcby. 9* 574-82-08 


874-44-78 
F- dira. 


lüH^H 


i m.ua PRO. 12-06 

16. rue da Pg-Saint- Denis. 10». T JJ 





370-41-03 


6. rue P la achat, 20* 


• Ambiance musicale ■ Orchestre ' * Spectacle en soirée. 


_cst le nom de U bouillabaisse bretonne. 18 P. Spée. potsa. et grtlL 
Muscadet et Gros-Plant nantais dans un cadre de bistrot de pécheurs. 


Déjeunera. Dîners. Soupers Jusqu'à 2 h. du matin. Banc .d’huîtres. 
Spécialités. Plats du Jour. Parking facile sur la place. 


« L'ambassade gourmande du BRESIL s en Plan Saint-Germain -a es- 
prés Jasq 2 b. au mat Crevette* an mariage. Xlmrtra. PeUoada. et& 


Ses 2 formules - Rex-de-cb. PUB. GriiL Ouvert Jour-nuit. _ 

Restaur^ vue panmam Ses spée. : Confit de para aux cèpes, magret 
de canard. Menu gmatru 58 F Vax. Cave de qualité. Parking en ss-soL 


De 20 b. à 2 b. du matin. Spectacle dîner dansant. En exclusivité le bel 
AfttfANDO BALZUil et rurefwstre Pierre SODSSAT Le charme et le 
confort d’un décor romantique. Spécialités riranoises. vin du Rhin, 
et a mal une came française. D est préférable de r ése rv er . 


G.P. Baumann. créateur de la célèbre. Chou croate au confit d'ede 
citée par tou* les chroniqueurs, vous présente ses Innovations c Spé- 
ciales Eté s : Choucroute aux polgeorm. à la queue de bœuf. Mergues- 
M ou ton. et même— eu homard (sur commande) 


Jusqu'à 2 h. du mat Dans le cadre 1930. entièrement rénové, d'une 
Brasserie réputée, une carte de grande classe . à partir de 50 F. 
Club privé au eous-eel 


Jusqu’à 3 b. matin. Cuisine et vins Italiens. Pissas de 7 à 10. P. 
Escalope Florentins 20 P. Escalope Uareala 18 P. 8a grillades. 


24 h. sur 24. Fruits de mer. coquillages. Réputé pour w vivier» de 
bornante et langouste», loupa. rougBia grillés, «a botUUshaLpç. 


Dans le calme de sra vieille» coûtes. Spécialités régionales. Soupe de 
poisson», terrines maison, vin» du terroir en pichet. .. 


Dans son cadre « fin de siècle ». sa nouvelle formule « plate chiffré» 
entré» comprises a. Sa fabuleux * bouillons ». Votes gras, 10 pista. 
Journaliers. PAIR. 50 P. 




Déjeunera. Dîners. Soupers servis Jusqu’à 1 h. du. matin. Cuisine 
tro picale : crevette» à la Bahlanalse. Feljoado. ouvert tous tes Jours. 

Dana le Montmartre d» Parisiens. Cadre très personnalisé. Recettes 
de c uisina retrouvée». Recettes de enMag créées, PALS, 13 F. Terrassa. 

Jusqu'à 2 fi. du marin. Spécial, portugais». Tou» la soin PASO et 
guitares. Morue à la Braa 14 F- viande de pore Alentejo 14 F. 

* spectacle en soirée. PASJt. 1 prix moyen du repas. 


LOGOS 


MœJf rrasTANA 

Jm.27 L'IMPERATRICE ROUGE J*l27 

lia Jf LES RAPACES 

Stm.29 MEETME San. JS 

IN SAINT-LOUIS* 

Omltt 

Deux A NOUS LA LIBERTE 

Lmf- 

Lear' JULES ET JIM 

Usr. 2 

Uk2 » MURIEL 


■ 

MAC MAHON j§j|| 

¥*26 

SALVATORE ET GUÛANO 

Ju.27 

* M-LE MAUDIT 

V*rt 2t _ 

7WOMEN " 

Ssm.28 

BRIGADOON 

Dû a J0 

LA RUEE VERS L'OR 

1ml- 

TOBEOR NOTTOBE 

Msr.2 

LES ENFANTS 
•DU PARADIS 


LE MARAIS 


Mtr.2S FAR REBIQUE 

J**.2T ORPHEE • alTfîiy 

Vu. 28 L'HEURE DU LOU. 

Sut 73 LE COUTEAU 

DANS L'EAU . 

Dm. 30 HALLELUJAH 

lu. 1- LE CARROSSE D'OS? 

Msr.2 TEMPETE SUR L* 


L A.L.A.P. lAGjence Xitlera-.re et Artistique Parisienne pour-, les Echanges Culturels)- es l*s- - 
Spectacles L-u.v19ROSO présentent au .. . 


PALAIS DES SPORTS 

PORTE DE VERSAILLES 
75015 PARIS 
Tôl. : 250.79.SO 



du 28 NOVEMBRE 
au 11 JANVIER 


U 


LOCATION 

. PAR CORRESPONDANCE 
retournez ce .bon 
au PALAIS DES SPORTS 
Porté dè Versailles 
75015 PARIS ’ 
accompagné d'un chèque 
bancaire du posta! 3 volets 

AlnkR A I'. I J.. 


..tarifs • 

orciiBstro t n aidez 60 F 
orchestre 2*'«Até:'é)F' 
pista de cô» : 40 F . 
"tâicàc'l 30 F 


DATE» 

établi à l'ordre du I 1 W choix.» -- TieuiD . ' 

PALAIS DES SPORTS \ 2- choix ™ heu» ■ Pfacw * 

Joindre uneenydo^e timbrés a* ds»-.;'.. fi™*:..... 

a VuTTh nuTn. | 

-LOCATION OUVERTE TOUTES.AQENCES 


Nom: 

Adressé : ... 7. ... . . . . ...... 

Locaffié: 

Dépf Tél 



Places Nombre. • ; 
‘ Prix.......?:.. 



..;s. 
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Théâtre/- 


N 


OPERA (073-15-59), les 38 A 1® h. 30 
(abt Hr>, 3 et s à w\ - 
■ Don Otovuals les 2p. 2 et 3 à 
' ? 9 3* À ContM d’Hoffmann ; 

ÎL«r 4 30 : 601x60 Bolanû 

£?*?•*/** x,oa P* la Symphonie 
. fantastique). 

. 5PEBA -STUDIO (742-69-69), 1k 27. 

29. 3 et 5 & 20 b, 30 : MœteW. 
COMEDIE - FRANÇAISE; Théâtre 
- Marlpoy (742-27-31), le 26 & 
20 H. 30 : Hom ronge & François 
-, Mauriac: 1 k 27 (eaUc réservée). 

' ?•.»; r* 2 «* B), s. 

5, 6 et 7 A 20 b. 30, les 30 et T & 

14 b. 30 : Partage de : w 
• 30 -et 4 A 30 b. 3 5. te 29 (aM ^ 
'.,3 (abt rose) et 6 (ait 3) A 
-• 34 b. 30 : Horace. 
tDEON (335-70-32) (D. aolr, LJ 

50 b. 30. mat. dîm. 16 b_ : la 
Sonate dee spectres (soirée réser- 
vée le 26). 

' KXIT-ODEON, relAcbe. A partir du 
1 4 A 18 b. 30 î Monsieur 'Tente. 

' BP (638-79-09) (J, D. soir, LJ. 
■■ grande salle. A 20 b. 30. mat. aim_ . 

- .A 13 h. : Coquin de coq (dernière 
le 30) : sam. A 14 b. 30 : cinéma. 
•1 — Petite salis. A 20 b. 30. mat. 

dlm. A 13 b. : Prennent* pour 
. Querora : le 27, A 30 h. 30 : Tribune 
<dea critiques. Variétés. 

BAJüOT (727-81-15), salle QËmler 
V »(D. soir, L.) 20 h. 30 sauf mère. 

A 19 h. 30. dlm. à 16 h. : Vingt- 
' - quatre heures ; les 27. 28 et i» A 
18 h. 30 et 21 h. 30, le 29 A U h. 

■ et 20 h. 30, le 30 A 13 h. et 18 11 30 : 
Herbert Paganl ; le 2 A 20 h. 30 : 
Orchestre philharmonique de 
' Radio - Franco, dlr. J. KoCraml 
(Chabrlar, . Lalo). 


ATHENEE (0T3-S3-23) (LJ, 21 h_ 
mat, d lm, 15 h. : l’AxxestaHon. 
BOUFFES. PARISIENS (073 - 37 - 94) 
(JJ. 20 h. 43, Jtax. dlm, 15 b. : 
la Oraesa: le jeudi 27/ A 21 b. : 
Rteital Mary Marquât. 
CARTOUCHERIE DB VÏNCBNNES. — 


Théâtre du SoleQ (808-87-83) (Mer, 
JeiL. D. soir). 20 b. 30. mat. sam. 
et dira.. 15 h. - 30 ; l’Age d’or. — 


es salles municipales 


IATELET (231-44-80) (D. noir, L.). 
A 20 b. 30. mat. sam. et dlm, A 
14 h. 30 : Valse de Vienne. 

3UVEAU CARRE (277-88-40), mer, 
sem. et dlm-, A 14 h. 30 et 17 h. : 
Orque Ornas. — (D. soir. JJ. A 
Il h. ; mat. dlm. A 18 b. : Lucrèce 
Borgle. — A 20 b. 45. mero. : Jazz 
blues; jeu.-: Folle; ven. : 
Jam HOot : sam. : Free Muslc; 
uar. : Chansons ; 1» 27 A 21 h. : 
Soneert. 

IBATRB DB LA VILLE (887-35- SS), 
- » 28. 27. 28 et 29. A 18 b. 30 : 
^lois Llach ; te 28, 29. 4 et 5 A 
» b. 30, le 30 A 14 h. 30 : Zoo; 
k 27, 28, 2. 3 et 6 à 20 b. 30, le 
1 A 14 b. 30 : la Querre de Troie 
a’auza pas lleii ; les 2, 3. 4, S et 
1 A 18 h. 30 : 1 m Mmnmenschana. 


-ï i?a autres salles 


’ XOXNB (208-77-71) (L). 20 h. 30, 
iat dlm-, 15 b. : le Tube. 

. M-OCR (608-49-24) (L.), 21 b, mat. 
lin, 15 b. : l’Homme aux valises 
1 part, du 30 ; le 2, A bur. fermj. 


Théâtre de PAqnadum (808-99-83) 
(U. soir. LJ. 20 h. 30, mat. dlm, 
10 b. : Ab Q. 

CENTRE CULTUREL DU (206- 
84-19), les 26, 27. 38, A 20 h. 45 : 
Fin de partie. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52). te 28, 27, 28 nov. et 
2 déc. à U b; le 39 A 23 b. 30 ; 
le 30 A 21 b. 15 : la Compétition. 
— L»29AX9b,le30A23b.30: 
Soleil en bouillie. — Les 28 et 
27, à 23 b. 30 : Mutations. 
COMEDIE CAUMAKTTN (073-43-41) 
(JJ. 21 b. 10. mat. -dlm, 15 b. 10 : 
Boetng-BoelnK. 

COMEDIE DES CHAMPS - BLYSEBS 
(399-37-03) (D. soir, L.). 20 b. 43. 
mat. dlm, 17 h. - 30 : te Frères 
Jacques. 

COUS DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.). 20 b. 30 : Elle, elle et elle ; 
23 b. : l’Homme sang. 

' DAUNOU (073-64-30) (J, D. soir). 
21 b, mat- dlm- 15 ta. : Monsieur 
Masure. 

RDOUARD-VH (073-87-90) (D. soir, 
LJ, 21 b, mat. dhw, 15 h. Viens 
chez mot, l'habite chez une copine. 
EGLISE ABORZCAXNE (278-77-94) 
(DJ, 20 h. 30 : Richard H. 
ESPACE CARDIN (265-97-60) (DJ, 
31 b. : Rose des sables. 

ESSAION (278-46-42) (L.), 20 h. 30 : 
Bflftla. 

GAITE -MONTPARNASSE (633-18-18) 
(D. soir. LJ, 20 b. 45, mat aam. A 
17 h. et dlm à 15 h. : Butler (Jus- 
qu'au 28). ‘ ' - 

GYMNASE (770-18-15) (D. soir. L.), 
20 h. 30, mat. mer. et dlm & 15 b. : 
le Bladt Mikado. 

BU C HETT E (326-38-99) (D. soir. L.). 
20 h. 45, mal dlm A 15 b. et 

17 b. 30 : la 'Cantatrice cbaxm.; 

la Leçon. . . 

INTERNATIONAL-BOUSE (734-59-36) 
le 26 à 21 b. : le Portrait d*un 
Dorlan Gray. 

LA BRUYERE (874-79-89) (D. soir, 
L.), 21 b, mat. dlm A 15 b. et 
- 18 b. : Pique-soleil. 
LUCSRNAXKS (325-57-23) (L.), 
20 h. 30 : Ce soir, on fait te pou- 
belles ; (D. noir, LJ. 22 h, mat. 
sam et dlm A 18 b. 30 : Sade. 
MADELEINE <265-07-09) (MW, D. 
soir), 20 b. 30. mat dlm. A 15 h. 
et 18 h. 30 : Peau de vache. 
MATHURXNS (265-90-00) (D. soir, 

LJ, 21 h, mat. dlm. A 15 h. et 

18 h. 30 :• Antigone. 

MICHEL (265-35-02) (Mer.). 21 h. 10. 

mat. dlm. à 15 h. : Duos sur canapé. 
MICHODIERE (742-95-22) (LJ 
20 b. -80, mat. dlm, 15 b. : Gog 
et Magog. 


HJLC. * THEATRE DSS DBüXp 
■ PORTES (797-24-51) (J, D. soit). 
20 b. so, mat. aim, ib b. 30 : les 
Mauvais Bergers- 

MODERNE (874-94-28) (D. SOIT. L.) 
30 h. 45. M«t- aam. et dlm, 15 b. : 
Hôtel du lac. 

MONTPARNASSE (326-89-90) (D, 

L.) 16 h. 30 : Chant profond de 
1» Bretagne (poésie et musique). 
Sam, dlm, 14 b. 30 : le Malade 
Imaginaire. ■ 

MOCFFETARD (336-02-87) (D, L.) 

20 b. 30 : Feux de rouille. — 
23 h. ; Benoist Mary S tory (Jus- 
qu’au 29). 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J.) 21 b, 
mat. dlm, 16 h. : te Deux Vierges. 
ŒUVRE (874-45-53) (D. soir et LJ 

21 h, mat, dlm. 15 b. et 18 b. : 
Monsieur Klebs ot Rosalie. 

OLYMTIC - ENTREPOT (783-67-42) 
DJ 22 b. : A toute les globes de 
France. 

PALACE (770-44-37) (D. soir, L.) 

22 h. 30. mat. dlm, 18 b. : la Pyra- 
mide (A partir du 27). 

PLAISANCE (273-12-65) (DJ 
20 h. 30 : Moby Dlck. — 20 h, 
mat. dlm, 15 b. : Alexandra K 
(A partir du 2 décembre) - 
P AL AI S-ROYAL (742-84-29) (LJ 
20 b. 3a mat. dlm.. 15 b. : la Cage 
aux folles. 

PARIS-NORD (228-43-12), te 28 et 
27, 20 b. 30 : les Deux Orphelines. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(DJ, 20 b. 45. sam. A 20 b. 30 et 
22 b. 30 la Caverne d'Adullam. 
LA PENICHE (205-40-39) (L.). 

20 b. 30 : Un Parré peut en cacher 
un autre. 

RANELAGH (288-64-44) (Mil). 
20 b. 23 : Mea Guipa. 

SALLE VALHUHERT (707-30-02). 
mer, ven, sam. A 20 h. 30, dlm. à 
15 h. : le Distrait. 

SAINT -GEORGES (878-83-47) (D. 

soir, L.), 20 b. 30, mat. dlm.- A 
15 h. et 18 h. 30 : Croque-Monsieur. 
STUDIO DBS CHAMPS - KLYSEBS 
(359-36-88) (D. 80b, LJ. 20 b. 45. 
mat. dlm. A 17 h. 30 : le Besoin 
d’alu buts (Henri xunt). 

STUDIO -THEATRE 14 (222-49-55) 

(D, LJ. 20 b, 45 : Andromaque. 
TERTRE (606-11-82) (D. eob, L.), 
20 h. 30, mat. dlm. A 15 h. 30 : 
l 'Héroïque Aventure du capitaine 
Lo&t ; (D. sob. LJ. 23 b. 30, mat. 
dim. A 18 b. 30 : Dans la rue. 
THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
(033-79-27) (DJ. 19 h. : la Pipelette 
ne pipa plus; 20 h, 30 : Vie et 
mort d’une concierge ; 23 b. : 
Angels of llght de San Francisco. 
THEATRE DE LA. CITE INTER- 
NATIONALE (589-38-89) Grand 
Théâtre (D, LJ, 22 h. : Rasbomon 
et autres conte ; la Galerie, le 26 
& 21 h. : Prométhée ou l’aube d’un 
espoir ; la Resserra (D, LJ, 21 h. : 
Mademoiselle Julie. 

THEATRE D’EDGAR (328-13-68) 
(D.), 20 h. 30 : les Poings crispés 
dans l'ombre. 


THEATRE D’ORSAY (548 -55 -SOI 
Grande Salle : te 26, 27, 28, 29, A 

20 b. 30 : Des Journées entières 
dans te arbres ; le 29 A 20 b, 30, 
le 30 A 15 b. î Harold et Maude ; 
le 30 ft 18 h. ; Cuarteto Cedron 
Petite salle (D. eob, L.). 20 b. 30. 
mot. dim. la b. 30 : C'est beau: 
(D. soir, L.), 22 h. 15. mat dim. 
15 ta. -Î l’Ombre de Verdi. 

TRISTAN BERNARD (523-08-40) (D. 
.■ob, L), 20 b. 45. mat. dlm. 15 h. : 
le Troisième témoin. 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. soir, L.. Mar.), 20 h. 45. mat. 

dlm. 17 h. : H&süet. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) 
(D, L.), 20 b. 30 : Trio pour deux 
canaris. 

THEATRE 13 (589-05-99). les Mer, 
Jeu.. Ven.. Sam. A 20 b. 30. le Dlm. 
A 16 h. : l’Avare. 

TROGLODYTE (222-03-54) 22 b., le 
28 : l’inconfortable ; les 27. 28. 29 : 
te Retrouvailles de l’Imaginaire ; 
le 2 : XAhftt. 

VARIETES (231-09-92) (D. soL, Z,), 
mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 : l’Autre 
Valse. 

Théâtres de banlieue 

AUBEBYILLIERS, Théâtre de la 
Commune (833-16-16). le 27. A 
14 b. 30: Cinna, de Corneille. 

BOULOGNE - BILLANCOURT - TJUB. 
(603-60-44). 1« 26. 27, 28, 29. A 
20h.30.lc306.15 b. 30: Leny 
Escudero. 

CHOISY - LE - ROI - Théâtre Paul- 
Eluard (890-89-79), te 28 et 29, A 

21 b, le 30 A 15 b. : la Main ou- 
verte. Gare au Corbu (Théâtre 
populaire romand). 

CRETEIL - Maison dm arts et de 
ta culture (899-94-50). le 28. A 
20 b. 30 : Musique de chambre ; 
le 2, a 18 h. 30 : Chansons de 
France : les 26. 27. 28 et 29. A 
20 h. : le TJLP. A Créteil (Lear). 

CORBEIL- Centre culturel P.-Neruda 
(496-57-86). le 29, A 21 h. : Jazz ; 
w S, t 21 h.; Carolyn Carlson. 

MARLY-LE-ROI-AwUtorluxn Drouot 
(958-55-55). le 29, à 20 b. 45 : 
A. Erust. piano (Schumann). 

NANTBRRE-TbéAtre des Amandiers 
(204-37-13), )e 2, A 9 h. 30 : Voyage 
au centre de la Terre. 

SAINT-DKNIS-TbAâtre Gérard-Phl- 
Upe (243-00-59), 1 m 25. 28. 29. 30, 
A 20 h. 30; Figaro ci, Figaro 18. 

SARTSOUVXLLE-TbéAtra (963-42 83), 
le 28, A 21 b. : la Cuadra de Sé- 
ville ; les 1 er et X A 10 b. et 14 h.: 
Bondresan. théâtre ballnats. 

SURESNES-Tbéatre Jean-VUar (506- 
57-18). le 28. à 21 h. : Dance 
(NourkU). 

VERSAILLES - Théâtre Montansier 
(950-71-18). les 26, 2», 2, à 21 h, 
le 30, à 13 h. : Anna Karénine ; 
le 27. à 17 h. 30 : te Ménestrlers ; 
le 28. â 21 b. : Colombe. 

VHXBJUXF-TbéAtre Romain-Ralland 
(726-15-02), le 27, A 15 b; te 29 
et 2, A 21 b.: Mort d’un "««min 
voyageur. 


BOB f NC 


Jean- Claude 
DAUZONNE 

Claude MARTINEZ 
Paul LEDERMAN 
présentent 


COLUCHE 


cm 

U CW 


gs£ 


Vîntcr 


A PARTIR DE CE SOIR 

Tous les soirs 20 h 4S- Matinées Dim 14 h. 30 et 18 h. -Relâche Dim. soir et Lundi : Location Théâtre .Agences et par. tel ; 326. SS. 70 


ÉLYSÉES-CINÉMA v.o. - CAMÉO v.o. 
HAUTEFEUILLE v.o. - CLICHY- PATHE vo. 

K GAUMONT RIVE GAUCHE vo. - GAUtëi MT CONVENTION vo. 



Au STUDIO BERTRAND, triomphe 
du Festival consacré aux auteurs 
des Cahiers du Cinéma. Prolon- 
gation mercredi, jeudi : GODARD ; 
■ le Petit Soldat », « A bout de 
souffle » ; vendr, sam., dimanche 
TRUFFAUT : <• les 400 coups ». 
« Jules et Jim ■ ; lundi, mardi, 
RO HM ER : « le SIgpe du lion»; 
RIVETTE : • la Religieuse ». 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 


PANTHÉON 131 TfiL : 
COUSIN, COUSINE 

da juR-Cbarlax TUCHELLA 


STUD. ST-ANDRÉ-DÉS-AWS 1 

30, ma Sai n t-And ré-d es- Arts - 326-48-18 
À 12 team, IG benres et 20 heures: 

LE VOYAGE DES COMÉDIENS 

d’ANOELBroOLOS 
A 24 heures t 

. LE PETIT SOLDAT 

Hde Jaao-Uc B0DAB8 


STUD. ST-ANDDÉ-DES-A 8 TS 2 

30, nn Sain t-AodrS-d es -A rts - 32648-18 

A 14 IL 15, 18 b. 13. 18 h. 13, 
20 h. 15 et 22 b. 15: 

IA BATAIUI DU (Ml 

da Patricia GUZMAN 
A 12 h* 16 et 24 &. 15 : 

PSAUME DOUCE 

da HBtta 1AKCSQ 


Le mercredi 3 décembre 1975 
Salle Fleyel - 21 heures 

CARM 1 NA BURANA 

• de Cari OtJJ 

jeunesses musicales de Francs 
Petits Chanteurs de Cballlot, 
Can tores de Paria 
- tons la direction de 
CLAUDE RICARD. 


A L'ATELIER 

création de 

< L’HOMME 
AUX VALISES» 

de 

IONESCO 

1», 29 NOVEMBRE 


THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 

SHIRLEY 

BASSEY 

à 21 heures 

2 - 4 - 5 -6 Décembre 

Location: Théâtre et Agences 
et par téléphone 225 44 36 


~ Théâtre MONTPARNASSE 

bl r. de la Gaîté Jb^Loc. 32649 JO | 
(75014 PARIS 




à ttkïo 
â fwSStàm 2.7 Roveéfcf^ 


LE PALACE 


'$n»*i stêi. 77JI.M37 



■ AVANT ET AMES | 

| LE SPECTACLE 

■ RESTAURANT 
«LECIELDCMRIS 1 * 


Au 56* Muge 
deloTourMoine- 
Monlpomaaa, la 
redauren) le phshout 

d'Europe. 

Le Gel 
de Paris. 

bar MobrModporaOtm, 
SSunouadoMciM 
Paris tSTTéU53a5235L 
hAgdibbo 
t o mn m pawtot 
qiKtodort landomurt. 

(teO2b«««d M M0tia.)l 



GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES v.o. 
HAUTEFEUILLE v.o. - GAUMONT 
BOSQUET v.f. - GAUMONT MADE- 
LEINE v.f. - CAMBRONNE v.f. - 
STUDIO PARLY 2 v.f.. - TRICYCLE 

Asnières. 


SOLEIL EN BOUILLIE 

d'après sla Pals a d'Aristophane 
Mise en scène J.-P. Alégre 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
% r. d. Fcancs-Bonrgeola. Parla-3* 

THÉÂTRE DU FIL D'ARIANE 
Samedi 19 h - dimanche 23 h 30 


CHAILLOT 


THÉÂTRE NATIONAL 


à BORDEAUX 

OMPHALOS 

HOTEL 

de Jean-Miche! Ribes 
mise en scène 
Michel Berto 


les 26-27- 28 
et 29 Novembre 


- .A JoL 


theatre de ïa w 
cite internaTionale 
universitaire 

a,0d_lûtrd«i-75CrU. Pérô-TÜ: 

Htlro : Ott U"iryertt»« 


— Grand Théâtre 

RASHOMOK 

Mise en scène Pier re Santl nl 
« Du beau DviuiL » (L’SSPBBSS.) 

— La. Resserre 

MADEM OIS ELLE JUUB 
Mise en scène François Dupeyron 
c Fasses d’armes superbes. Un 
baZZet impérieus emen t réglé. » 

(LA CHOIX.) 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 

Cinéma 

jusqu'au 2 décembre en V.O. 
hommaqe à 

INGMAR BERGMAN 

du 26 novembre au 2 décembre 

SCÈNES DE LA 
VIE CONJUGALE 

on somnine : à 13 h. c-t-22 h. sanindi 
et dimanche 12 h, t5 lv. 1£ h‘ ct,21 h 
'76, rue de la 'Roquette 11" 
355-02-94 


Le Théâtre de Poche 

a — L’un des théâtres de France 
qu’il faudra ne jamais détruire : 
son histoire se confond avec 
celle dn théâtre contemporain 
avec quelques dates décisives. 
J'espère quU en sera de même 
avec la Caverne tTAdulIam. Une 
très bonne soirée 1 AUez-y vite, 
vous ne sers pas déçus, j’en 
prends le parL a 

Lucien ATTOUN 

. . (Nouvelles Littéraires). 

« Incestes, violences et ten- 
dresses. La pièce de J~J. Varou- 
jean fait penser à l’univers 
farceur, chaleureux et sordide 
de certains écrivains américains 
de juste avant la guerre. Cald- 
welL Steinbeck. Saroyan— Û 
est trop rare d'entendre afaw) 
une. voix personpaDe dans le 
grand silen c e du théâtre pour 
ne pas aller l’éccmter. » 

F. MARCABRU ( France- soir J. 

a La tendresse de Tenfer n Une 
grande messe baroque tTooe 
exemplaire étrangeté, s 

Patrick de ROSBO 
(le Quotidien de Paris). 


('un h'ïs ibi 


CINEM \ 


260-261 

STRAUB /'hUILLET. 
MOÏSE ET MR 0 N. 

■ Sur le tournage : 

Un journal de travail, 
par Gregory Woods. 

Notes sur le journal da travail 
de Gregory Woods, 
par Danièle Hulllet 
Sur le son : 

Entretien 

avec J.-M. Straub et D. HulIlaL 

Sur la musique : 
Questions b Michael Glelen. 

U famille. l'histoire, le roman, 
par Louis Seguin. 
DESCRIPTION ET TEXTES 
• DU FILM Acte L % 

• 

CRITIQUES 

Allonsanian, Histoire d’O 

Pflsnse de la Boule-Blancbe, 
73812 PARIS. 
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MONDf^ 


- Théâtre des 
: Champs-Elysées 
29;novembre à-10'h. 
Po i o J5 des Cong rés 
y ; ; : : ■] ef 3 décèmbre* 
: à 70 h 30 


Vient de paraître * 

Wagner - disque r.° 95CD031 
Mahler - disque n“ 65G34I2 


JESSYE : S 
NORMAN, 

aA l’Or eiiestre de Paris 
direction : Jacques Delacote 

Wagner - Mahler 


PHILIPS 


Concert / 


Cinéma. 


DEC BIARRITZ • BIENVENUE-MONTPARNASSE (S442&02) * UGC ODEOH 
VENDOME son stéréophonique <ore . vjszi P*sjtpa» 


BERGMAN _..MpZ ART 


4 ’ - - 



mwmm. ' 

'La Flûte 
Encliantée 

un film d'INGMAR BERGMAN 


CYRANO VERSAILLES 


UGC BIARRITZ 1 
UGC ODÉON 
LES 3 HÀUSSMANN 
BIENVENUE MONTPARNASSE 
LES 3 MURAT 



•àÿjpi 

L'HISTOIRE^ 
D'ADELE H. 


- C&yritélÙL 


M li "tJ"" 


James Cagney 
W.C. Fields 
Loretta Young 
Ginger Rogers 
Al Jolson 
Clark Gable 
BlngCrosby 
KIng Kong 
Gary Cooper 
Shirley Temple 
KuKIuxKJan 
Cary Grant 
Lanà Turner 
Franklin D. Roosevelt 
Orson Welles 
Humphrey Bogart 
Cecil B DeMille 
Vivien Leigh 
Fred Astaire- Tarzan 
The Marx Brothers 
Walt Disney 
Marlene Di et ri ch 
The Queen Mother 
Douglas McArthur 
Winston Churchill 
Bessîe Smith 
Louis Armstrong 
Duke Ellington 
DlckPoweiî 
Douglas Fairbanks 
Charité Chaplin 
The Andrews Sisters 
Woody Guthrie 
Dorothy Lamour 
Bob Hope 
George Raffc . 
Statue of Liberty 
The Warner Brothers 
Carole Lombard 
Marathon Dancers 


MERCREDI 26 NOVEMBRE 
FACULTE DE DROIT (633-67-401. 
21 fi. : A. Brendal (Bach. Ubzi. 
Beethovenj. 

CHOTOV-PLFTEL (2Z7-8fl-73!. 21 h. : 
S- Hassor (Mosart, Chopin, Liszt. 
Ravel, Stravlnsfcÿ, Albenlz. Saler. 
Gl caetera). 

GATEAU 1225-20-14), 18 h. 45 : 

G. Scùot (Schubert). 

MUSEE D’ART MODERNE (553- 
48-101. 30 h. 38 r Ig. Rateau (ou- 
' ilque 'pour >«*niin magnétiques). 

EGLISE DES BOLETTES. 21 IL : 
Trio Familier (Schubert, Mozart. 
Beethoven). 

EGLISE SAJNT-SEVSR1N. 21 h. : 
g fimllTn Barton. 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
(329-12-25). 21 b. : P. DuchAble 
^Beethoven. Ravel. Chopin. Pro- 

fcoflev). ’ 

J E UD I 27 NOVEMBRE 
GAVEAU 1225-29-14). 20 h. 30 : 

Quator Vegb (Beethoven). 
THEATRE DE L’ECOLE NORMALE 
SUPERIEURE (329-12-29). 20 h. 30 : 
F. DuehabJe pia no (Beethoven. 
Chopin. Prokoflev. Ravel). 

PLBYEL (227-88-73). 21 h. : C. Belfer 
(Bach, Beethoven. Brahms). 
THEATRE DES CHAMPS- BLTSEES 
(350-72-42), 20 h. 30 : Orchestre de 
chambre de Rouen, dlr. : J.-C. Ber- 
aède et H BœehL piano (Mozart). 
VENDREDI 28 NOVEMBRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-72-42). 20 h- 30 : Orchestra 
philharmonique des pays de la 
Loire, avec S. UwasakL dlr. J.-C. 
Casadesus (Mozart, Beethoven. 
Strasvlnsky). 

GA VEAU (225-29-14) : Geda Hartxnan 
soprano, Udo RelnematL baryton, 
avec C. Ivalûl, planiste (Schubert, 
Brahms. Schumann). 

SAMEDI 29 NOVEMBRE 
G A VEAU (225-29-14), 21 h. : J.-M. 
G&mard. violoncelle (Haydn. Bach. 
Boccherlnl). 

MUSES GUT»tET (723-81-65). 17 h. 30: 
R. Pu ri. danse. H. Chaurasia. flûte 
indienne, avec Z. Ahmed Khan, 
tabla, et M. Ktana. tannra. 

DIMANCHE 30 NOVEMBRE 
THEATRE DBS CHAMPS- BLYSKES 
(359-72-42), 17 h. 45 : P. Nerf ni, 
D. Douay. Orchestra ■ Paadaloup. 
dlr. G. Devoa (Schubert, Men- 
delsohn. C. Pascal, Brahms). 

GAVKAU (225-29-14) 20 h. 20 : Qua- 
tuor Vegh (Beethoven). 
CHATELET (231-44-80). 18 h. : 


G. Tessier, Orchestre symphonique. ! 
dlr. : P. Derveau. (Dupont. Dvorak) ■ | 
MALRIE DU SIXIEME (325-70-82). 
salle des fêtes. 17 h. :. H. Gambe t 
et D. de FJeurJeu tBnhma. Chopin. 
CbaSrter. Poulenc. Cuadesus). 
THEATRE D'ORSAY (548-65-90), 
10 h. 30 : W. Chodack. Trio & 
cordes de Parla (Mozart. Schu- 
mann). 

EGLISE 5A2NT-ROCH, 20 b. : -Or- 
chestre de chambre de Mayence, 
dlr. a. Klefar (Bach, Mozart. Pur- 
orU. Rameau. St&mitz, T e l em a nn , 

vertu. 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 : 
J. Langlois. 

PLBYEL (287-06-30), 17 h. 45 : 
Concerta Lamcmrenx. Ulf Hoal- 
sebor, C. Du toit (Tetxalkovald. 
Brahms). 

LUNDI 1 er DECEMBRE 
PALAIS DES CONGRES (758-27-321. 
20 h. J 0 : J. Norman, Orchestre de 
Parla, dlr. J. DelacOte (B ers. 
Wagner. Mahler, Strauss). 

G A VE A O (225-39-14), 20 h. 30 : 
Y.-P. Tortelier. m. de La Pau 
(Pugnanl-Kreisler, Mozart, Debus- 
sy. Brahma, salnt-SaBns. isaye). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-72-42) : Orchestre de Radio- 
France. dlr. 3. Koehler (Schu- 
mann : * Geneviève *.) 

THEATRE ESSAI O N (278-46-42). 
30 h. 30 : Concert Ravel. 

MARDI 2 DECEMBRE 
CHAILLOT : Voir subventionnée. 
THEATRE 13. 21 h. - : CL Bernard. 
Q. Binard. T: Adamopoulos. (Bee- 
thoven). 

PALAIS DBS CONGRES, 18 h. 30 : 
Concert du mardi (Roaslnl. Bach. 
Beethoven). ... 

PORTE DE LA SUISSE, 21 h. : 
Concert du GERM, 


Le» Wma marquis (’> «»nt 
Interdits ans moins de treize anc r 
(♦•) aux moins de dta-hult - aus. 

La cinémathèque 

MERCREDI 26 NOVEMBRE. -* 
15 h- Filmé burlesques, de JL Uoyd : 
18 h. 30. Aux deux colombes, de 
8. Guitry ; 20 h. 30. Désir mus 1« 
ormes, de D. Mann : 23 h. 30, Un 
nommé Cable Hogue. de S. Peckin- 

Pftlla 

JEUDI 27. — 15 b.. Au-delà de» 
grilles, de A dément : M h. 30. Ma 
femme «t une sorcière : 20 h. 30, 
Voyage en Italie, de R. Rossellini : 
23 h. 30, Freud, passions secrètes, de 
J. Huatûn. «■ 

VENDREDI. 28. — 13 h- Le. Men- 
songe de Nina Petrovna. de V. Tour- 
Janaky c 18 h. 3Q. C’est arrivé de- 
main, de R Clair 2 20 h. 30, Rus- 
bands. de J. Cassâmes : 22 h. 30. 
Lancelot du lac. de R. Breseon : 
24 . 30. Don'L look bock. de A. Penn- 
baker. 

SAMEDI 29. — 15 lu 80 an» de 
cinéma français, montage de H. Lan- 
glois : 18 h. 30, Double suicide, de 
M. Shlnoda : 28 h. 30. Othello, de 
O. Welles ; 22 b. 30. Sur les quais, 
de E. Kaznn ; 34 h. 30, The mad 
genlus, de M. Curtlz. 

DIMANCHE 30. — 15 b- Les Sept 
Samouraïs, de A. Kurosawa : 18 b. 30, 
Bande à paru, de J.-L. Godard : 
20 ta. 30. la Comtesse de Hong-Kong, 
de C. Chaplin : 32 b. 30. Une femme 
disparaît, de A Hitchcock ; 24 h. 30. 
The myatery of the vu muséum, de 
M. Curtiz. „ . 

LUNDI !•» DECEMBRE- — Relftche. 

MARDI 2. — 13 11 , la Beauté du 
diable, de R. Clair; 18 h. 30. le» 
Belles de huit, de R. Clair ; 20 h. 30. 
le Bonheur, de A. varta: 22 b. .30. 
Tempête A Washington, do O. Fre- 
in loger ; 23 h., le Cosaque Gataton. 


Le jass 

AMERICAIN C ENTER (033-99-92). le 
28. à 21 h. : Ex-Magma; le 29 A. 
21 h. ; Claude Abadie. 

MOUFFETARD (338-02-87). le 1". à 
20 h. 30 ; Trtjouma. chutes libres. 

HIPPODROME DE PARIS, le 27. à 
20 h. : Cars. van Ahs Ra Temple. 

RADIO-FRANCE (224-22-22). le 25. A 
U h. : Bladlng quartet; le TI. à 
19 h. : Gustavo Kerestezachl : le 
28, à 19 h. : Quintette Go ah. 


Café/-théâtre/. 


AU BEC PIN (742-99-79) (D.). 

20 h. 45 : Nadine Mons ; 22 h. : les 
Amours de Jacques le Fataliste : 
23 h. ; la Frima Donna; 14 h. : 
Blue Bell Boy. 


Fe/tivol/. 


Automne à Paris. 

CH4PBT.TJI di la Sorbonne, de 

13 h- à 22 ta. tous les Jours sauf 
lundi : le Grand Prisme. 


Don/e 


PALAIS DES SPORTS (532-41-29) 
(J, D. soir. LJ. 20 h. 30 ; mat. 
gara- * 17 h. ; dim., A 14 b. W et 
18 ta. : Ballet soviétique de Sibérie 
(A partir du 28). 


LE BAR DU , MARAIS (272-29-48) 
(L.).- 21 h. : Momo one man Show. 
LES BLANCS - MANTEAUX (887- 
97-58), 20 h. 30 ; Aiv» Métayer; 

21 b. 45 : Y van Dautun ; 23 h. : 
Marianne Sergent. 

CAFE D’EDGAR (325-13-68) (D.). 

■' zr h: : Opéra-Sapbo ; *22 b. T5 : 
Frissons sur le secteur. 
CAFE-THEATRE DE L*ODPON (32S- 
43-98) (DJ, 21 b.' ; TArehltecte et 
l’Empereur d'Assyrie. 

LE FANAL (236-73-08) (D.). 20 I). 45 : 
Jacques- le Fataliste ; 22 b. 30 : 
Marie la Rose. 

LE JOUR- DE- FETE (033-95-36). 

20 h. 45 : Tauraa mon pied dans le 
cul al tu ferme» pas ta gueule ; 

22 h. ; Parodie perdue. 

PETIT .CASINO (747-52-75) (D.), 

22 h.. : Mont eh as et tn verras mon 
«but; (L.). 22 h. 30. dlm. * 

21 b. 15 . ï Spectacle CamL • i 
P ’ T I-T~" THEATRE (325-73-83), 

20 h. 15 : Polog final ; (DJ. 22 h. : 
Franck Bnsteln A Paris. 

SBLEXITE • (033-53-14) (L.). • L 

20 h- 30 : la Jacasgiéré ; 22 h. 30 i 
la Grimace. — H. 30 h: 30 : Jean 
de roots: 23 h. 30 ; Peau .d'homme. 


Les exclusivités 

AGUIRRB, LA COLERE DE DIEU 
(AU. v.o.) : Studio de ta Harpe. 5* 
(033-34-83). 

ALLEGORIE (Fr.) : Le Marais. 4* 
(278-47-88). A 14 b- 15 h. 40. 
22 b. 10. 

L’ARBRE DE GUERN1CA (Pr.) (•) : 
Oranla. 2* (231-39-36) ; ■ Balzac^ 8- 
(359 - 52 - 70) ; Liberté, 12* (343- 
01-59) ; Studio Médld». 5* (833- 
25-97) ; La Clef. S» (337-B0-90I ! 

‘ Murat. 15* (388-99-75) ; Studio 

Rasp&ll, 14* (326-38-B3) (sous réser- 
ves) ; U.QjC.-Marbeuf. 8* (225- 

47-19) ; U.G.CX-Odôcrn. 5* (825- 

71-08) : Plaza. 8* (073-74-55). 

LA BATAILLE OU CHILI (Chll. 

v. o.) : Saint-André-des-Arts. 6* 
(325-48-18) : 14-JulUet, 11* <700- 
51-13). ‘ • 

BLACK MOON (Fr.) ; Pagode, T* 

( 551-13 -15). ‘ 

CATHERINE ' ET de (FrJ f*) : 
Royal Pasar. 18* (527-41-18) : Mari- 
gnan. 8* (359-02-82). 

LE CHANT DU DEPART (Fr.) : 

Racine. 6* (533-43-71). 

LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) : 
Mar lgnan. 8* (359-92-82) : Clnoche- 
de- Saint- Germain. 6* (633-10-82); 
Studio République. 1* (805- 

31-97). 

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE I A., 
vq.) : Paramount-ElyBées. 8* (359- 
49-34): Arlequin. 8* 1548-52 251: 
vJ. : Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; - Paramount-Orl éana. .''M*; 
( 590-03- 75> ; Paramounr-Montpar- 
oasse. 14* (325-22-17) ; Pararnount-, 
Maillot. 17* 1758-34-24)^ 
Boul'Mldb'. 5» (033-48-29): 
CHOBIZENESSB (Fr.) : Gaumont 
Amba— «rie, B* (359-18-08); Be rites, 2* 
(742-60-33) ; Cluny-Palaee. 5* (033- 
07-78) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
. 51-16). . 

CA COURSE A L’ECHALOTE (PT.). : 
Marlgnan. 8* ,(339-93-82) ; Gau- 
moat-Ttlchelleu* 2* (233-55-70) ; 

Montparnasse 81- 6* 1544-14-271 ; 
Wepler. 18* (397-56-07) : Diderot. 
13*" (343-19-29). 

COUSIN. COUSINE TFT-) : Concorde. 

8 e r 359-92-82). Gau mon l-Luml ère. 

9* «770-84-54). Montparnasse- Pathè. 
14* (328-53-13).' CUchy-Pathé. 18' 
(522-37-41). Gaumont-Sud, -14* ■ 
(331-51-16). . Panthéon. - 5* (033- ‘ 

18-04). Cluny-Palace. 5* (033-07-78). 
LA DERNIERE TOMBE A DIMBAZA 
(ÏT:T : Salnt-Séverin. S*- (033-- 
50-91). . • * . 


LE DROIT DU PLUS FORT </ 
v.o.» i**l ; Olympia-Entrepôt, 
(783-87-43). 

L’ENIGME DE KASPAR H A US 
i AIL. vxt.) : Studio des L’rsulli 
$ r (033-39-19/ ; U.G.C.- Mar beuf. 
(255-47-19). 

FLIC STORV (Fr.) : Parauiuu . 
Maillot. 17* (758-24-24). Pnnungu ’ 
MoQtpamaaae, 15* (326-22- 17 (. 
ramount-Opéra. fl* (073-34-37). 
bllcte-Cbampa-Elyséea. B* (’ 
78-23). 

LA FLUTE ENCRANTES (Su 
v.o.) : U.G.C.-BIarrlts, 8* (’ 
89-23). U.O.C.-OdéOn. 5* f. 
71-08). Vendôme. 2* (073-97-52) 

VJ. Blenvenue-Montparne 

15* (544-25-02). 

LES GALETTES DE PONT-AÏ 
(Fr.) (*t : Bretagne. 5* (222-57- 
Enultoge. 8* ( 25 S- 15-71) . Caprl 
(508-11-89). 

GUERRE ET AMOUR (A., v.o 
Studio Alpha. 5* (033-30-47). 

V.f : Paramouni-Opént. 9* ( 
34-37)- 

D MUSIC (A., v.o.) : Grands AUi 
tins. «* (833-22-13). 

H E STER STREET (A- V.O.) ; 14-J 
let. Il* (700-51-13). Quintette 
(033-35-40). U.G.C.-Marbeur. 
(225-47-19). 

HISTOIRE D’ADELE H tfr.) : ï 
rit* 8* (359-43-33). U.G.C.-Ot 
fi* (325-71-08). BlpnveaQe-Moni 
nasse 15' (544-33-02). Murat 
(288-96-75 1. 

HISTOIRE D’HOMMES (A.) 

(va) : Bilboquet 8* (222-87 
Hollywood -Boulevard 9* (770-10 
Studio Oolande 5* (033-72-71] ’ 
HISTOIRE DE PAUL (Fr.) : la 
5* [337-90-90). 

HU-MAN (Fr.) r Templiers 

(272-94-55). 

L’XLE SUR LE TOIT DU MO 
(AJ (v.o.) : Brmltai» 8* (356-11 
‘(en soirée), v.f. : Ermitage 8* 
mat). Res 2* (238-83-93). Min 
24* (328-41-02). U.G.C.-Gobclin 
(331-06-191. Mistral 14* (734-20 
Terminal -Foc h 18* (704-46 

Carabroune 15* (734-42-98). 

’pes 18* (322-47-94), Cinéma 
Opéra 9" (770-01-90)'. 
L’INCORRIGIBLE (Fr J : U< 

Gobe Un* 13- (331-06-19). Cl 
Erblee 5* (033-20-12). Bretagc 
(222-57-97). Normandie 8* 

41-18). Rex 3* (235-83-93). ! 

- mount - Maillot 17* (758-2- 

Paramount-Opéra 6* (073-3* • 

P ara. mount -Mont martre 18* 

34-85). - Pararnount - Orléans 
(580-03-75). Puhllcla-Salnt-Ger 
F- (223-72-801, Maglc-Convei 
15* (828-20-64). 

L’INDE FANTOME (Fr.) : OU 
14*' (783-87-42). 

INOIA SONC (Fr.) : Le Belr 
(325-92-46) à 14 h. 45 ét 17 t 
JANIS JOPLIN (A.) (v.o.) : La 
5* (337-90-90). U.G.C.-Marbe) 
(235-47-19). 

N(LBSTONES (A.) ( tx>.) : Ac - 

Christine 8* (325-85-78). 

LA MORT D'UN GUIDE (F 
Bonaparte 6* (325-12-12). Ur^ 
Marbeuf 8* (235-47-19). 

NASHVXLLE (A^ vxl) : El* 
Point-Show. 8* (225-57-29). -J 
sées-Uncoln.8* (359-38-14). Lu<r-i ’ 
bourg. 8* (633-97-77). St-Geni", 
.-Studio. S* (033-42-72). - 1 

VJ. : St-Lazare-Paaquler. 8* |flK 
58-161. MontparnajHK-Pathé. 0 ^^ 
' (326-65-13). _ 

LES ONZE MILLE VERGES H al 
(**) : Balaac. 8* (859-52-70). IMI 
moat-Opéru. 9» (073-95-48 ). hWjfi 
pamUM 83. 6* (544-14-27). Qfjfi 
tette. 5* (033-35-401. MuraUVlfl 
(388-99-75). 

PARFUM DE FEMME (IL. vn.M _ 
Elyséea-Lincoln. ' .8* (359-38-^^ 

Quintette. 5- (033-35-40), BiU 
feuille, fl" (833-79-38). jf 

VJ. : Montparnasse 83. fl* (| ^| 
14-27). Gaumont-Convention. 
4828-42-27). Oaumonb-Oamtx IJ 
20* (797-02-74). Marlgnan. 8* l > 
92-82). CUchy-F&thé. 18* I ,/ 
37-41). ABC.. 2* ^(236-55-34), 

. ln»o. 17* (754-10-68)- . . 

PARLEZ-MOI D'AMOUR (FT* R 
Concorde. 8* (358-93-84). Frat^tfi 
. 9* (770-53-88). Saint -Lazare 'l. 

qotor, 8* (387-35-43). Hautef(MM\ 
: fl* (673-79-38). Gaumont -Sud^KV 
(331-51-10). Nations. 12* . 11 

04-87). Quintette, 5* (033-3 '.;] 

■ Montpenmsso-Pathé, 14* 

65-13). 




Mun 

^emn 










ES SPECTACLES 


3nema 


1 ‘HASE IV (JL. v.o.) ; ElyaÊas- 

Polût-Show, 8» (225-67-29). 

VJ. : Trtdè-Haurasaxui, 9* (770- 
■47-55). 

O UH ELECTRE (Houe;., 0 - 0 . : Stu- 
dio Gît-le-CosUr. 6* (329-80-25). 


Les films nouveaux 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
' BBAI5E, ' film algérien de 
T^hn« p Hamlna. avec Jorgo 
VsysgU, iArbl Befckal. Cheik 
Nourredlne. Lakhdar garni ja. 

■ — V.o. : Gau m o ut -Riva - 
Gauche. 6» (548-26-36). fily- 
sées- Cinéma, b» (225-37-90). 
HaUleieullle. 5 * (633-79-38), 

Caméo. 9* (770-20-89). Gau- 
mont- Convention, 15 » (828- 
. 42-27), CUchT-Pathe. 18* (522- 
37-41). 

LE SAUVAGE, film français de 
Jean - Paul Bappeneau, avec 
Catherine Deueuve et Yves 
Mont&ud. — Ganmon t - Co Usée. 
8* (359-29-46). Français. 9* 
(770-33-88), Caravelle. 18* (387- 
> 50-72), Montparnasse -Path fi. 
14- (326-65-13). Fauvette. 13- 
(331-66-74). -HauteretnUe. 6* 
(633-79-38). QuarUer-LaUn. 5* 
(328-84-65). Gaumont-Cou ven- 
. tlon. 13* (828-42-27), Gaumont- 1 
Gambetta, 29* (797-02-74), VI C- 
. tor-HugO, 16* (727-49-75). 
LTTXLA 74, Hlm grec dé Michael 
CacQT&nla. — Vj>. : La pa- 
gode. 7- (551-13-15). 

-AS PAS 190 BALLES? 

(BROTHER CAN 700 SPARE 
. A DIME?), film anglais de 
Philip Mora. — -V.o. : Ely- 
aées- Lincoln, a* (359-30-14), 
Dragon. 6* (548-54-74), Saint- 
Germain - Village. 5* (833- 

87-59). Mayfalr. 16* (525-27-06). 
14 Juillet. Il* (700-51-13). 

.'ANT QU'Y A DE LA GUKRKE. 
Y*A DE L'ESPOIR, film Italien 
d'Alberto Serai, avec Alberto 
SardL — Va : studio Jean- 
Cocteau, 5* (033-47-62). 
iEHOBfi - DEDANS, film Iran- - 
_ fin d’Alain Flelaher, avec 
Catherine Jourdan. — Le 
Seine. 5* (325-92-46). 
nu, film américain de Samuel 
BocKott, avec Buter Eeaton, 
.et JEU, film Mandela de Regl- 
naid Grcy, avec Laurent Ter- 
ri et —Le Seine, 5* (325-93-46), 

2 20 h. et 23 h. 

j E LIBAN DANS LA TOOS- 
' MENTE, film de Jocelyn Saal 
et Jorg Stocfciin. — Olymplc- 
Entrapôt. 14* (783-67-42). 

AO BERNA RHO, fflm brésilien 
de Léon Hlrazman, avec O thon 
Beat os. Iaabel Blhelro. — V.o. : 
Olympia - Entrepôt. 14* (783- 
67-42). 


QUAND la ville S'EVEILLE (Fr.); 
CUchy-Pathé, u* (525-37-Û), Nor- 
mandie. 8* (359-41-18), o-V, g* 

t£S-«3-83), Paramount-Oaletè. 14* 

( 326 - 99 - 34 ).- 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A_" vjo.) : Oxnmont- 
Ch&mps-Elysfles. 8* (359-04-67), 

Hautes eulHe. 6* (633-79-33). 

y/LÀ Gaumont-Madeleine. 8* (073- 

56-03), G&um ont- Bosquet. 7* (551- 

44-11), Cambreuse. 15* (734- 

Oaumont-Qamhetta. 20* 

797-02-74). 

<*- **.> : Danton. 
£ (306-08-18) : Mercury. 8* <225- 
78-90). — VL : Csmbranne. 15* 
(734-42-96); Salnt-LazansFasqnler. 
8* (387-35-43) . 

SHAMFOO (A, ta) î Blarrite, 8* 
(deux salles) (723-69-23) ; U.Q.C.- 
Odéon, 6* (335-71-08). — V.f. ï 
U.G.C. - Gobelias, la* (331-06-19): 
Magic- Convention. 15* (B28-20-64) : 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Helder. 9* 
(770-13-34). 

LE SHERXF EST EN PRISON (A.. 
v.o.) : Studio - Contraoarpe. fi* 
(825-78-37) : U.GM2. - Biarritz 8» 
(359-42-33). — VJ. : Nation, la* 
(343-04-67). : Moulin - Rouge. • 18» 
(608-34-25) : Paremount-Opéra. 9* 
(073-34-37) : Fauvette. 13* (331- 
60-74) : Gaumont - Sud. 14* (331- 
51-78V: Parsmouut - Bastille, 12» 
(343-79-17.). 

LE SECRETAIRE AUX BULLE ET 
UN-MIROIR, ou LE SUJET (Fr.) : 
Le Marais, 4* (278-47-86):- à 17 h. 10. 
18 h. 50, 20 h. 30. 

SOUVENIRS D’EN FRANCE. (Fr.) : 

Quintette, 9» (033-35-40). . 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : Le 
Parla, 8* (359-53-99) : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Maxe Ville, 9* (770- 
72-B7) ; Montparnasse - Pathfc. 14* 
(328-85-13) ; Gaumont- Convention. 
15- (828-42-27) : CUchy-PathA 18* 
(522-37-41). 

LA TOILE D’ARAIGNÉE <A_ v.o.)- : 
Salut-Gexmaln-Huctaette. 5* (633- 
87-59) : F rance- Elysée». 8* (723- 

71-11). — VJ. : Gaumant-M'ade- 
' lelne, 8* (073-56-03) : MaxevUle. 9* 
(770-72-87) : Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Cllchy-Fathè, 18* (522- 
37-41) ; PJ^JUL-Salnt-Jacques, 14* 
(589-68-42) ; Oamtoronne, 15* (734- 
42-98); Nattons. 12* (343-04-67) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 
LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A., vu.) P) : Ermitage, 8* (359- 
15-71): Saint-Michel, 5* (326-79-17). 
— VJ. i Rex. 2*. (238-83-98) ; Mlra- 
rnar. 14* (326-41-02) : Napoléon. 
17* (380-41-46) ; -Mistral. 14* (784- 
20-70) ; U-G-C.-GoboUna, 13» (331- 
06-19) ; PnblldB - Matignon. 8* 
(359-31-97). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) : George V. 
8* (225-41-46) : Paramount-Gobe- 
llna, 13* (707-12-28) : Marivaux. 2* 
(742-83-90) ; PSBBy, 19* (288-82-34) : 
Paramount-Montparnasae, 14* (326- 
22-17): Faramoimt- Maillot.- 17* 
(758-24-24). 


LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec, v.o.) : Saint - André - des- 
Artc, 6* (326-48-18). 

Les grandes reprises 

AFBZCAN QUEEN (A, v.o J : Action- 
Lalayette, S* (878-80-50) ; . Action- 
Christine, 6* (326-83-78). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 
(les deux époques) : Dominique, 7* 
(551-04-55) (sf mardi). 

XJMELXGET (A, v. oj : Paramount- 
Odéon, B* (325-59-83) : PUbUclS- 
Champs-Elysées. 8* (720-78-23). 

LA MORT AUX TROUSSES (A, VA.) 
(•) : Studio Parnasse, 6* (336- 
58-00) (me. Jeudi, veo.). 

UN AMERICAIN A PARIS (A, va.) : 
Action-République. 11* (805-51-33). 

Les festivals 

BÜSTER EEATON : Mania, 4* 
(278-47-88). — ' Mer. : les Trois 
Ages ; jeu. : les Lola de l'hospi- 
talité ; veu. : Collèjfo ; sam. : 
la Croisière du Navigator ; dlm. : 
fiancées en folle ; ltm. : Sherlock 
Junior : mar. : le Mécano do la 
Générale. 

LES CAHIERS DU CINEMA DES 
ANNEES 60 : - Studio Bertrand. 7» 
(783-64-66). — Mer., jeu.-: le Peut 
Soldat. A bout de souffle : yen., 
iim, dlm. : les Quatre Cents 
Coups. Jules es Jim : lun-, mar. : 
le signe du Lion, la •Stellgleuse. 

LE RING FAMILIAL : Ranelagh, 
16* (288*64-44). — Mer. : l'Enfant 
sauvage - : Jeu, ven, aam. • : Ta- 
tjng OU ; «Hm-, lun, max, ; la 
Barba & pypn 

F ESTIV AL DE FILMS SUPER- 
HUIT : Olymplc - MarUyn. 14* 
(783-67-42). 

CINQUANTE . ANS DE . CINEMA 
AMERICAIN (va.) : Action -La - 
rayette. 9* (878-80-50). — Mer. : 
On achève bien les chevaux : 


nul à PARIS 
LA PAGODE 


Jeu. : Propriété interdite ; ven", 
aam. : la Fugue : dlm, lun, mar.: 


sam. : la Fugu 
Moulin-Rouge. 
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HLM DELOUIS MALLE 


H ANS DE CINEMA 
FILMS CHOISIS 
PAR LA CRITIQUE : 

MARAIS. 4* (276-47*66). - Mer. : 
Farteblque ; Jeu. : Orphée : ven. : 
l’Heure du Loup : »™. ; le Cou- 
teau dans l’eau ; dlm. i Hatle- 
lulah : lun. : la Carrosse .d'or ; 
mar. : Tempêta sur l'Asie. 

STUDIO LOGOS, 5* (033-36-42). — 
Mer. : Trlstana ; Jeu. : l'Impéra- 
trice rouge ; ven. : les Rapaces : 
sam : Meet me iu Salnt-Louto ; 
dlm. ; a nous 1 a liberté : lun. : 
Jules et Jim ; mar. : Muriel. 

MAC-MAHON. 17* (380-24-81). — 

Mer. : Salvatore Glullano : Jeu. : 
M. le maudit ; ven. : 5e ven Wo- 
mro ; sam. : Brlgadoon ; dlm. : 
La Ruée vers l'or ; lun.: To be 
or not to be ; mar. : les Enfanta 
du paradis. 

Les séances spéciales • 

AMERICAN GRAFFITI (A, v. oj : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), à 

10 h, 12 B, 24 b. 

LA CHINE (Fr.-It.-Al].) : le Seine; 5* 
(325-92-46), A 12 h. (Et dlm.). 

LE DECAMERO.V (tt, v.o.) (■*) : 
la Clef, 5* (337-90-90). A 12 h. et 
24 h. 

PANIQUE A NEEDLE PARE (A., 
v.o.) (••) : la Clef. 5* (337-90-90). 
A 12 h. et 24 h- 

LE PETIT SOLDAT (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* 1326-48-18). A 

24 h. 

PSAUME ROUGE (Hong, v. o.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326- 

48-18), & 12 h. 15 et 0 b. 15. 

SI J’AVAIS QUATRE DROMADAI- 
RES et LA SOLITUDE D’UN 
CHANTEUR DE FOND : le Seine, 5* 
(325-92-46), à 12 h. 15 (sf dlm.). 


Studio JEAN COCTEAU 

(v.o.) 

3, rue d'Arras 
Té). : 033-47-62 


présente 

un film réalisé et interprété par 

ALBERTO SORDI 
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_ LAFAYE7CTE 1 - 9. rue BuTfault (9*) - 8Î8-86-58 

ACTION CHRISTINE 1-4. rue CbrisriUB (9*) -325-85-. 8 


HUMPHREY BOGART 

“AFRICAIN! QUEEN” 

un film de John HUSTON 


BALZAC ÉLYSÉES - UGC MABEUF - OMNtA BOULEVARDS - UGC 
ODÉON - LA CLEF - STUDIO MËDICJS - STUDIO RASPAIL - PLAZA * 
CLKTHY PATHÊ - LES 3 MURAT - LIBERTÉ 
CYRANO Versailles - VAL COURCELLE Qf-sur-Yvette 


HMIIiJUUlYFaÉLYSÉES-LnCIHJIneABCfFalUBTERinJLEn 
ETETIE U* HMTPARItASSE 83 VF* BADROHr-CONVERTHUI VF • CUGRY-PATBÉ VF 

UONT-BAUCTTATFe GAjL YP8(LVll ( R*<JU W»t u i>2B!4ov:-27.S«.4asT>m«»-754^Pea) 

i Parfum ] 
de Femme 


Grand Prix 


e( si demain 
la lune était noire.. 
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un ülm de 

DINO RISI 


Fes&val de Cannes 
pour 

VtttoitoGasmsDi t 




TANT QÜTA 
DE LA GUERRE 
Y’A 

DE L’ESPOIR 



arfiAai rumrviair rue Christlno' - Paria (6*) - 32S-85-78 

ACTION CHRI5TINE Séance» à XS b. 3» - 17 b. et 20 h- 30 




3 iiM : ! M 


A Film by Robert KRAMËR & JOHN DOUGLAS 

US MONDE : «On ne peut nier P Importance, tu richesse, l’intérêt 
majeur Ce ce /6 b.» (J. do Baroucelll.) 

NOUVEL OBS. : «Iffiestose dresse Je portrait d'une gé n ér ation. » 
[J^L Bory.) 

LTBSRATTON : c Ce füm fascinant est un tout... C’est m tra v ail d’un 
extraordinaire richesse— » (J. Doyon.) 

POLITIQUE HEBDO : « Peu de cinéastes nom-américains témoignent 
avec une telle force, une telle clairvoyance, un tel courage, une 
telle honnêteté de l’odyssée de la gauche américaine. » (H.D.) 


pLÂVDDCDBttNMÂÎfni *LA\/DIX DE SOIXI MWTNH 


ARTEL BOSir VF • CABHEFODRPinTIl TFa MÉL^SliMTgBm. VF 


■UBLICIS ELYSEES - PARAM0UNT 0DÊ0N 


CHARLES CHAPLIN 



PAGODE 5 ^ b ‘* f re ® de Babylone ' Tél * * S1 " 12-15 

ætiiaI 




M 


Dépôts août 34 la ligne ' 
ATTUA^râis dénommée 
par les Tores, partage 

Ovwe ea deux et 


Fopànon 

maadkde. 


• témoignage filmé par 
MICHAËL CACOYANNIS , 


BIARRITZ VO I STUDIO CONTRESCARPE VO 
et en version française : 
PARAM0UNT OPERA / MONTPARNASSE PATHÊ 
GAMBR0NNE / FAUVETTE / M0UUN ROUGE 
NATION / PARAM0UNT BASTILLE 



(LE SHERIF EST EN PRISON) 


W/MB BHQSAWenrr— frétai f 1er uiiaat "JE SBEHF BT O » 

m.clu(vm um£t.6atEWiiiBi -siw kckbk - iwwoaraaisnui 

' Q/U10E ENHISST/!fflElT. JA.it an MBLEBOfflCS* HARVEY 

PAHAVISSOH •TïCWŒOKH*&*afl»#MS.BBQM&BÛBMAl(STHIIBBffl. AH 
AffOflEW B^WIN. WtMABD PRTDB. AlAtl UGSR-ffatâ» *■ «MWMBBHW W 
rwkkiuAiinuaRBnzBCRG -«*-**«.* Ha Hms-isaitai wwmaanuuKARiu 


PARLY 11 / ALPHA Araeiiteiâ / MULTIGINE Champig 
GAUMONT Eviy J UUS2 Orsay / ÉPI-CENTRE Épina 
CLUB Maisons JUfoit / AWATIC LeBoarget 


□ 


I KARAJAN 
WEISSENBERG 
CICCOLINI 
DOMINGO 
PREVIN 

SCHWARZKOPF 
ont choisi le 

CADRE ROUGE 



vous aussi vous avez choisi le 

CADRE ROUGE pour 

vos disques classiques 

te CADRE ROUGE est 

. disponible chez voire disquaire, 
grands magasins et magasins 
spécialisés, munis de ce label 


EüiïDD 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma en province. 


BORDEAUX. — . La Chevauchée sau- 
va» : Français (82-68-47) ; la 
Flûte enchantée : Arlel (44-31-17) ; 
nie m le toit du monde : Arlel 
(44-31-17) ; nncorxisttle : Fran- 
çais (52-89-47) ; N* £ : Marivaux 
(48-43-14) ; Parfum de tanme : 
Ga ornant (48-12-38) ; Paxlez-mal 
O’mxurar : Gaumont (48-13-38) : 
Phase IV ; Marivaux (48-43-14): 
le Sauvage : Gaumont (48-13-38) ; 
Shampoo : Ariel (44-31-17): le 
Shérif est en prison Arlel 
(44-31-17) ; Je Téfep&one roie : 
Gaumont (48-13-38) ; la Toile 
d'araignée ; Club (62-24-17) ; Jjn 
Trois Jours du Condor : Arlel 
(44-31-17). 

GRENOBLE. — Catherine et Cfe : 
Gaumont (44-22-16) ; la Chevau- 
chée sauvage : Grand Palace 
(D9-67'-Z0) : Guerre et amour : 
Stendhal (96-34-14): la Course à 
Péchai ote : Parte (44-05-27) : Tta- 
eorritlble r Grand Place (09-87-10), 
Xdsn (44-06-17) ; Parfum de fem- 
me : Farte (44-05-27) ; le Sauvage : 
Royal (96-33-33) ; Shampoo : 
Stendhal (96-34-14) ; Tarzoon, la 
honte de la jungle : Arlel (44-22-16). 

LILLE. — La. Chevauchée sauvage : 
Fa thé (57 - 32 - 71) ; Chobfxenesse : 
Pathé (57-32-71) ; les O tire Mille 
Verges : Pamilla (57-38-55) ; Parlez- 
moi d’amour : Bits (55-33-67) ; 
Parfum de femme : Pu thé (57- 
32-71). 

LYON. — L’Arbre de Guemica : 
U.a.C.-Ccmcorde (42-15-41). TT.G.C.- 
Part-Dieu (62-68-04) : la Chevau- 
chée saurage : H.G.C.-8eala (42- 
15-41) ; la Course A Péchalote s 
Comoedla (72-10 - 59): PR thé (42- 
61-03) ; l'Enigme de Kaspar Hau- 
ser : Duo (37-05-55) : File Store s 
TLG.C-Scala (43-15-41) ; Guerre et 
amour : U.G.C. -Part-Dieu (62-68- 
04), Parauuxmt (42-01-53) ; Hester 
Street : Le Canut (28-34-91) : l’His- 
toire d’Adèle H : u.G.C.-Coneanle 
(42-15-41) : rxncorriglble : U.G.C.- 
Scala (42-15-41). U-G-C. -Part-Dieu 
(62-68-04), Paramount (42-51-03) ; 
l’He sur le toit du monde : ’U.G.Cv- 
Scate (43-15-41), TT.QXL - Part-Dieu 
(62-68-04) : les Lettres de Stalin- 
grad : Les Ateliers (37-46-30): 
les Ou» Mme Verges : Pu thé (42-61- 
03): Parlez-moi d’amour : Gémeau; 
Parfum de femme : BeUecom- (37- 
09-07) ; Phase TV : Ambiance (28- 
14-84) : Quand la ville s'éveille : 
Ü.O.C. - Seal a (42-15-41) ; Shmm- 
poo : UJ3.C. - Concorde (42-15-41), 
Part-Dieu (63-68-04) ; le Sanvage : 
Bayai (37-31-49): Tarzoon, la honte 
de la jungle : U.G.C. - Concorde 
(42-15-41) ; la Toile d’araignée : 
Pathé (42-61-03). Comoedla (72-10- 
59) ; les Trois Jours du Condor : 
Pathé (42-61-03). Comoedla (72-10- 
59) : le Vieux Fusil : Ü.G.C.- 


Concorde (42-15-41). U.G.C. - Part- 
Dieu (03-68-04). 

MARSEILLE. — L'Arbre de Guer- 
nlex : Festival Vieux-Fort (90-28- 
77), K 7 (48-42-79) ; Ca theri ne et 
Cio .’ Bex (33-82-57), Pathé (48- 
14-15) ; la Chevauchée sauvage : 
Hollywood (33-74-93), K 7 (48-42- 
79) ; la Course & l’échalote : Pathé 
(43-14-45) ; l'Histoire d'Adèle H : 
Parte (33-16-59) ; PDo sur le toit 
du monde r s 7 (48-42-79), Majeg''- 
tdc (33-36-32) : 1 Incorrigible : 

Odéon (48-33-16). Hollywood (33- 
74-03). Mcilhan (48-27-64) ; Parfum 
de femme : Pagnol (49-34-79). Pa- 
rle (33-16-59) ; Phase IV r Pathé 
(48-14-45); Quand la vflle S’éveille: 
Odéon (48-35-16). Hollywood (33- 
74-83) ; le Retour de la panthère 
rose : Pans (33-15-58) ; le Sauvage 
Pagnol (49-34-79), Bex (33-83-57) ; 
te Toile d'araignée : Bex (33-82-57), 
Pathé (48-14-45) ; le Vieux FusQ : 
Odéon (48-35-16). Drive In (54-16- 
00) ; les Trois Jours du Condor : 
Capitale (43-27-64), K 7 (48-0-79). 

NANCY. — La Chevauchée sauvage : 
Paramount (24-53-37) ; la Course à 
l’échalote : Pathé (24-54-31) ; Plie 
Store = Paramount (34-53-37) ; 
les Onze Mine Verges : Gaumont 
(24-56-83) ; Parfum de femme : 
Gaumont (24-56-83) : Pari ex-mol 
d’amour : Gaumont (24-56-83) ; la 
Sauvage : Gaumont (24-56-83). 

SENNES. — La Chevauchée sauvage : 
Arlel (79-00-56). : U Course à 
l'échalote : Arlel (79-00-56) ; . le 
Merle chanteur : Boite A films 
(30-52-40) ; Parfum de femme : 
Arlel (79-00-56) : Parlez -mol 
d’amour : Bretagne (30-66-33) : le 

. Sauvage : Paris (30-27-55) ; le Télé- 
phone ruse : Français (30-86-52) ; 
le Vieux Fusil. : Zoom (50-45-71). 

STRASBOURG. — L’Arbre de Gner- 
niea : Arlel ; P In corrigible : Capi- 
tule (32-13-32) ; Guerre et amour: 
Arlel ; le Sauvage : Bitte (32-45-51): 
Shampoo : Arlel : Tarzoon, la honte 
de la Jmgle : Capitole (33-13-32). 

TOULON. — L’Arbre de Guemica: 
J. Bart ; Catherine et Ole, Parlez- 
moi d'amour, le Sauvage, la ToDe 
d’araignée : Gaumont (92-00-17) : 
le Vieux Fusil : Colbert. 

TOULOUSE. — L'Arbre de Guemica : 
Américains (61-21-94) ; la Chevau- 
chée sanvage : Trtenon (62-87-64) : 
Choblzenesse : Gaumont (21-49-58): 
l' Histoire d’Adèle H : Américains 
(61-21-94) ; ' ITle sur le toit du 
monde : Arlel (08-07-14); l’incor- 
rigible : Gaumont (31-49-58) : les 
Onze -.Mille Verges . :. - Tr tenon 
(62-87-83) ; Parlez-moi d’amour : 
Gaumont (21-48-58) ; le Sauvage 
Trlanon (62-87-84) : le Téléphone 
rose : Arlel (08-07-14): les Trots 
Jours du Condor: Variétés 
(22-42-71).- . 


RADI0-1TÊLÉVISI0N 



ftas a a te 


Karl Bœhm 


SUR DISQUES 

DEUTSCHE GRAMMOPHON 

Symbole de qualité 

BEETHOVEN 

Les 9 Symphonies 

Orchestre Philharmonique de Vienne 
2740 Tl S (coffret do 9 disques) 

310 F eu lieu do 445ÆQ 

Mîssa Solemnïs 
Solistes, Chœurs, Orch. Phiih. de Vienne 
2707 080 (coffret de 2 disques) : 89 F 

MOZART 

Les Symphonies 

Orchestre Philharmonique de Berlin 

Vol. I : 2740 109 (coffret de 8 disques) 

280 F eu E«u do 398 F 
Vol. Il : 2740 HO (coffret de 7 disques) 

250 F ou lieu de 346,50 F 

Don Juan - Les Noces de Figaro 
La Flûte enchantée 

2740 108 (coffret de 11 disques) : 365 F au Coude 644.50' F 

Disponibles sipuément 

R. STRAUSS 
Œuvres symphoniques 

Ainsi paria Zarathoustra - Don Juan - Tïll Eulénspiegel 
Danse des 7 voiles de "Salomé" - Valse du "Chevalier à la rose" 
Orchestre Philharmonique de Berlin 
2726 028 (2 disques) : 49,50 F 


EN VENTE CHEZ VOTRE DISQUAIRE 



VU 


LUTHER AUX G DOSSIERS PE L’ECRAN 

Le premier des modernes 


Martin Luther.: quel sujet pour 
une pièce t Moine hérétique qui 
s’élève contre le décadence puis 
r autorité de Rome, tonde le pro- 
testantisme presque malgré lui 
et finit par épouser une reli- 
gieuse: mystique et poète qui 
jette les bases dé le langue 
allemands par sa traduction de 
la Bible ; homme politique allié 
dès princes et des pouvoirs, qui 
est & r origine de TEtat allemand 
moderne — ef capitaliste, — 
homme rabelaisien qui choque 
par son franc-parler, sa gros- 
sièreté, et qui lutta toute sa vie 
contré des crises qui intéressent 
la psychiatrie autant que la spl- 
. ritualités. 

Il n’est guère étonnant qi/ après 
Look Back In Anger, le drama- 
turge anglais, John Osbomo, eut 
cherché un autre exemple de 
- Jeune homme en colère » chez 
la moine révolté de Wittenberg. 

Mais au-delà du tilm, essentiel- 
lement consacré & la vie reli- 
gieuse de Luther, d'outrés 
aspects turent fournis par le 
débat La théologie de Luther, 
par exemple , est capitale pour 
comprendre le personnage et la 
genèse dé la Réforme. Les 
craintes de Luther, au. sujet de 
son salut personne / de sa • Jus- 
tification » devant Dien. patho- 
logiques ou non, ront amené è 
sa grande découverte: le juste 
doit vivre . per là fol. Ce ne sont 


pas sas bonnes œuvras quî peu- 
vent justifier un homme t 
encore ■ moins le trafic honteux 
des Indulgences — mais la toi, 

don gratuit de Dieu. t 

Voilà le nœud de la doctrine 
luthérienne dont découle tout 
le reste, et qui ’a donne nais- 
sance à la réforme la placé . 
primordiale accordée à récri - 
tare, parole de D/ou, la- person- 
nalisation de toutes les rela- 
tions entre Dieu et rbomme — 
où nul homme ne Jouit de pri- 
vilèges par rapport eux autres, — 
plue de hiérarchie ou de distinc- 
tion entre clercs - et laïcs ; le 
remplacement dp droit canon par 
la- liberté dé la communauté 
religieuse de s’organiser comme 
elle ramena. L’Eglise ne . doit 
Jamais pim ae sertir de Pépie, 
son glaive c’est la parole. Elle 
ne doit plus vouloir dominer le 
monde, le • christianiser ». Ble 
■ne peut que rappeler lea 
commandements de Dieu, 
conseiller, exhorter, tandis que 
les décisions re/àvonf de la res- 
ponsabilité Individuelle, de fa 
conscience.. 

Le Wafergafe de l'époque 

Luther fut un précurseur dans 
le domaine théologique, les 
catholiques en . viennent A le 
reconna/fre, à tel point que 
nombre fie ses Intuitions et 


réformes ont été reprises, par la 
Concile Vatican if. 

■ L‘ écrivain orthodoxe - Vlrgll 
Gheorghlu Ta rappelé — 
Luther, tut un précurseur dans 
d'autres domaines, par sot uti- 
lisation de rimprimerie, sa créa- 
tion d'un outil, linguistique et son 
appui des princes germaniques 
contre le pouvoir temporel ' de 
la papauté, l'exploitation . potf- 
tiqoe faite de ta Réforme et 
souvent & rinsu de Luther, sont 
à r origine de /'Europe, des Etats. 
En dénonçant le « .Watergatar de 
r époque » pour reprendre la 
formule du Père Daniel Olivier, 
professeur è r Institut catholique, 
Luther a déclenché un procès-' 
sus Irréversible qui a dépassé 
ces prévisions les plus .extfS- 
vagantes. 

Les catholiques et lea protes- 
tants, au moins ceux qui ont 
participé à rémission, . étalent 
plus proches doctrinalement les 
uns des autres , que du repré- 
sentent de T Eglise orthodoxe . 
dont fa théologie et recciésiolo- 
gle sont restées beaucoup plus 
classiques. Plus que. la levée' de 
r excommunication contra Luther,, 
catholiques et protestants se 
sont retrouvés pour souhaiter la 
réhabilitation de ta pensée, de 
Luther, au sein du c athattcïm o 
— mouvement qui est déjà large- 
ment amorcé. ■ 

ALAIN WOODROW. 


LES PROGRAMMES 

MERCREDI 26 NOVEMBRE 


« Le Xoade » publié ions les 
«mtaSw » daté du dimanche- 
lundi, tm supplément xxdlo-lélé- 
ÜdmKne.let programm e» c o mplets 
de la 'semaine. 


A Radio-France, un préavis de grève est 
déposé pour ce mercredi 2G novembre A 
13 heures et pour le fendl 27 à 0 heure- Une 
assemblée générale du personnel décidera de 
faction & mener. 

En cas de grève ce mercredi 26 novembre, 
on programme de musique ininterrompue 
serait diffusé sur France-Inter et FIP, et un 
antre programme minimum appliqué sur 
France-Col tare et France-Musique serait com- 
posé de musique et & 14 heures d'une drama- 
tique i « le Vieil Homme «t la Mer », 
d'Hemingway? & 19 h. 30. «Le monde insolite t 
l'assemblée du. peuple ». Avec un. Journal & 


CHAINE I : TFT 
\ 20 fa. 30, 
Françoise Verny et 


que.: Virginie. Scénario 
JFav&rt. Réal M. Pavart- 


lisez le roman de 

JOSEPH M AJ AU LT 

J Virginie 

Editions Robert Laffont 


22 h. 10 , E m ission philosophique : Inter- 
rogations, de D. Hmsinan et M.-A. Malfray. 
La Justice (voir Tribunes et débats) ; 23 h. 15 , 
IT Z dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 30, 'Série t Mannix (Un pas demi l’om- 
bre) ; 21 h. 30, Magazine d'actualités- : C'est A 
dire (voir Tribunes et débats) : 23 lu Journal 
de l'A 2. 


19 heures sur l'ensemble des chaînes "dé radio. 

A TFl «t à Autenne"2^ rm p ré a vis de 'grève 
a été ‘également déposé pour le jeudi 27 no- 
vembre. Les négociations semblent ne pas avoir 
progressé à TF 1, tandis que les syndicats et 
• la direction d'Antexmê 2 .envisagent. une possi- 
bilité d’accord, les syndicats ayant enregistré 
une forte diminution de la personnalisation des 
salaires. La prochaine rencontre entre les syn- 
dicats- et la direction d'Antenne 2 est prévue 
lè jeudi 27 novembre. ■■■'*" 

Sur FR 3, les syndicats et la direction vont 
discuter sans interruption le Jeudi 27 et le ven- 
. dredf'~28 novembre 

CHAINE lïl (couleur) : FR 3 

*20 h. 30, Les grands* noms dtr Fhistoire du 
dnéinar (cycle cataclysmes et catastrophes) : 
« Sodome et Gomorrhe », de S. Leone et R. AI- 
_drfcb-X1981). Avec SL. Grange r, P. Aageli, SL 
Baker. À. Aimée*. R, Podesta. 

FRANCE-CULTURE 

U h, En liaison! mec TF . V çtnteslcm medicale,, par 
L Barrera: La rasjwfflÉMBé médicale ; g il & Musique 
tfa chambra : -« ■ Trio opos lia pour clarinette, vtotancalto et 
piano* (Brahms), avec a Yarmotta, F. Looécn. D. Horora. 
«Quatuor a cordas m la mineur n* 2* (Brahms), par le 
qoattjor Parrentn ; 23 h. 35, Las fictions c on temporaines r les 
«{aux (3) ; 23 II. De la nuit ; 23 h.50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

n II,' Présentation du concert ; 20 (l 30, Festival de 
Lucerne».- Orchestra symphonique Sudurasthurks Badan-Saden. 
direction K. KobayaotiO avec'D. Jenson, vMaolste, Z. Kocsls 
et D. Rankl. pianistes : « Concerto pour deux planas et orches- 
tre en ml Mmot mefear* (Mozart), * Concerto pour vtotan 
et orchestra en ml mtneor» (Memwssoftn), «Concerto n» 2 
pour Piano et orchestre» (Bartok), «Tin BManspiegal » 
(R. Strauss) ; 22 h. 89, Las dossiers musicaux : Le drqua et 
la musique ; 2* tt. Non écrites ; 1 II, Plans sur plans. 


OCCASION PERDU 

Passer avec quoiqu’un las 
. ira domlers Jours do sa 
aller, venir,- bavarder avec' 
avoir cetteocc asloo-i 
unique, de^ rapprocher , . de . 

demander qui II est — qui 
vous, Jacques. Churon 7L~: 
rater. Psirce qü’oa no'aw&t 
parcs qu’on n'imaginait pas 
commam r aurait-on pu?-r- 
jamais plus... _ Le' ' portratjt 
comédien disparu , " prés 
mardi par TF 1, ne nori] 

. Et cependant II n’a 'ptùè dé 

Il représente tout -: cà .4 
- peut y Investir rte regrets, 

. patience r de' surprise. apsai ' L ; 
lui- trouvait mauvaise- mine, 
visage bouffi, le ragtàd' 

• pas noir et Mena, gris, . G' t 
dû se métier. Ef U était là, 
féliciter de en bonne santé, 
sa, frottant le crâne, i mi 

geste laminer poux: conjurât 
mwvaJs abri,- te bots.de aa~ 
da boIa- Et a envisageait, la. 
lassa avec la -sérénttè 't fthr 
des: bêtas et la c urfàthè . 
mordu du théâtre, d'acteur 
venu spectateur , Et il 4 » 
tait — le fève de toua.Tea' 
dfene — la mort de Molière 
le fauteuil du Malade Ibiâg 

Qui avait approché 
loùi pour la jauger,, tf essor 
pour ta Juger — c'est notre , 
00 ballon toujours 
bloc d’enthbuslasma .at.de 
IM, ne pouvait qu'estimer 
rayonnants - formaté, le- ■ 
rame certitude et. rauto/fté 
de. ceitte' ..fausse .'rondeur': 
c'était son emploi. Sophie 
ma rat s le comparait eu coure, 
r émission à an- gros: chat Cj 
exactement cela. 

ti y avait du Ramlnagrobls 
en lui. Mais où? Où était 
brèche, l'ouverture, le 
secret de son âme 2 La . 
du' théâtre ri efface, n'éoarte 
tout. Quels avalent été ses 
ports aveo-ees parente, — 
m'avait parié de- sa mère, 

'jour; avec une étohriahte ’ln 
tance — quels étalent ses 
porte arec r argent, avec. le 
cèè, avec la concurrencé.' 
le . théâtre d’avant-garde, avec 
frac, avec les frusques, ev 
ramoür ai ramftlë ? Où, quai 
prenalt-ll sas repas ? A qi 
ressemblaient sa loge, au Fri 
çais, sa table de maquillage, 
quoi pensalt-U en se rasant ■ 
matin ? Voilà ce qu’on aurait alm 
savoir, apprendre de sa boucht 
Cette bouche si mince, slmpl 
trait tiré sous rindéchiffrabl 
colonne de signas de gentitiess 
et de gaieté. 

Gai et gentil, H Tétait plu 
qu’aucun autre. N' était-/ t pe 
autre chose aussi? Gentlmen 
gaiement, il noua, a fermé 3 
•porte au nez. Définitivement. Qi 
cela nous serve de leçon. Po 
bien, faire, fl faudraJt'al/er reçue 
tir . les jtropos de c eux qu“< 
respecte ou qu'on admire 
pensant toujours : et si c'était 
les derniers ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 27 NOVEMBRE 


CHAINE I : TFl 

10 h. 25, Retransmission en direct du « Te 
Deum » pour 1 Intronisation du prince -Juan 
Carlos. 

12 h. 15 CO, Réponse & tout; 12 h. 30 (C), 
Midi première ; 14 h. 5, Emissions scolaires 
(reprise à 17 h. 45) ; 18 h. 15, A la bonne heure t 

18 h. 45, Pour les petits; 18 h. 55, pour les 
Jeunes; 19 h. 40, Une minute pour les femmes; 

19 h. 45, Feuilleton : le Renard & l'anneau d’or; 
20 h. 30, Série ; Shaft irEnlôvementJ, avec 

R. Round tree ; 21 h. 40, Spécial IT 1 1 Soixante 
minutes pour convaincre, avec Mgr Ri ri ring w , 

22 h. 40, Allons au cinéma, d’A. «Halimi ; 

23 h. 10 , IT x dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

10 h. 25, Retransmission, en direct, du - Te 
Deum » pour l'Intronisation du prince Juan 
Carlos ; 14 h. 30. Aujourd’hui madame.; 15 h_ 30, 
Série ; 16 h. 20 , Les après-midi d'Antenne , 2 ; 

17 h. 30, Fenêtre sur « 18 b. 45, Pour les Jeunes ; 

18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45, Jeu : Ta un truc. 


20 h. 30, Le grand échiquier, de J. Chancel : 
Serge Lama ; 23 h. 30. Journal de TA 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 II, Pour les Jeunes s Devenir (le cirque 
ambulant) ; 19 h. 40, Tribune Libre : Accueil 
des villes françaises 1 20 h„ Jeu.- Altitude 10 000 . 

20 h. 30 (R,), Un film, un auteur;' «l'In- 
connu du Nord-Express », d’A. Hitchcock (1951). 
avec F. G ranger, R. Roman, R. Walker et 
L. G. Caroli (N.). 

22 h. 5, FR 3 actualités. 

FRANCEXU LTURE 

_ M IL 3 (SJ. W twueaa répertoire dramatique, par l_ Attoun : 
I 3 *."”? Peters, de F. Bertrand, avec R. Cog^o. 

S’ Bgr 9*- ^ Farioc. réalisation A. Barrouv ; 

s te^nt a^“sssr a,,ws ^ en, * x w : 23 

FRANCE-MUSIQUE 

90 lu Pré sent ation du concert : 20 h. 30. Fvsuvat de 
Lueerna. Orchestre cymphoniqiNi ou. SudwosUunks Eùen- 
Badat. cflreclion e. Bout, avec J. Starfcer, «fioioncemste : • le 
Prteç» de Pris*, ballet' (Bartok). «Symphonie» poor.' violon, 
celle et orchestra en ni mineur »_(Pro*xjfïw), «D^hnis et 
Cbloé » (Ravel) : 22 h. 30, Le» dossiers tmafeaux = Le.'clraue 
et te musique : 24 h. Non écrites ; 1 h_ 'Plats s w plâns. 



du17aù 29 navembre • 

chez tous lès txjncessîonnaîres Reriàù/t 


3 Renault 4 "Safari" 

12 Renault 4 pendant! an 

et de nombreux autres lots . 




SUD-RADIO 
SE RÉGIONALISE 

• La station périphérique 
Radio — dont l' émette u: 
ferouve en principauté d'A» 
— s’oriente vers la régLont 
tlon. Les structures de la st 
sont codifiées, de nouveaux p 
sont créés et les programmes 
débuteront désormais à 5 ] 
pour se te rminer à 24 heures, 
tran sformés. Les Journalistes 
vent intervenir à tout ma 
pour donner des' flash es d’aï 
U té régionale. Des liaisons s* 
établies avec les grands quoth 
de Bordeaux, Toulouse, B 
snau. Montpellier et vrarwaiTk 
fCorresp.) 


tribunes ET DÉB 

MERCREDI 26 NOVEMBI 

— Le Club 16 exprime son 1 
de vue à la tribune libre de i 
-a 19 h. 40. 

Le professeur Robert D 
M. André Rossi, secrétaire d' 
porte - parole du gouverneo 
"Croû TiéL Pèronnet. secrets 
d’Etat à Ta fonction pubiiqu 
■ H. CclflutwT, sénateur du 
fit'- Garonne (radical de garni 
participent au magazine « ûi 
'à-dirç », qui a pour sujets ' 
guérisseurs, le radicalisme. 
Antenne 3, à 21 h. 30. 

— M. Jeun Leconuet, min 
de la Justice, répond aux quesl 
ÿ Père Riquet. du butor, 
C.Lussan. de Jf« G. Kiejmm 
MM. R. Weyl et C. Bruafre e 
notre collaborateur P. Viens 
Ponti Büx TF 1, à, 22 h. 10. 

' JEUDI 27 NOVEMBRE 

.Le journal de Jean-Pi 
EUsabbüch est retransmis en 
rect de BÆadrlü sur France- 1 j 
à 13 h. 

— L’Aecaeü des villes /ran^ 



expose son 0 
libre de FR 


ion à la 
à 19 h. 40. 

— Mgr Slchfiiger, évêque 
Strasbourg; a e soixante min 
pour convaincre » sur TF 1 
21 h. 40. 


9 
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le dialogue est communication 
lé dialogue est confiance 
le dialogue est confrontation 

* le dialogue est connaissance ' 

le dialogue est présence 
le dialogue est découverte 
le dialogué est initiative 
fé dialogue est ouverture 
le dialogue est collaboration 
le dialogué est analyse 
le dialogue est synthèse 
le dialogue est échange 
lé dialogue est rapprochement 
le dialogue est simplification 
le dialogue est démonstration 
le dialogue est assurance 
le dialogue est enrichissement 
le dialogue est management 

DANS LE DOMAINE 
DES SYSTEMES INFORMATIQUES 
LE DIALOGUE EST OLIVETTI 

A4 A5 A6, A7, TC800: la gamme complété des nouveaux systèmes informatiques Olivetti 

99 Des m/niordinateiffs pour la comptabilité et la gestion, 

des terminaux des systèmes pour la saisie 
et la transmission des données. 

Us sont modulaires, extensibles et modifiables dans 
la configuration la plus adaptée aux nécessités et aux • . 
dimensions de votre entreprise: grande, petite ou moyenne. 

Et ils sont déjà prograrmiés poir comprendre vos questions 

et vous* donner dans votre propre langage 

les réponses dont vous avez besoin. 

lis sont des systèmes “intelligents': les ‘systèmes du dialogue". 

Olivetti a installé dans le monde entier 100.000 télescripteurs, 

50.000 terminaux, 450.000 systèmes comptables et microcornputeFS, 
des millions de machinés à écrire et à calculer. 

A temps incertains;, sécurité nouvelle Olivetti 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


Visites, conférences I MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N* 1 314 
123À567X 9 



HORIZONTALEMENT 

L Reçoit un bon soufflet. — 
IL Pratique du plus haut Intérêt; 
C'était un endroit Idéal pour vider 
une querelle. — HL Symbole 
chimique ; Des spécialistes de la 
viande à l’étouffée. — IV. C’est 
toujours un problème. — V. 
Points dans le fr-ampa ; Militaire 
connu. — VL Assez fragile. — 
V U Pri vera d’un certain viscère. 
— VHL Fin de participe ; Dési- 
nence verbale. — CSL Endroits 
malsains. — XL Pronom ; Voyage 
agréablement et sans fatigue. — 
XL Sûrement bien accuellllg. 


VHTRIT T^ A T.unuflCW l' 

L 1 Fini t par crever à force de 
grossir ; Fait rougir ou blêmir. — 
2 D’un auxiliaire ; En Roumanie. 
— 3. Promesse de grain; Vient 
de rire. — 4. Pas clairsemées; 
Bien de ce mrmHt» — s. Points 
qppœés; Prénom mascul i n. — 
6 On lui fait tout avaler ; Tout 
juste suffisant pour aller planter 
ses choux. — 7. Endura les pires 
souffrances ; Pic. — 8. Verbe 
actif ; Son époux 1ht un modèle 
de fidélité. — 9. Déclarés; Pré- 
nom féminin ; Précise une pos- 
session. 


Solution du problème n* 1313 

fforiemtaiemeM 

L Cocon ; Axs. — IL Anatomie. 

— HL Ede ; Tarif. — IV. Nectar ; 
NL — V. Surin ; EL — VL M irent. 

— VIL Ab ; • Se ; Eté. — VHL 
Poussives. — IX. Aura ; Lésa. — 
X Série. — XX Pesantes. • 

- Verticalement. 

1. Caen (allusion aux tripes a 
la mode de Caen, cf « Feuillet »); 
Papa I — 2. Ondes ; Bouse. — 
3. Caecum ; Ures. — <L Ot ; Tris- 
sera. — 5. Notaires ; In. — 6. 
Marne ; Ilet. — 7. Air ; Névé. — 
fc Reinettes. — 9. Kl ; Rsaü. 

GUY BROUTY. 


JEUDI 37 NOVEMBRE 

VISITES SUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historique». 15 h, 23, rus 
de Sévlgnâ. Mma -Chipais : « Décors 
intérieurs de l'architecte Ledoux 
pour l'hétel d’usés ». —'U tu mar- 
ches de l'Opéra, statue de L> danse, 

Mme Legrëgeote - « Exposition 

N ad or et Tart lyrique à l’Opéra ». 

— 1S tu parvis de 1a Défense, cou- 
pole EPAD. Mme OswaM : s Vivre 
et travailler h la' Défense ». 

14 h. 45, Musée des arts décora-' 
tua, 107, rue de RIvuU. U. Pierre 
Lemoine : « La On de l’Ancien 
Régime ». — 17 h. 15, musée de 
l'Orange rie ; c Marquet » (Mme An- 
gOtl. — 15 h_ métro Saint-Paul : 
c Chez un souffleur de verre » 
(Connaissance d’ici et d’ailleurs). — 
15 h. 15. porche : « Le Sainte Cha- 
pelle » (M. de La Boche). — 15 b* 
6 . place d*Xéna : « Arts et religions 
de la Chine au musée Ouimet » 
(Paris et son histoire). — 15 b_ 
entrée sur la place, porte Sud : a Les 
salons de l’Hôtel de VEt et rhlstolre 
de Farts » (Vive la ville). 

CONFERENCES. — 20 h. 30, 26. rus 
Bergère. Marie - Madeleine Davy : 
« Rencontre entre l'Orient et l’Occi- 
dent » (l’Homme et la Condalasance). 

— 21 h!, 11 bis. rue Esppler : < Peine 
capitale, animas, mort violente » 
(Loge unie des thâasophrâ). entrée 
libre. — 20 h. 30. la maison Balzac. 
47, rue Bayuouard : « La femme 
dans l’oeuvre de Dumas » (Associa- 
tion des amis d’Alexandre Dumas). 

— Si h, 30, boulevard de Port- 
Boyal : « Baderne et culture, le cas 
espagnol) (Contre Rochl). 


SITUATION lE2,é//#rA-Û h OM.T. j PR&flSIONS POUR LE DÉBUT DE MATIN 



i Lignes d'égale hauteur de baromètre .cotées en fnïïïîbars (le mb vaut environ % de n 


Zone de pluie ou neige V averses f orages ! 

Front chaud -A. JL Front froid 



Collection d un Amateur HA UTE ÉPOQUE 

BOIS ET PIERRES SCUPTES des XIII*. XV* St XVI* si tel es 
S arcop hage mérovingien - Gisants d 'Epoque Gothi que 
MEUBLES d 'Epoque Gothique et des XVZ* et XVD* s. 

TABLEAUX ANCIENS des XVI e - XVII» et XVIII» SIÈC LES 

MABBH 1 W ANTIQUES - EXTREME-ORIENT - BIJOUX - ARGENTERIE 
Dix lettres militaires de NAPOLEON I* r 
SIÈGES ET MEUBLES des époques Louis XV et Louis XVI 
TAPISSERIES - TAPIS - LE DIMANCHE 30 NOVEMBRE 1375 à 14 heures 

M* Georges B LAC HE, Commissaire-Priseur 

à VERSAILLES - 5, rus Rameau (tél. 950-55-06 et 951-23-95) 

EXPOSITIONS : vendredi 28 et samedi 28 novembre de 9 h. A 12 h. et de 14 h. A 18 h. 
En aolrée : vendredi 28 novembre de 21 h. à 23 h. . 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

de 11 heure» A 18 heures 
S. 1 - TabL anciens, orfèvrerie asc. 
Bons meubles. MM. Le bel. Baux, Prost. 
8 _C.P. lAurln, Guillou. Buffetaud, 
Tailleur. 

S. £ - BlbL d'un amateur, timbres. 
OhJeta ameublement. M* Pescheteau. 

S. 5 - Atelier Fletadg 150 peintures. 
8 . CP. Laurin, Gullltyrir, Buffetaud, 
TalDàur. 

S. 7 - Bijoux, objet» de vitrine, ar- 
genterie XVIII*. M** Oodeau, Solonet, 
Audan. 

S- 8 - Llvrea ancien» et modernes. 
M. Leçon ta. M** Ader, Picard. Ta] an. 

S. 16-11 - Meubles et objets d'art 
du XVm- a. estampillés. Porcelaine. 
MM. Dllléa. M** Ader. Picard. TaJ&n. 

S. 12 - Estampes. Tableaux moder- 
nes. M* Delorme. 

S. 13 - Blb, meubL. M* Daurbergue. 
' S. 14 - TTmb., faïence», porcelaines. 
Mobil, rustiques et de style. M. Ronl- 
neau. M* O ger. 


Evolution probable, du temps en 
France entre le mercredi 26. novembre 
A 0 heure et te Jeudi 27 novembre A 
TA heures s 

Un rapide courant perturbé, de 
secteur ouest, s'est établi ■ sur 
l'Atlantique et l'Europe occidentale. 
Une première perturbation a traversé 
la majeure partie de la Frasée dans 
la Journée De mercredi, une. antre 
perturbation atteindra Jeudi notre 
pays- 

Ce jour-ià. H pleuvra la "»«*<" des 
réglons méditerranéennes ails Alpes 
et & l'Alsace. Sur le. reste de la 
France, le temps sera un peu plus 
fraie et variable, avec des nuages et 
des éclaircies. De nouvelles plulee 
débuteront très rapidement en Bre- 
tagne; elle» attendront, le. soir, à 
la presque totalité du pays, D'épar- 
gnant guère que l'extrême Sud-Est. 

Lee vents viendront d'abord du. 
nord-ouest, mais lia tautaemt rapi- 
dement A l’ouest: lia deviendront 
forte en Manche et sur l'Atlantique, 
ainsi que sur les cAtas, et assez forts 
dans l’Intérieur. 

Les températures mimmmiM seront 
eu hausse sur la moitié sud-est de 
la Franc», où In gelées cesseront; 
les températures maximales varieront 


Sens rie la marche des fro 
A. Front.ocdus 

peu par rapport A celles de me " 

Mercredi 26 novembre, 1 J l/v," 
la pression atmosphérique rédif “ 
niveau- de la mer était,' à P ai 
Bourget, de ÎOIOJ mlUlbare 
' Tempé r at ur es (le - premier »• 

Indique le nuTlmnni «mraffinl - 

cour» da la journée du 25 nova 
Te seoon'd, te minimum de la n 
25 au. 28) Ajaccio, X3 et 5 d;-V 
B l arrite . U et 5 ; Bordeaux, 8 -' ' 
Brest," 13 et Bi Caen,' 9 et 7; )' • 
bourg, u et 7 ; Clermont- Ferra 
et — l ; Dijon, 1 et — 3 : Gren. 

.et —2 ; Lille, 4 et 3 ; Lyon, 8 e 
Marseille, 13‘ et 3 ; Nancy, 5 et 
‘ Nantes, 10 et 8 ; Nice, 12 
Para - Le Bourget. 7 et 5: F 
«t 3 ; Perpignan. 15 et 5 ; Reri ^ 
et &; (Strasbourg. 3 et —4 ; 
et 4 : Toulouse. 13 et 2 ; Por - 
Pitre. 29 et 2L 

Températures relevée» A l'L^m 
ger ; Amsterdam, 4 et 3 jU^ 

- A thènes; 10 et ■ 5 : Bonn, 3 et , 
Bruxelles. 4 et 3: lies Canari'' 
et 18 ; Copenhague, 3 et 1 ; G 
3 et — 6 ; Lisbonne. 16 et S ; Le 
12 et 4; Madrid. 10 et 7; M 
— 7 et —S; New-York. 6 .. 
Palm» -de -Majorque, 18 et 5: *' 

11 et 0 ; Stockholm. 2 et 1 ; Té' 

19 et 7. 


Les objets inanimés ont parfois une 


L es objets ont parfois une âme. 
Ce sont les objets dont la nais- 
sance est le fruit d'une passion et dont 
l'histoire a le charme des légendes. 
Quand on s'appelle Jansen, et que l'on 
a su devenir le premier décorateur 
mondial, pousser l'amour des objets 
privilégiés Jusqu'à vouloir les créer 
soi-même est la moindre des choses. 
C'est peut-être la raison pour laquelle 
Jansen exécute depuis prés d'un siècle, 
des pièces de mobilier à l'unité. 
Aujourd'hui, Jansen a décidé que cette 
pratique artisanale de la perfection 
méritait d'être étendue. Ainsi est né 
Jansen-Colle étions, qui réalise du 
mobilier en séries limitées. 


Si quelque chose de l'arbre meurt 
quand on le coupe, l'âme du bois 
renaît pourtant lorsque la commode 
ou le bureau prennent forme. Dans 
les ateliers Jansen-Collecrions de la 
lue Saint-Sabin, toutes les essences 
rares attendent leur devenir, certaines 
déjà depuis fort longtemps : l'acajou 
de Cuba, depuis cinquante ans. C'est 
dans cette cité artisanale de douce 
mille mètres carrés où sont regroupées 
toutes les corporations d'artisans qui 
participent à l'ait du mobilier que 
naîtront tables, consoles et fauteuils 
conformément à leurs modèles. Ces 
modèles, réunis par Jansen, dans un 
Conservatoire du Mobilier d'Epoque, 
sont traduits par un moulage en plâtré 
s'il y a lieu. Et le plan accompagnera 
fidèlement chaque fauteuil à travers 



les étages de la rue Saint-Sabin, depuis 
le moment où Monsieur Maseru 
découpe les billes de bois jusqu'au, 
moment où Monsieur Alberid pose 
le dernier don de tapissier. On aurait 
pu naïvement imaginer que lfébénis- 
te. Monsieur Jalaïn, ne touche qu'au 
bois hü-mëme. Et pourtant, sa main 
suit autant lès lignes du plan que les 
rondeurs d'une commode. 

C'est à cause de telles méthodes qn'H 
faudra trois mois avant qu'un simple 
fauteuil ne quitte les ateliers. 

L'audace J" lâMIfiM 
Mais si ces hommes obéissent au 
millimètre près aux indications du 
plan, ce sont aussi des créateurs. Mon- 
sieur Fumo, qui est laqueur, refuse de 
livrer le secret de ses mélanges. - 
Chez Jansen-CoQections, créer 
une pièce de mobilier, ce n'est pas 
seulement reproduire le modèle origi- 
nal, c'est également l'in ter préter. 
Ainsi, l'encadrement en bronze qui 
entourait le plateau du bureau Mon- 
sieur a cédé un jour le pas devant la 


pureté d'un gracieux filet peint II est 
même arrivé qu'une laque verte rem- 
place un sévère plaquage d'ébène. 
C'est parfois d'un peu d'audace que 
naît un style. 

Maîtres absolus de leurs gestes, 
ces artisans-ne transigent pas avec la 
qualité de leurs outils, qm sont d'ail- 
leurs LeurpropriétépeisonnelLe. Mon- 
sieur Thomas, sculptent possède pins 
de cent - gouges avec lesquelles, il 
sculpte le motif d'une canaoleLUprend 
le temps d'affûter chacune d'elles et 
use tous les jours un peu pins leur 

manclie À Te p a p ynt» de S* majTt- 


Detels objets ont un privilège rily 
a un mérite à les posséder. D'abord 
parce qu'ils sont rares. Ensuite parce 
' que le temps etles soins qui entourent 
. leur naissance les rend précieux: : le 
bureau Monsieur est vendu 24X100 
francs. Cependan t ^ sH était d em euré 
pièce unique, ü vaudrait aux alentours 
de 55XXX) francs et il serait plus facile 
de ïadmirer que de le posséder; 


Jansen-Collecùonsapns la décision d.'es tampüler et de numéroter chaîne 
pièce de mobilier réalisée dans ses ateliers de la me SUrintSàbîn. De plus, 
chaque pièce est vendue avec un certificat revêtu de la signature de tous les 
artisans ayant participé à sa création. Ce certifi cat fait état de la. date de 
naissance et de la date d'achat du meuble qu'ü accompagne. 

En. attendrmtVanvcitare prochaine de gabédes exclusives fansen-GoUsctdans 
dans les principales villes de province, ces meubles sont exposée et vendus 
uniquement à Pans chez Jansen-Collectiow : 65, avenue PrankJin-Roosevelt - 

m.' 359.04.03 


JANSEN denotre nom. - ■— 


SCIENCES I ARMEE 


LE RÉACTEUR D'ESSAI CAP 
A DIVERGÉ A CADARACHE 

Oh petit léutnzr experimental A 
.un. preanuteé» construit A Cadara- . 
ch* et appelé CÂP (chaufferie avan- 
cée prototype) « divergé le 24 no- 
vembre, A 23 h. 45. u 'une puissance 
de 35 mégawatts électriques, ce réac- 
teur est dérivé de ceux qui ont été 
mis au point pour te propulsion 
des' sons-marins nucléaires français. 
Sa construction a débuté en 1972. 

Pour le Commissariat A r Énergie 
atomique, qui a conçu ce réacteur, 
et pour te société d'ingénierie 
Technlcatome, qui l'a réalisé, le 
réacteur CAP est une tentative pour 
tirer de» projets militaires un réac- 
teur civil un peu plus puissant 
préfigurant de plus grosse» machi- 
nes. Le CAP est ou réacteur de 
conception Intégrée, c’est-à-dire 
aussi bien te cuve du réacteur que 
les éc han g eu rs de chaleur sont en- 
fermés dans une enceinte étanche 
empêchant tonte fuite de radio- 
activité. Un tel confinement est 
encore possible pour de» réacteurs 
ayant une puissance de' IM A 
US mégawatts. 


LE GENERAL L&GARDE: de. 

dais partent en stage à IV 

ger pour apprendre à i " r k 
des mouvements subversif 

Baden-Baden (A J" J* J. — 
général La ga rde, chef d’é 
major de l’armée de terrflM 
affirmé, mardi 25 novembn 
Baden-Baden, que les « 
de soldats » étalent zmmipul^KsS 
l'extérieur. 

S’adressant A dea Jouxnalf"3 ..i 
Ions d'une visite d’inspectïor 
deuxième corps d’armée, le f *•* 
ral a indique que de réo 
enquêtes avalent révélé qu . 
futurs appelés partaient en 
à l’étranger pour apprend** 
animer des « comité de sold'] 
et a créer des mouvements'* 
oersifs au sein de ramée »?(.*«{ 


LETTRES 


A I Académie française 

M. FÉLICIEN MARCEAU 
SB1L CANDIDAT AU FAUTEUIL 




Lentilles de contact miniflexiblejü ll^l it' 
Encore plus petites. u 1 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, ‘‘*3 
Y50PTIC vient d'ajouter les mmiflexibles : flexibles en raison de : 
leur extrême minceur, ces minï-IentHlcs au contact très doux sont * 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entmirage. Si ’’ * 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’antres *i v 

modèles de kofi lies, venez ha essayer. Gratuit emen t. U y » çfo grand es ^ 

chances pour qu’elles vous conviennent 1 

Informez-vons chez: 

YSOPTIC \ ; ’ '* 

80, Bd Malesberbes- 75008 PARIS 
Tâ. : 522A5.S1 

DeamneOau et Usa da earreipomdmtt 
fronç ai! (t ibuug t rj sur demaadt. 

OfSOPTIG 
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OFFRES D'EMPLOI • ‘‘Sf 

SSSSK» ^ « 

PROPOSmO^ÇÇM gRC 65,00... 75,89 . 

• — — — — 


MMoncs 



TI 


VfmOBOJER 
Achat-Vente-Location 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


UtifH USfBttL 

25,00 29)9 

30*00 @,Q3- 

2300 28,85 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


GFC 


- . rx 


CONSEOS ER BEGHERCHE D’HOMMES N0UVIEADX 

tD3. ru da ta POmm - 7S11B pains 


Un» grendemaleon de 

CHAMPAGNE 

- RECHERCHE - 

LE DIRECTEUR ' 

■ da— flflafanfistrgiattonaur la lépton pa g tal a nn a 

T15.000/135.000 F. AN 
• 40 anj minimum 

‘ • D'abord srimateir de premier pfaahnbBanégocïatw; 

homnada terrain 
« Egalement gasHomdm 

Une expôtWada effraction régionale parût là pires proche 
du profil souh&M. . ■ - 

zev 4cdra sous niL 413 


GROUPE MULTINATIONAL 

■ Comprenant 200 contras de profit et 40 cautras d'activité 
fawodoniwN dan» la manda antiar ■ 
HECHERCHE 

i INGENIEUR EN ORGANISATION 

‘ ‘ 100.000 F- AN 

•••28 ans mWmum. • Ayant au moins E ans de praflqu* 
an organisation faiécisfistas infgrrnatiquB ifebsanir) 

•: ANGLAIS COURANT 

25% du lampe en déplacements. Basé A Rate. . 

. . A écrire sous tê£4T7 


mit 


Envoyer C.V. en péchant buSMrenm do pom. 


laïque Chirur gicale et Obstétdqne importante 
RECHERCHE D'URGENCE 

CHEF DU PERSONNEL 

mme ou femme . (150 employé») oompétenca et 
péri en ce exigées, currloulum vit», photo pré- 
otlons salaire, avantages sociaux et situation. 


INFIRMIÈRE 


■■ SODECCO tm 

ingénieurs-conseil 


La Société dé Développement Régional 
du Centre et du Centre-Ouest, chargée 
d’apporter aux entrepris» de sa région 
l«i2verernoyens?fimmc8mentB,' conseils, 
études dniarses, néces sai res à lâur expan- 
sion, -proposa des postes cf Ingénieurs 
Conseil de di ffére n ts niveaux, pour ses 
Délégations- Régionales. 

Diplômés .d'Ensmgbamsnt Supérieur (de 
préférence technique) aveu un compté- 
ment en gestion, les candidats retenus, 
âgés su minimum de 30 ans, auront exer- 
cé. des responsabilités de gestion et pos- 
séderont si possible une expérience de 
diagnostic cTEntreprises. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous 
réf. 5010 M à : 

M.DUBANTON- SODECCO 
1% nia L a ta y etta - 75009 Paris 


IMPORTANTE SOCIKXE DE CONSTRUCTION 
.. DE MATERIEL HYDRAULIQUE 
recherche 

■ INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

le candidat devra : 

a avutr de très bonnes e mniniiniwi» m hydrau- 
lique, diplôme technique supérieur aounalté ; 
a avoir une expérience confirmée de la vente (6 ans 
minimum) anquise »”!■ je hydraulique 

et plus -particuUârement dirigée vers les appli- 
cations militair e» marines. aérospatiales ; 
a avoir : uns bonne connaissance de la lanjcue 

■nglElm» j . 

a être libre rapidement. 

Le poste conviendrait A un homme dynamique, 
énergique et doué d’une facilité de contacts A tous 
les niveaux. 

Lieu da travail : VDSBZON (Cher). 

Envoyer curriculum vit» détaillé et prétentions au 
Chef du Personnel. B .P. 140. 18104 .VXEBZON. 


m/m 


informatique 


Importante société de Service et de Conseil en I n for mati que 
équipée du (dus puissant des ordinateur* en service dans le inonde : 

CONTROL DATA 7600 

Ses clients appartiennent h tout— las brandtas industrielles et à tous las 
—eteürsdasMviee. Ils sa préoccupent da tous les probBineu d uti f iquei 
et de gestion. 


recherche : 




— pmtfj piif rtni- . ip^fÎ A u r, de 3 OU 4 US de ma rnT P nin cr du sys t è m e (SCQPE Sv4) 

— pour participer an sein d'une équipe à la maintenance du système d’exploitation de ses CYBER. 


TT?: 


i- : , : \ili :T 


— de formation universitaire ayant 2 ans d’expérience dans l’emploi des gros ordinateurs 
(de préférence CDC) 

— pour participer, après une période de formation, à la maintenance du logîcclde base du CDC 7 600. 


Md iW'M i* : r H "T 


-ayant une bonne connaissance et une pratique de 2 ans de langages FORTRAN, COBOL, 
COMPASS . 

-pour ^intégrer A une équipe de support technique des logicels et de maintenance des 
compilateurs et utilitaires. 




■ détin t avoir de nombreux contacts humains 
- prêt à participer i l'assistance technique de la clientèle. 


n ! mW* J iM: U . I> 


— formation supérieure scientifique 

— expérience éprouvée de la vente 


uTTiTl 


M=l :h:I‘ïn lj. 


— statistiques - analyse de données - prévisions- • 

Adresser C.V. détaillé et prétentions à FRANLAB INFORMATIQUE • Direction do Posotroel • 
4, avenue de Bois Préau - 92500 RUEH^MALMAISON. 


o OU INFIRMIER PANSEUR 

'•* ■“■'alOrae et références exigés, ancienneté reprisa 
. totalité, avantages sociaux. 

SAGE-FEMME DIPLÔMÉE 

’ireueos exigées, ■ anrtennntâ reprise en totalité, 
-^gtagëa sociaux. 

DRESSEZ demanda clinique du Colombier. 92 A 
IX nu A^Thomaa, 87100 LIMOGES. TéL 79-48-48. 


'important constructeqr 

TELEVISION. 

recherche pour son 'Service Etndss’— j 
Grande ville province 




Compagnie Générale 

d Informatique 


""T.™ 

in h k i - JJ ip. 

MÛ ^ 


ECOLES 


r (ESE - ISEP ou équivalent) ayant au moins 5 ans 
d’expérience TV. ■ Réf. 11.114 


77:7 


iUNES 
:BUTANTS 
1ANDES ECOLES 

iESE - ISEP ou équivalent!. Réf. 11.115 

Discrétion assurée. 

Adresser CV sous référance correspondante à : 

GEDEV SÉLECTION 

34 BIS. RUE VI fiNON, 75009 PARIS 


~ TOURS— 100.000 F 7 

La -Société est fa première an France wr son 
marché : tiA. 32 millions - 2 urines - 260 per- 
sonnes. 

Ella recherche un Ingénieur «f su moins 35 ans 
diplômé A «t M, ICAM, IDN au équivalant pour 
seconder le Directeur Technique actual, et, A 
moyoï tarrTMV lui succéder. La fonction couvre 
les Etudes, Iss Achats et la Fabrication. La cadra 
- retenu interviendra d’abord au niveau da l'orga- 
nisation, des services techniques et de. la-produo 
tivhé. Une expérience da ptoslaure années cane- 
ma responsable de production êst Indispensable 
et aura été acquise de préférence .dans le travail 
des métaux en feuille ou la charpente métallique. 


26 nie Martwuf 76008 PARIS 
vous adressera une nota d'in- 
formation et un dealer de can- 
didature sur simple demanda 
référencée 57 GM- a 


«n développement rapide propose : 

Carrière intéressante 
d'I NFORM ATICIEN de GESTION 

ANALYSTES ET 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

'- confirmés 

disponibles rapidement 

Forme Hon aux techniques de la CGI 
- - - asso lé e (CORK*- PAC) 


- - — LaSOGEP (300 pare.) 

WkWÊÊ (activités da messjjnrte) 
HMBnML. finale du Groupe REDOUTE 
recherche pour le Siège 

1 A VILLENEUVE- LE- ROI (94) 

Responsable 

ADMINISTRATIF et FINANCIER 

a il prendra en charge rassemble de la gestion 


nistratlon du personnel, il MnAfidara de 
rapport des Services du groupe REDOUTE 
dont il sera l’interlocuteur privilégié. Il secon- 
dera directement le Responsable de la 
Société. 

a Ce posta conviendra "4 un Cadra ayant si 
possible une première expérience de la 
fonction. . 

Adresser C.V. Hh photo -I- prétentions sous 
référence 5-211-38 g : 


Envoyer C.VJ + photo A Mme HOUNAU 
C.GJL - 84. rua do Grenelle. 75007 PARIS 


La Redoute 


■■ragaiKT-iKi M M 


57. r. de Blanchemaille 59100 ROUBAIX. 



STE REGION LYONNAISE 
recherche tort 


DIRECTEUR 

INDUSTRIEL 


eiff 


CENTRE DE RECHERCHE 
SQLAIZE (69) 


Notre offre s’adressa à vn 





Fabrication mécaniques fines , 
et -m on tage» d'eau lns 
7 raines + services centraux. 

Posté pouvant convenir b 
candide! expérimenté, 
INGENIEUR AA ou slmnalre, 
ayant pratiqué 
fabrication en séries . 
petites et moyennes. 
Lanuues appréciées 
CAnc tais- Espagnol). 

Env. Oc msn use. Photo (rsl 
et prétention» s/no référ. 1.072, 

« rv Centre 

Æde Psychologie 
^ et «f Efficience 
17 r.des acacias Paris 

ATESMA 

BSr rue MkheLAnpe, Paris-Té*. 
Tél. : 2**-Té-32 - 2SS-1M1 
recherche : 

TRADUCTEURS TECH N KJ. 

' LANGUE ANGLAISE 
pour SUD de la FRANCE. 


Impr «nrope. constructeur 
■ de maisons Individuelles 

CADRE UMINISTRATIF 

confirmé 

MISSION : constitution et sut- 
. Vf des dossiers administra- 
tifs et financiers. 

— Relation» avec t'admWstra- 
tioa les organismes finan- 
ciers. les notaires, etc. 
Experts)» exigée, 30 ans min. 

. Libre très rapidement. 
Adresser C.V. et prétentions b 
René Jasmin, Sud consiructioci 
. 6. . rue de Bfesécn»- 
ST 100- CASTRES. 

MUTUALITE SOCIALE 
AGRICOLE DU LOIRET 

ASSISTANTE TOCIALE 

Polyvalence secteur 
résida MONTAS GIS. 

Faire offre avec C.V. : 

1, r. des Charretière ORLEANS. 

Recherchons' 

CADRE 

Administratif grande expérience 
exportation branche bâtiment 
TJ». Résidant CANNES. Ecr 
SOUS référ. A P. LICHAU SJL, 
Sa ailée» JearvUeurès, - 
31000 TOULOUSE, qui tranvn. 


nœcaoîcieq' 


Cplômé EHSM - IN5&- ECL, etc- i- BN3FM 
' Appllcarions tM Motcu»), ayant ao^s a 
vwriHi» 2 à 3 années d'expérience 
gofeck autidl e. . . 

1 —va chargé da la fecMnlattoA des l atriftm ts 
t des Essais surMûtear**n Banc. . 

je salaire proposé tiendra rompt» de Texpê» 

; une étrintion nltatieuté de variera ma 
SGorêe dans les différentes actîsltés dix woopp. 

Vim: fp uni j n emewfx eompicfflffTitnires IBO&t 
onrnli au ootaa d’entretiens privés organises au 
Sôge Social. À 

tdr. votre fiche signalérique de carrière 
a’ane photo en piùdsant le montant de ^fl|| 

votrerenmnérabon annuelle à No3112I^^^^ 

CONTESSE Pahlidté 
avenue d# l’Opéra 

m« 75D4(,Pllli!CM2ei(D1, ^^P 

qui transmettra. 


représentation offres 

Les Editions 
du Seuil 



EXCLUSIF 


Niveau études supérieures souhaité 
. en raison de tenatUFe de la fonction. 

Envoyer curr. vitae manuscrit et détaillé 
aux E.d.S. service C. 

27, rue Jacob. 75261 Cedex 06, 


DIRECTOR OF PERSONNEL 

A leadlug bxnk wltb earopeu and amertcun interests in englizb zpeaklnc 
afrlcx reebs s dlrector of personnel fax a ststf oT 2 .W 0 employées. 

A ss ls t e d by a tralnlag manager and a stafr manager, tbe dlrector of per- 
sonnel wlli bave roD tesponslblUty for administration of staff recrnltment, 
tmlxüng, évaluation and salary appralsal as vdl as Dalson and négociation 
wttb appropria te govemment agencles and tbe employées* union. 

The Job position wüj be for a minimum duration of 4 years dourine wbich 
tbe sneeessfnj cand i dat e wlQ also be responsJbJe for tralnlng bis conntetpart 
wbo wtU ultlmately sneecod ,blm. 

Tbe suceessrnl candidate wfl] be at least 35 years or âge, possess one or more 
unJvenlty degreea, and wlll bave a proreu tracb record of oot lest tban 
5 years In sncccssfnl personnel management and banldng/nnanclal/lndttstrlal 
relations. Altbongb naüonallty ls optlonal, tbe candidate wlll be dnent In 
eagllsb aod freneb. 

Write trader dpher : A 18-5799 PnbficHns CH- T 24 Genevo 3. 


Société spécialisée dons la cons- 
truction de bâtiments et d'ouvra- 
ges d'art par éléments préfabri- 
qués en béton 

recherche 

pomma siège social Implanté préa de 
PARIS ' 

ingénieur 

DIPLÔMÉ DE L’ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE SUPERIEUR - gpécmfité 

constnictüm. 

D aéra chargé de la gestion du tr ans por t et 
de ls ml» en «navre «or ch ant i er «Us 
éléments préfabriqués. 

n devra assurer les contacta avec les dimt» 
et la fournisseurs, uns expérience des chan- 
tiers de génie civil est nécessaire. 

Adresser C.V. manuscrit an Service 7.430 M, 

© plein emploi pubnettè 

10, rue du Mail. PARIS Zè 
Discrétion assurée. 


| LE DIRECTEUR DE LA~ FILIALE INGE- 
| IWER1E D'UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 
! qui réalisa d8S usines de£s eri mains à T étranger, 
I cherche pour Parte un 

| cadre logistique 
[exportation 

il suit administrativement les commandes 
de matériel. 

• il assure l'optimisation des transports. 

• II connaît et applique les procédures admi- 
* nistratives et financières, liées à l’exportation 

de biens cTéqiiipêmanL 

■ Cette situation convient à un cadra adminis- 
tratif, de 30 ans minimum, ayant l'expérience 
de l'acheminement à f étranger des biens 

«réqrapemem et pariant anglais. 

[ Un développement de- carrière est possible 
dans le groupe. 

Ecrire â Y. CORŒLLÊss réf.2917 LM. 

KS 3 [ALEXANDRE TIC S.A. 

F. il 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
Uü |Ufm-ULŒ-GaiEVE ->2iagH-B«ÜXHIES 
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_ : ' La ligne La hé TJ. 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70 

Off res d ’emploi “placards encadrés” 

mmnrun 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

demandes D’Emploi 7,00 8.03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75 J9 


offres d'emploi 


Annonçai eûmes 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


L’IMMOBILIER 
Achat- Vente-Lûûaîî a û 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) . 


offres d’emploi 


Ultgae la type T 



r VoHS recherchez un poste d’avenir 
dans nn Groupe Bancaire 

VOUS AVEZ : 

— de immature et de l'ambition ; . 

— de bonnes (classe 

HT minimum) et une expérience prati- 
que de la flémarrhe ; 

— le goût de participer an développement 
d’un Ponds de Commerça en création. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

d ans une banque privée, filiale du GSOüPB 

SUEZ, dn postes d* 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

A notre siège & Parla, quartier « Etoile » ou 
dans nos Agences cfe Paris et de la région- 
pil M UH g . 

NOUS VOUS APPORTONS r 

— un travail varié et Intéressant au sein 
d'une petite équipe dynamique ; 

— de larges perspective» de promotion dans 
un établissement en rapide progression ; 

— une rémunération attrayante basée sur 
votra formation et votre expérience. 

Ecrire avec curriculum vitae manuscrit, 
prétentions et pboto sa référence 14.856 A: . 
PUBLICITE BOGER BLET, 

1DL rue Réaumur .75002 PARES, qui trangm. i 
(Discrétion assurée.) A 



B™ wIÿIt kiB 

ËH 




EM» 


SOCIETE D’ETUDES ET REALISATION 
DE SYSTEMES EN INFORMATIQUE, 
recherche 

1) UN INGÉNIEUR 

Grande Ecole, ayant une connataeance approfondie 
des matériels et logiciels constructeur (T-1GO0, 
POP/ 1X1 pour participer è l'élaboration de devis 
et encadrer des équipes de réalisation de logiciels 
temps réel. 

2) DEUX INGÉNIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

S années d'expérience minimum pour le dévelop- 
pement de logiciels d'application sur mini- 
ordinateur» temps réel, et Justifiant d'une expé- 
rience d'analyse et d’encadrement d'équipes. 

3) DES PROGRAMMEURS 
EXPÉRIMENTÉS 

sur matériels T-1G00 et PDP/1L 

Prière d'envoyer C.V. détaillé, pboto en mentionnant 
la réferea rç d u povte souhaité nu Service du 
Personnel CERCL 22. rue de Chaxannc. PARIS- 11*. 


BANQUE D'AFFAIRES INTERNATIONALE 

de taille moyenne, mais de très grand standing 
(Parla - Centre) recherche 

ADJOINT CHEF COMPTABLE 

Le candidat retenu aura le niveau DECS. ainsi que 
plusieurs années d'expérience de la comptabilité 
bancaire Jusqu'au bilan, compte tenu de l'activité 
Internationale de la banque. Il connaîtra bien la 
coa:p:abUH6 «derioesa. 

La rémunération est ai trayante et les perspectives 
d 'évolution sont rapides et Importantes pour nn 
cadre ayant le sens des responsabilités et un ban 
potentiel 

Nos conseillers vous garantissent la discrétion la 
plus totale en écrivant sous ré f ére n ce ACC/RB A 
TAS. 77. rue La Boétie. 73008 PARIS 


;Tm i v 


FILIALE D’UN GROUPE INDUSTRIEL 
DETAILLE INTERNATIONALE 


redierdie 







if candidat rel . 




La fonction 


transac 

Société do Groupe C.GJL 
SPÉCIALISÉE en PÉRI-INFORMATIQUE 

ou niveau européen 
recherehe 

INGÉNIEURS SYSTÈME 
PETITS ORDINATEURS GRANDS RESEAUX 

Pour faire partie de groupes de travail quL dans le cadre de la 
> réalisation de systèmes Informatiques très évolués basés sur la télé- 

informatique et/ou la saisie de» données, ont la responsabilité de 
concevoir et réaliser Intégralement : 

— des software» de base sur une gamma de petite ordinateurs et 
terminaux Intelligents ; 

— des paohages généralisés ; 

— des systèmes c clé en main s. 

Les candidats seront de formation supérieure ou de niveau- équivalent 
et disposeront d'une expérience de 2 A 3 ans de programmation 
en inwffi p» d’assemblage dann les domaines : 

— de systèmes d'exploitation. 

et/on 

— • de réseaux de télécommunications. 

et/ou 

— de saisie ds données. 

L’expansion, de la société offre l'opportunit» de situations évolutive» pour 
tous ces postes qui sont à pourvoir ' 

EN BANLIEUE SUD DE PARIS (30 I ÜA) 

DISCRETION ASSURES 

11 sera répondu ft toutes les candidatures comportant obligatoirement lettre 
manuscrite, C.v„ photo, prétentions et délai disponibilité adressées au 

Cabinet des Sci ences Humaines 

{g3mk ■ dgStt l âari fc 9, Square R. Bazin 

I jjJ F-L ML Jft nta _ PARLY-2 

^SSF%r5s5N§CÏ3iftÇl 7«1M-LECHESNAY 


POUR LA -CONSTRUCTION 
ET L'EQUIPEMENT 


rederdw 

pour son Agence de 


CANIVËS 

Attaché 

commercial 


dynamique, bonne présentation, = 

ayant le Boat dm contacts — 

humains. .. = 

Connaissances du crédit = 

* Immobilier et de la vente = 

appréciées, -B 

pour prospection commerciale. = 

Voiture IncOspensaMe. . 5 

Adresser lettre manuscrite. “ 

C.V. et photo à C.G.1.B- = 

23-25, bd du Général-Vautrin. = 

06- CANNES. .. = 


TELEPHONIE 

TESTEURS 

aur matériel PENTACONTÀ 
. pour Centraux Publics. 
Expérience supérieure à 2 ans 
souhaHéa. 

CHffS DE CHANTIER 

T.T.E. Paris. TéL PT" renrL-vs 
Ni. «VETAIS - 20S3140. 


GROUPE IMMOBIUER 

à 

rechercha 

1) CHEF DE SBtVICE 

JURIDIQUE - 

■ 

connaissant Immobilier 
et c»«roprfélét 

I 

2) Femme COMPTABLE 

■ 

Premier échelon, libre Ce suite. 

B 

Env. C.V. +• photo et prêtent. 

A H.E.C, 20, rue de remise. 
92202 NEUILLY, sous n* 19, 
qui transmettra. 

■ 


Présentation devant I» dirigeante œncemés. 

fartions 

“ Statut cadre, nétrMinéracion éfcvée. 

photo, prétentions ssréf. 75521 

■U ROLAND BERGSl&GREPAM. 

^y‘92190ME (jBqnT^ 8 ^ • 


^miumiiHiuiuuHuiHüunminiiiuiiiumimiinjIfumuui - 
! IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUA 
1 DE MACHINISME AGRICOLE 

se recherche 

: | 1) RESPONSABLE 

1 ASSISTANCE TECHNIQUE 

5 • • -30 " ntt minimum '! 

i formation Ingénieur Grondas Ecoles -, 

= Agricnltanj, Spéaolrsarion CNEEMA 1 

== Expérience de quelques années 

S -danx un poste similaire. >. 

— Il devra animer une équipe de technlcb 

= confirmés et posséder des notions de gestion. & 
= contacts humains Indispensables. Déplaceme 

— fréquents i. partir du Ueu de travail aux envlr 

— de Parla. 

1 2) INSPECTEUR TECHNIQU 

'5 30 ans minimum 

ss Possédant très. bonnes connatroancea du maté 
= agricole. 

= Voyages nombreux dans la France entière part 
s: de région parisienne. 

S Bons contacts humains. 

— Envoyer C.v., photo et prétentions sooa n" 31Ji 
= CONTEBSE Pub, av. Opéra, Paria (1«). qu 

^UHniiiiinunuiiiDiiHniniiniitimiiimiiiHiitiiniiiiinmiN 


Oman. à vocation Infernal, ch. 

AGRO ou VETO 

30 fl. mm, cnn. pnrrtn. élevage, 
anoiab parlé et écrit couranu, 
pt concept, onran. et oasL uni- 
tés vaches la IL. trav. fflnér. à 
exécut. en France et 8 Kétnma. 
Ecr. n* 3a R. Conseil, 12, nie 
Isly. PARIS (P), oui fransm.. 
■Vec CV„ photo et prétentions. 


.«L’INFORMATIQUE 

cest votre spécialité... 

mais vous n>Mes pas jaloiix de votre savoir I 

CA R : vous avez toujours été préoccupé par l'Importance des 
problèmes pédagogiques au sein da l'entreposa. et do plus : 
l'application commerciale des produite suscita votre Intérêt. ' 

OLIVETTI FRANCE qui consacre 1056 de sa msan salariale 
par an é ta FORMATION, vous propose dé rejoindre son équipe ; 
et de prendra en charge la formation do se* co mm er cia ux', sur ' 
ordinateurs da bureau, système des saisies des donnéssL. 

SI vous êtes Intéressé, et de formation supérieurs (Maîtrisé, 
MIAO ou équivalent) adressez votre C.V. et présentions à : 
Mr B. G1ESE- OLIVETTI FRANCE - Direction du Personnel 
et des Relations Humaines; 91 Fb® Saint-Honoré 75008 PARIS . 
Réponse et discrétion assurées. 


Conseiller 
de gestion 



Si 


une étude comparative sur te 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE' PUBLICITÉ 
( marché ■Industriel' et biens- , d'équipement) 
recherche 

CHEF DE PRODUCTION 

jeune es dynamique; susceptible ds favoriser le 
développement de sa clientèle. 

Commercial agressif, le candidat Idéal «un aussi 
un sens aigu des relations humaines. 

De sérieuses références d'expérience en agences 
sont souhaitées. 

Ecrire n" 7.TT7, de Monde» Publicité. 

S. me des Italiens. 75427 PARIS (9*). 
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Nous sommes un important groupe indu 
îriel d'environ 15.000 personnes (C- 
plus de 3 milliards de francs). 

Nous recherchons un cadre financier (H.E.C 
E. S. S. EC. /Sciences Po., Ingénieur} aya 
déjà acquis, par une première expériem 
. industrielle, une bonne connaissance dt 
techniques du contrôle de gestion e > ' 
entreprise. . 

Au sein, de la direction du budget, il sei 
plus particuliérement chargé- de la car'-' 
tralisation de l'ensemble des budgets. o> 
la société etde leur' analyse, du suT. 
des résultats prévisionnels à court terrr i . 
et visera à améliorer en permanence le 
techniques et les . méthodes de geëtic * - 
existantes. Larges perspectives d’évolutic 
au sein du groupe. . • , 

Envoye r curriculum vitae détaillé sous ré • ’ 
VE ZET (A mentionner/ enveloppe) à 

■sSSfc EMPLOIS», CARRIERES 


Veuillez m'adresser un exemphirB de r Elude Com par ati v e sur te Béate- 
ment des Annonces «Offre d'emploi*— Bon A découper été renvoyer à ' 

ORGANISATIONS PUBLICITE 2 n» Alflràngo 75001 Paris/ 260.37.17 

Nom et Adresse de le Société 

Nom du destinataire 

cHàlnt chèque bancaire i cep} de360F+tra 20%*=432Fttc 
ou bon de commande ■ 

cachet -signature: 
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H5URTEY INDUSTRIES 
30/32 rue Guersant - 7501? Paris 
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DFFRES D*EMPCoi MUl 

sttsaarts 

ŒS^S™- 01 »» 

k PROPOSITIONS COMMERÇ 65,00 


LiOgn La Gga* T.G. 
34,00 39,70 


44,37 

8,03 

75,83 


Annonça ciaisges 


UBjos UDgnTJGL 


L’IMMOBILIER 
Achâî-Vorrte- Location 

=5,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

. 30,00 

35,03 

L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vaidredi) 

23,00 

2835 


Mu 


Jf*. «Xpert Ij» comptable,] 
. pMt Ch. l*r assistant, 

- • ■ ' kmr qualifié, préférence» 

„ ’i vwmea promotion immo- 

' ' i AV- H*» **■*» rapldem. Ehv. 
_ ^uâiuiserlt a : SFECS, 
de Richelieu, Parlai*. 
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île d'un très important 
» international 
. recherche 
Vr son servira» Budget 

WWTflOŒüR 

BUDGETAIRE 

[3 «1 4 -ans dans le poste. 
: souhaita. - Formation 
ou maîtrise de gestion, 
r. C_V. mav ix> 45.735 b 
T 7, rue ■ Label, waoo 
'3!v VUES, qui transmettra. 


' • lortanf Service Etudes 

>*V8» l'Administration 
‘ région parisienne 
cherche 

- £ INGENIEUR 

Grande Ecole 

■ " v s spécialisé système 

‘ -î| 'ttrmeiksm tenus réel 

études de heut niveau 
Libre de suite 

C.V. et photo A : 
.JkVAS CONTACT 
■ : .. ’jtaossiwim, 75008 PARU 

- N? s* réf. 58027 




DURIEZ 


JUARTIER LATIN 
I J VENDEUSE qualifiée 
jtatrlow électroniques, 
is. M. Duriez, 132, bd 
~’n, de 16 h. 30 A 18 h. 30. 





... in AVEZ FAIT DES . 
d„ "'9. JURIDIQUES DEUG 

:sCai r AL11ANZ 

’ PREMIERE 
. V-..IETE D'ASSURANCES 
^ iMARCHE COMMUN 

k. 

propose le formation 
•- ~au poste de 

HHIACTCURS 
SPECIALISES 

ts Brancha Technique 
' ïtesiitant des qualités 
" de rédaction. 

■ ttssonces de le langue 
, {amende appréc i ées. 


v* 13 mois et 
mobiles. 


■ b N|\ a 


<*? 


r CV. déh, photo et 
j Service du Personnel, 
~ 15, av. Gda- Armée, 
PARIS-H*. 


: i iton 


TANT BUREAU 

D'ETUDES 

recherche 


. INGENIEUR 
‘^MANUTENTION 

Betina et di sc on ti n u 
d et Petits routant*) 
irait. - Formation s 
■r AJUUj C.NJUIL, etc. 
’îl France et étranger, 
ii*8wt : 3 ara . Algérie. 
5rienca de la fonction 
Indispensable. 

lettre manusc. + C.V. B 
’I.TSMI-*» COMTESSE PUBl_ 
■\Vy$ venue Opéra. PAJHS-1»r. 


■» 
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% 
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aesîion 


DIRECTEUR 
-ABO SCIENTIFIQUE 
UNIVERSITAIRE 

recherche 

COLLABORATRiCE 

DIRECTE 

ec Licence ou Maîtrise. 

■s bonnes connaissanca 
Mais, dactylographie, 
aines censés annuels. 

f* HAVAS CONTACT, 
d Haussmarm, 75000 Paris 
sous référence 37.948. 


^PORTANTE SOCIETE 
TRANSPORTS 
recherche 

DIRECTEUR 

D'AGENCE 

mahunces transports, 
nessaoeries, entrepôt 
000 m® couverts), fadta- 
msablBs Pour diriger 
personnes. Proximité 
ta - Minimum 35 ans. 
fmmératlon minimum. 

0 F/an + yolt. et f rata 
sous n* 1.015, i LT.P V 
•oui. cto Bonne-Nouvelle. 
PARIS, gui transmettra. 
Commerce'PtRrole, Pétro- 
at Chimie ch. prSlèse 
kRIS -LA DEFENSE 

TACHE DE DIRECT. 

0 ans, bil. anaL, tonnât, 
je et ftacete, qui sera 
d'assister la P. D- G, 
Ns domaines sabrants : 
•In ht. du personnel, tara, 
r- «rtentleox, oraantaaf. 
*. CV.+ Photo, h Caroline 
. Les Mésanges, dom aine 
çctuS* Assise - 7STTO La 
-Clood, nul li anwuel lra. 


Impart, groupe bancaire Paris 

recherche 

PROGRAMMEUR 
SYSTEME OS 

libéré OAIL, bac math, élément, 
minimum, espér. temps réel un 
w deux ans souhaitée. 
Canna ta. approfondi* da J'u- 
«mbfeur «r a possible d'un 
langage évolué (P.l_ 1 apprécj. 
Travati sw 370/158 15» K 
sous OS/V5 L 
Adres. C.V. détaillé et prêtant, 
tous ré t. 7-862, P. Uchau S 4L. 
10, rue de Louvols, 75053 Paris 
Cedex 02, qui tra nsm ett ra . 


IMPORTANTE . 

SOCIETE 

INDUSTRIELLE 

NORD-NORD-OUEST 
DE- PARIS 

recherche 

une 

ASSISTANTE 

SOCIALE 


avant quelques années 
d*expérfence en usine. . 

Ecrire B M. ROGER, 

195, faubourg Salnf-Antolne, 
75011 PARIS, qui transmettra. 


DEPARTEMENT IMMOBILIER 
d'une Importante Sodé» 
de transports rechercha 

RESPONSABLE 
GESTION LOCATIVE 

(HOMME eu FEMME) pour un 
ensemble d'entrepôts PAfttS-19* 
mouv. 

Nécessité Baisons permanentes 
avec les di radions des soc i été s 
occupantes. 

Rémunération et position 
hiérarchique : CADRE. 

Adr. CV. et photo es réf. 475, 
à GRAFA PubU 82, rue du Fba- 
St-Hanoré, 75008 PARIS, qui tr. 


CABINET H1NFRÀY 
wtmMstratenr deTtieus 
CJNJV-B. 
recherche : 

COLLABORATRICE 

SERVICE LOCATIONS 
Pour visites sur -Mac* 
d secrétariat. 
Excédents présentation. 

. Bosnie STENODACTYLO 
permis de conduire. 

Se p r é se nter ou écrira : 
40. rue du Ment-Ttatar 
PARIS-! - . 


Dis Important 
Oraope privé 

recrute • 

pour son service luridlque 

LICENCIES ŒES) 

EN DROIT 

(Hommes dégagés O AL) 

— Nombreux avantages 
sodaux. 

— Restaurant entr e pr is e. 

5e Présenter mardi, mercredi .s 
de? h. i 11 h. et de 14 h. A 16 h. 
SL nn de le Victoire. Parta* 


Très importants centrale 
d'achats, pour magasin 
de vente bd détail 
recherche 

UN ACHETEUR 
RAYON 

CHAUSSURES H.F.E. 

avant expérience phutfenra 
années dam central» d'achats 
ou négoce. 

Connaissances exigées 
des marchés europ éen s, 
ExtrOme-Orlert et pava de KEst 
Excellent négociateur 
et vendeur. 

Salaire élevé. 
Résidence: Paris. 

Adrws. C.V. manuscrit, photo 
et prétentions h n° 11.170, 
EMPLOIS ET eNTREPRI^S. 
18, rue Volney, 75002 PARIS. 


/ccrctcurc/ 


CffUÂG . 

- recherche 
pour usine 95 PERSAN 
SECRETAIRES- 
STENODACTYLO 
expérimentées, bfllagues 
eatnprtBvn. 

Traductrices et rédactrice, 
en anglais- espagnol -atiemanL 
_ Lang ues pariée» epprâtiées. 
ftaTOM- tous les ms tins de 
Sh.30è1Dh.30du lundi au 
vendredi indus ou sur R^-V. 
Téléph. : 470-2050, service du 
Personnel, 35, rue du Docteur- 
Touati, 95340 PERSAN. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
TRANSPORTS ET ENTREPOTS 
PAEtS-lf 
recherche 


SECRETAffiE 


Hautement qualifiée 
Connaissance des problème» 
du bétiment exclusivement. 
Adr. C-V„ uv. Prêt- SS réf. 477 
è GRAFA PubL, B2, r. du F0- 
St-Honoré, 75008 PARIS, q. tr. 


AUJBERT 

HABITAT 
Défense - BeRInl 

recherche 

SECRETAIRE 

VENUS EXP08T 

parfaitement 
hïUngae anjrtais 

Expérience 5 ans minimum. 
Position Agent de Maîtrise 
MISSION : 

— Voyages des délégués com- 
merciaux. organisation dr- 

cu!ts,~IIâlsons durant voyagé 
expletiation des éléments 
commerciaux au retour ; 

— Tenue des dossiers commer- 
ciaux t 

— Préparation et frappe du 
courrier commercial, «De est 
le point fl» de l'équipe. 

QUALITES REQUISES : 

— Disponibilité face aux varia- 
tions de charge de travail ; 

— Organisée, méthodique capa- 
ble d'initiative* ; 

— Aptitude è travailler saule 
et sens des responsabilités; 

— Présentation .et sens du 
contact commercial (récep- 
tion clients). . 

Semaine de 40 heures (5 X 8). 
Avantages sociaux. 
Restaurant d'entreprise. 
Mutuelle. 

Adresser CIL photo, prélent. 
AU.IBERT 
Re u e t s u Hmt Habitat 
15, rue Jean-Jaurès 
• 92807 PUTEAUX. 

Les candidates sélectionnées 
seront reçues dans la semaine 
du > au 12' décembre 1973. 


■ SECRETAIRE- 
COLLABORATRICE 

mt-taim, aprfes-niML- 
1JDB X 13 net. 

TéL : 325533a 


SECRETAIRE 

BILINGUE 

pour peste tàspoasafamtés 
+ Dotions comptabilité. 
SAVTTEX, 14, rue AcNBe- 
Mertfnet Perls-IBV 2557347. 


Sténo-dactylo 


STENODACTYLOS 

BILINGUES ANGLAIS 
pour cabinet International 
d'expertise comptable, quer- 
tler EtoKa. Semaine de 35 h. 
5 semaines d» congés payés. 
Le travail prévu comp ort e la 
préparation de la c orra s pon- 
dance et da rapports chif- 
fré». Posslb. prom o t i on dons 
le cadre expans, du cabinet 
Adr. C.V. et prêt, sous pH 
confidentiel è Mlle Devaux 
96. av. d*léna, 75116 Paris. 


représent. 

offre 


Boprésentantsttes) en publicité 
pour la Région pariDenne et 
nqrd de ta Frîmœ. 1r» farce, 
débat, accepté. Forte commis- 
sion. Ecrire av. CV. AJ*Jt> 
a. ras d'Estlenne-d'Orves, 
91360 EPINAY -SUR-ORGE. 


FABRICANT CHAUSSETTES 
grand luxe 
recherche pour Paris 

REPRÉSENTANT 

InJrotfuH riiez les chemislêrx. 
Ecrire Stfr J. Sournois et F II*, 
B -P. n« 9. 10700 Areis-aur-Aube. 


PORTES AUTOMATIQUES 

Etes-vous Introduit dans iq 
secteur du bâtiment ? 
□tarchez-vous une activité d'ave- 
nir ot da haute responsebUlté 
dans la vente ? 

Dans r affirmative, prenez 
contact antre te 24 et le 2é 
novembre avec M- ROOST, 
Hôtel Amoassadar, t£L 24M2-63 
ou écr. 2 LANDERT-MOTOREN 
SLA, CH41W BUELACH. 
SOCIETE DE PRODUITS 
DE LABORATOIRES, 

■“nrhaiytha 

rccneicne 
pour son dénartement réactifs 

3 REPRESENTANTS 


EXCLUSIFS 


Rémunérât. : Rxe+commlsslcn 
+ oarîbSpBflaki frais de routa. 
Pré f érence A personne «la 
Introdulta auprès des 1— AJA. 
ou ayant de -bonnes eomuris- 
saoces feetmiqaes. 
Première lettre man. av. C.V„ 
Photo et Arétent A adresser A: 


capitaux ou 
proposit. com. 


URGENT. Part. wyas. d'études 
GUYANE dés. rencont Investis. 
TfiL Chateeurom C50 34é5Bé. 


Redl. CAPITAUX PRIVES pour 

financement constructions rég. 

Centra. Intérêts U %.3 arts. — 

Ecr. C.RJUL, 5, pL da la Barra, 
18000 BOURGES. 


Redi. direction éclata Paris, 
25 ans références, peut Investir. 
AJA, B -P. 124-08, PARIS (M. 


enseignem, 


NOËL A LONDRES et Séioura 
avec coure de quinze (ours A 
six mob. — 033-81 -72- 


cours 
et leçons 


AngL Prof, tforlg^ dm, oraan. 
cours enlrapr. et part- 52553-70. 


libanah. maîtrise b lettres, 
donne cours arabe. » 2220845 
(12 h. 45- 13 h. 30). CRAHINE. 


travail 
a domicile 


. REGION NORD 
CHEF ATELIER PRET-A-POR- 
TER PARIS, retirée Province, 
région Pérenne, cherche travail 
A domklle toute confection. 

- Sérieuses références. 

Ecr. n« 6.1 !;£, ■ 1e Monde» PuO, 
5, ru» «ta Manens, 75427, Paris, 
ou léL-93M5-aq de P h. A 18 h. 
J. F. rii. trav. de secrétaire A 
domicile. TAéph. 45 * SantHly. 


occasions 


PflHAS NEUFS, dep. 4.000 F 
riRm» OCCAÎL, MP. 0500 F 
Daodé, 75 bb, av. Waaram -17* 
WAG. 34-17. Location - Crédit 


autos-vente 


MERCEDES 450 SEL 75, toutes 
options, .crédit. — 257-49-95. 


boxes-autos 


CRETEIL (RUE CHERET). 
Vends grand box fermé. Vends 
et loue emplacement sons-soL 
— M. MARTIN, 17. rue Godot- 
dfrMuiroy, 75009 Ports. 74399-09. 


CONSTRUCT. RHONE-ALPES 
IMPORTANT . 
Tableaux éleelrlq- automatisme 
F JW, Régulation Electron, 
cherche 

AGENT COMMERCIAL 

pr région Paris. TéL 227-744». 


Chaque vendredi, 

nos lecteurs trouveront la rubrique 


monde 


Les. annonces peuvent être adressées 
soit par courrier .au journal, soit par 
tèl. au 233-44-21, p. 364 et 392 . 


demandes d’emploi 


DIRECTION COMMERCIALE 
RÉGIONALE SUD-EST 

(Provence - Alpea - Côte iTAzur) 

Cadre, solide expérience de gestion et contacts 
Hmrndna. grandes possibilités, rechercha responsa- 

bUté régio nale. 

ETUDIE TOUTE PROPOSITION DE DIRECTION 
OU CREATION D'AGENCE. 

Ecrire : Séf n° 79 A l*OXP. Annoncée : 

24, sv. de Pontaatnte. La Clotat 13800. qui trana. 


demandes d’emploi 


CADRE COMMERCIAL (F) 

18 ans expérience, grande disponibilité 

• GESTION SUCCURSALE : ventes, suivi des com- 
m aortes, livraisons, stocks, prévisions, courrier, 
fichier, relations cliente -roumlsseuxa, recouvre- 
ments, statistique*, coordination administrative, 
commerciale et financière, divers services siège 
social (bannes notions anglais). 

• DIRECTION, GESTION PERSONNEL. 

a VENTE : connaissance -circuits distribution, psy- 
chologie, vente, promotion. 

propose sa coUabpratlon h société région parisienne. 

Ecrire a* (L351 A P. UCHATJ 8_A_ 10, rue Louvols, 
750B3 PARIS Cedex 02. qui transmettra. 


SYSTÈMES TEMPS RÉEL 

INGCNIEUR. ANALYSTE 

SOFTWARE et HARDWARE 

3 1 ans, 8 années réussies dans 
■ acquisitions et traitement télémesures ; 
contrôle surveillance de bancs d'essai ; 
gestion plpe-Une, c h argement produit plusieurs 
langages et moniteur -sur mini et gros calcula- 
teurs. 

SSCI - OEM - END USER 

QUE ME PROPOSEZ-VOUS ? 

(contrat en régla, au f ca lait , vacation). 

Ecrire n» 19.870 M, HEGEEE- PRESSE, 

83 Ms, me Réaumnr, Farts (2*). 


ALLEMAND, 45 ans, ayant assuré gestion de succur- 
sale» françaises en &J-A_ pendant 12 ans, pariant 
franç ais c ouramment f+ anglais ri- *ewd), 
VENDEUR éprouvé auprès de l'Industrie allemande, 
ayant parfaite connaissance de tous les problèmes 
d'importation, de distribution, d’organisation, eta 
aimerait prendre contact avec entreprise française 
sérieuse désireuse de s'implanter en RJJL Rési- 
dence Düsseldorf, centre économique. Libre A partir 
du 1 ” juillet 1978. Ecrire n» 1784)10 M. REGIE- 
FKKSgg. 85 bis, rue Réaxmmr, PARTS (2*), qui tr. 


LU.T. PARIS-V 

GESTION DES ENTREPRISES 


nous serons. 


9 DIPLOME (E) S 

option : 

FINANCES - COMPTABILITÉ 
D’EXPÉRIENCES PROFESSIONNELLES 

commercial - banque - Informatique - comptabilité 
finan ce » - Bit. et TJP. - traitement des eaux 

Langues pratiqués* : anglata. aXtemand, eapagnoL 

Ages da : 28 & 40 ans. 

DISPONIBLES JANVIER 1976. 

Ecrire N* 882 -c le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS- 9*. 


CHIMIE INDUSTRIELLE 

INGÉNIEUR CN JLM. - 32 ans 

X0 ANS DE RECHERCHE APPLIQUEE 
dont thèse A l’X. 

Formulation produits Industriel», essai» physlco- 
c h l mlq ues chromatographie, rhéologie, expérience 
p r oduction. 

souhaite animation d’un laboratoire 
on Raison laho-stége-uslne. 

Ecrire N* 79J501 REX3IB-PRKSSE, 

85 Ms, rue . Séaamur, Parts- 2°. 


DIRECTEUR 
A6ENCE 

SOCIETE DE SERVICES 
35 ans, 10 en» d 'expérience ges- 
tion administrai Son, comptabi- 
lité, lie. engl-, espagn. courant, 
dlpl. main, èlém., très bannes 
reniions ccieies, rech. poste 

Similaire (Iranspcrt, tourteme ou 
auirasl Paris ou région paris. 
Prétentions fi.COO F mens. X 13. 
Libre- de KJlta. 

Ecrire MICHEL PRINTEMPS, 
4, avenue HenrI-SeUler, 

91130 R 15-0 RANCI S. 


INGENIEUR ELECTRICIEN 
MECANICIEN EANLI, 
Homné. 30 a, expér. entretien 
Mcctr. et méc., 2 a. vto matér. 
électrlqu lib. rflptd-, ch- poste 
industr-, France eu en Afrique 
fra ncoph on e. Ecr. n* T D9.73MI 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumnr, Paris- 2*. 


J. F m 29 a., allemande, mrL tr- 
ônai-, enjn. esp M expér. tra- 
djcttf secrèt., eut resu. comm., 
ch. emploi Intér. Ecr. : Lhtde 
Hener. 2 Hambure. 76 Blâme- 
rait 171 R.FA 

HOTESSE DIPLOMEE 

Bne présent.. franç v espagnol. 
Tét, de 14 8 IB h. : 227-14-35. 

J. H-, 25 k dés.. O JM., bac-. 
E.FJLP» expéf-, étud. tt. PTOP. 
sêr. pr part, créât, ts. rolat. 
publ. paris ou ptov. Gtm- 

loux. 28, r. la Paix. Vlncannes. 

J. Fg conn. a K-, net. sténodact M 
ch. emploi mi-temps. 88341-18. 

H- 34 a- lïta spéâ CAEI, Dde 
exp. anlm. art-format, adultes, 
ch. empl 6 resP- pédag.. Parta, 
boni. N* 874, « le Monda * Pub- 
5, r. des Italiens, 75427 Partage. 

J. H., 31 ans. MAITRISE DE 
GESTION, 3 ara d'expér. bat. 
• dés en main *, anglais cour., 
rech. poste è respons. contréle 
bodgétaire/sectlaa prévision, de 
B.TJ* m Tourisme eu Export, 
Paris, prev. ou OrilA. Ecrire, 
TRAN, 113 bla, avenue Cherta- 
de-Goulle. — 92200 NEUILLY. 

INGENIEUR CHIMISTE 

31 ans, dlPfOm» ENSIC, 4 ara 
d'expérience, recherche : génie 
chimique et physicochimie dns 
solutions 

(traitement des eaux, 
émulsions, tonslo-ectlfs). 
connaissance Fortran, 
anglais parlé, 
notions allemand, 
cherche : 

poste responsabllttfis techniques 
ou technico-commerciales. 
Ecrire aura le n® 48JB2 a : 
HAVAS - SAINT-ETIENNE. 

J. Homme» ESCP, » arm. IEP, 
2 a. expér» ch. trav. mt-ha pr 
fin études. 266-32-50, 8 5 11 b. 

J. H. dégagé 6. M. 

TRADUCTEUR 

dWflmé école d'interprètes de 
Genevo, françetaallemend-an- 
g lata, 2 ans éludas économiques, 
2 ans expérience 

TRW. TECHN. 

(électr-, Irrform-, corresp.) 
en Allemagne, ch. situation trad. 
bilingue 4xi trilingue. Etudie 
toutes propositions. - Ecrire 8 
HAVAS LYON 5A53. 

J. F* 24 (u, anima tr^ titulaire 
base rvde CAPASE, 2 a. expér. 
en centre sodal rural, cherche 
poste région parisienne. Ecrire 
n* T 079-854 m, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-x 

J. HOMME, 26 ans, dégagé des 
QM* Ingénieur EJULI W spé- 
cialisation automatismes, maî- 
trise E.EJL, tangues étrangères 
anglais, espagnol, cherche un 
emploi en rapport, an France 
ou A l'étranger. — Ecrire A : 

M. TIVEYRAT, 

31, rue JulIemLacndx, PaitaOtaL 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
capable seconder efficacement. 
15 a -expér. ds le posta, excell. 
réfar., ch. situât, stable. Ecrire, 
n- 31. 095, COMTESSE Publicité. 
20, av. opéra, Parte-l", qui tr. 

Attaché direction, 28 l. Impie 
Sté Importât, mat prem., 5c. 
Po.. Ecolo sup comrru. anetata 
cour- anem. correct; recherche 
posta {ournaHsme, relut. Intenu, 
pulb« trad uct. ds stès Presse, 
Radio - TV, édtitlon, entreprise. 

Téreobener le matin au : 

267-35-38. 



direction, 2 ara assistante rela- 
tions publiques, cherche poste 2 
resrn d* le dam. artistique. 
Ecr. n» T 79JOT-M, R4gJe-Pr., 
85 Us, nn Réaumur, Parb-a>. 


ASSISTANTE DE DIRECTION 
, Nationalité a Demande, 32 ans, 
aBamande- français» - anglais, 
études économiques, 

8 ans expér ia nca, 
cherche situation. 

Ecrire n* 151.791, Régie-Presse, 
85 bis, rua Réaumur. Partit, 
qui transmettra. 


Etudient cherche ernplpi A m)- 
temps. INTERESSANT. M5-7584. 

J. Femme. 30 l. iriitaL, irai. 
ItaL. 1 a. UJL. 3 a. Milan. Uc. 
anoL, expér. enselm, traduct., 
socr* exaixiin. ttes prap., préf. 
cadre form. perm. ou csllaber. 
sm» entraor. T. : W-TUt. 
Ecr. n* 36JQ5 M, Résta-Presse, 
85 us, rue Réaumur, Parl»-2». 

Jaune Homme, Portugais, 

25 ans, parfaite conraFssence du 
français, anglais, voulant s'éta- 
blir définit! rement en France, 
cherche pesta OPERATEUR ou 
PROGRAMMEUR IBM 360/370, 
lano. Assembleur et Coboi. Ecr. 
n® 870, «le Monde » publicité, 
5. r. des Italien». 75427 Parls-e». 

Cadre finance 30 a„ 3 a. exp., 
don or. de gestion, D.E.S. Sc. 
Eco^ formation D.E.CS.. rech. 
situation d» préférence dans une 
entrepris» multinationale et une 
société d» conseil en gestion. 
Etudierait toute* propos. Ecrira 
n* 864, «le Monde* Publicité, 
S, r. des ftatiera. 75427 Partata. 

J. F-, 29 Bu nhr. sup. b. expér. 
■ecréf. et dacL. bil. anoL. Bd. 
tenata. après-midi. T. ato-n-as. 

J. h., TITULJURE DU BAC 

1" em. de droit, b. coan. angr., 
cherche empioJ. libre de solta. 
Tél- après 17 heures. 20540-25. 

Femme, 24 a^ cherche place 
stable, dactyle eu dactylo Uct. 
Ecr. m 6.107. « ta Monde • Pub^ 
5, r. des Italiens, 75427 Parta*. 

J, H, f t. expér. ptenrinGoea- 
tlan. cherche emploi dans cette 
branche ou outre. Ecrira A : 
n* 7JÏI. «le Monde» Publicité, 
5, r. des Italiens. 75427 Perle*. 

Etud. en économie ch. place 
ertttiv. oo emoL classamu. hor. 
B è 15 II, habite chbre O 487, 
2, RUE DE ROUEN. 
92-NANTERRE. 

J. H, 24 ans. Bbéré des OJVU 
D.U.T. carrière de l'information, 
option communication, 
cherche emploi, toutes réglons, 
en rapport avec Presse, 
relations publiques 
ou pubDdté. 

Ecrire sous n* 7.926. è HAVAS, 
37018 TOURS ŒDEX 

Bac. D. 1? Bm sursit., actuel 1. 
Probat» rech. empi. bor.ousarv. 
comptabilité, évent, ml -temps. 
TOéPtane : 2*0-34-31. 

j. Femme cherche place empL 
de mais» expér^ santé, courage 
et optimisme* è part. No8l, 1», 

2 Ianv u paris, prov. ou étrang w 
pourv. qu'elle puis, s'occup. sim. 
de son flla de 2 'mois, lové avec 
elle. TO, la soir è : 2S7-3tM0. 

J. K» 25 ans, KIpL commerça 
International, E.S£* dhpooIb« 
géographe anglais courant, bon 
espagnol, clu posta formateur 
dans sté développant marchés 
export. Ecrira A P. BAUDRIER, 
21, rue de Liège. - Paris (*). 

GRAPHISTE-ILLUSTRATEUR 

25 ans, chercha place assistant 
ou autre, ML ans U libre suite. 
Baquet, 21, r. Malte-Brun (20*). 

Marocain, 28 üj cnmpt. oual* 
8 a. exp. cabu -1- rompt amér„ 
ch. place société an AAaroc Ecr. 
n* 817# «te Monda* Pubflcflé, 
5r r. des 1 fanât*. 75427 Paris*. 

Ma fPédBRt* : L'IMMOBILE 
— Crédita aux acquéreurs ; 

— CREDITS AUX PROMOT. 
J'ai 29 ans. Je ne sois pu dis- 
ponible hnmédlatament s meta 
l'étodle toutes roportuulé. Ecr. 
n» 867, «le Monde* Publicité, 
5, r.- des Italiens, 75427 Porta* 

Aostrian, 29 Y- trench wlfe, séries 
a sfarilns position In th» export 
deportment of an totenMllonal 
flrm. Quajifîcatlora : Berman 
diplôme In économies, huent 
engltah, french and germaa Ecr. 
n* 7-763, «le Monde* Pubfldté. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris*. 

PsvchdMue du travail chercha 
poste en rapport avec préven- 
tion des accidenta do travail, 
hrentuellem. tiers-monde. Parta 
Indus. Ecrire sous le n* 868 s 
«le Monde* Publicité, 

5, r. des Italiens, 73427 Parta* 

Cadré comm. adminkstr., expér. 
oroenls. sénér.. coordlnet. des 
services, U. S a» cherche slt. 
PNJ. oo agence vente. Ecrira 
n* 799. «le Monde* PuMldfC, 
5, r. dés Italiens, 754Z7 Paris* 


Franzose» 53 erfar. Buchheltar 
suclit dauerstaUe wasti. vurart 
Parta od Im raum aamacy, 
Cosne, Sancerre, Nevsrs, Vor- 
gez-Gen Angebot. «le Monde» 
onter nr 835. 

r. des Italiens, 7S427 Parta**. 
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Ce n’est pas un hasard si Hemingway 
écrivit “Paris est une fête” à Montparnasse 

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver : tél. 260. 35. 11. 
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l'immobilier 


appartements vente 


Pour vivre 

votre 3" âge à plein temps 


Club RésidenceDRAGONNIERE 


Au bord de /a Méditerranée ' 
face à MONTE-CARLO 
an lien privîiégitf 
conça pour le repos et racthrrté 

m-yétn repos : .tous les sovieu A Votre Serêtoe, . 

P0 H!L v ? u ?. d6 g *°? f d * a «fvt&ide* de ta-vfo ouottdtaiHM. 

• Vos totalf^acUta: piscine, tennis, sali es de loue, 
et un mie nuwnlÇqaa rfnn hectare et dvraL 

Pour devenir rèskfent «ta te DRAQONNIERE. 2 formulée «ms 
sont- proposées : 

• rachat en faute propriété 

• raoqulattfon du droit d'usage et d"habftalfan votre «la durant 


HeaMlgnemenb et vente : 

sur püc* : cura RESœatCE DRAGONNERE 
IB avenue Paul Doumer 

beiSO BOQUŒRUNE CAP MARTIN FRANCE TéL (93) S5A2XJ7 
i Paris LA PROVIDENCE 

çSt rue de Provence 7S009 PARIS -TéL Qftqnaffa 




appartements vente 


Immobilier 


Information 







manoirs 


. ; COTE D’AZHH 

11 km Cannes» leBe Bastide 
17- S. 14 P-, 3 a. bnv, 3 dçtws 
tt coalT., dépend , mataoagerd. 
S W. PISCINE» calme, 350 
OfiVtefS, 2 fa. I. t-.MMWO- 


constructions neuves 



POIO'-IISUiyHiÆ. 

a P. + terrasse + parie. + place 
BATEAU .10 m. TéL 737-18-8*. 


Parts - Rive droite 



PMX. DU. L-8LSH0T 

S 


Bel immeuble - Calme 

Vuo sur Seine - 4* ét. . Asc. 

4PCES^r L iÜ ! f a S 

».-c, chauffage central, cave. 
REFAIT NEUF 

PRIX : 430.000 F 



Visita 27 et 29, de 14 A 19 h. 30, 
X r. FanHn-Laîour. T. 522-57-30. 

ST-PfHUPPE-DU-ROULE 

AP 90 ml Tt ef». Prix total 
* *■ 371000 F. — ELY. 69-36. 



GEORfîE-Y A S3T 

set oor + chbre, cuis., entrée, 
w.-c^ bains, tt Ait. R.-de-ch. 
Chbre service. Imm. standing. 
Me voir H, r. ooeatio-Bauchard, 
14717 EL 30 Jeudi 27, veodr. ZB. 


m 
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9*. PRES DU SQUARE 





CARACTERE LUXE. ODE. C-7B 
SEJOUR + 1 P, 15 ■*, ASC 


AV. FOCH ( 8 * étage) 

APPARTEMENT STANDING 
100“ + balcon 15— 

+ cave + parking. 

Prix total : 1.250.000 F. 

Ecr. R» 30J00, Contasse PùW., 
20, av. de repéra, PARIS (1er). 


PAIT COMPTANT VS P. 
rrtn * « c ft PARIS 
A partfcoDer - 266-32-35. 


locations 
non meublées 


-ica AV. de sattrae. Dans bel 
“ Iran. Gd sfcuL, culs., s. de 
hs. tél. 1.100 F + eh. - SXWMt. 


UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25 25 

Cotre Etefle 

Cotre HaHon a 346-11-74 . Cotre Maine :. 533-22-17 

vous proposent : 

— 30 000 appartements et pavtHans neufs A' l'achat, 

— «ne documentation précise sur chaq. programme. 

— un entretien personnalisé avee un «pénaliste. 

— des oonertla Juridiques. fiscaux et financiers. 

Sans aucun engageaient de votre part. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 


viagers 


exclus* vrfe/ 


Une formate exceptionnelle 
<t annonces immobilières pqar 
les prafesponads et lespcrtiailiers, 

• Une annonça un ioor ou choix. 

• La répétition de cette annonce le jour sui 

30 F fa Bgne an total -f- TVA. 
Reasaisnesntnts e& Jonnul et par féléphaa 

233-44-C3L 


locaux commerciaux 


dans Immeuble récent 
Société vend 
en toute propriété 

LOCAUX MIXTES 


LE S MNTStiU 




DU STUDIO AU 6 PC£S 

TRES GRAND STANDING 

Grand lardln. Tous les Jours, 

- de 14 h. 30 ft 17 h. 30. 

livraison 1« liliu e ri ia 1WL 

PRIX FERME ET DEFINITIF. I LIBRE, sor hameaa . BoflaaCr 
P. DOUX, tSéph. 553-1442. teaD 9é— tout confort, calme. 

358.000 comptant + noortnob 
1 tête 57 ans. Fondât, 3 WHJ. 


Architecte, cabinet r 
cabinet dentaire. Uni 
petite, laboratoire ai 
activités celâtes pot, 

VENTE OU bOCA'. 


PAO] 254. bd St-Gar 
uvna 2604042, P. 


villas 


villas 


hôtels-partie. 


wwr TéL Ds bel loua. P. de T 
Samedi ,14-17 R, 24, raa de 

LAMBLARD1E M T. : 34*7493. 


11 * STUDIO VM&d* 

Satan. C SL sus asc. 0SJMB F 
SMM« *. 4574, b. bateau. 


LESHALUSS^.^ 

Sfl. dbte, 2 cabres, 2 ta. 2 w-c. 
cals. ref. ef. IMM. CLASSE. 
WLOO0 F • 742-38-73 - 




Appartemaet de rtûa 260 — 
dans .lifimaobie classé 

JARDIN T.0.00 m2 - 

Asparf. de gardiens 4- garage. 
Exduvislté FRANK ARTHUR 
9X447-49. 



bureaux 


bureaux 




15* LOU RMEL-B04JCICAULT, du 
STUDIO an 4 Rites, sarrau, 
ir* occapatkRL Tél. 277-97-26. 

Région ton sienne 


ILE SAINT-LOUK 

IMMEUBLE RENOVE 
2 P, cuisine, saHe de bains. 
TéL : 92444-17 ou 10 (p. M). 


PALAIS-ROYAL 

2 P* cuta* s. de bains, 40 ml 
1« étooe. TH. 23SJX» F. 


IRe près Bois, M» - Récent 
,u 4/5 P., 110 ml r ». 
EXCEPTIONNEL - 550400 F 
244-2745 


16* - RAKELAGfi 

Dans fanm. récent » de luxe 
4* étage avec terrasse, 9 Dites 
320 — . Ta. r 742-05-87 et 0440. 


FACE SQUARE 

STUDIOS - 2 PIECES 
Petit Imm. résidentiel. Vente 
34, r. Emlte-LeveL T. 427-7404 


RUE DE MONCEAU 

Iran. neuf. Excellent standing. 
APPARTEMENTS de S PIECES 


IHllKRlïîiftw.M 


TéWohone. 2 paris. Exclusivité 
FRANK ARTHUR — 9X4417-49. 


AV. ST-MANDE, 9» ET, SUD 
135 Ml Gd luxe, baie. 641000 

* T *2SS l •* «*. tareiSft 

X cbbras de senr. 23W10. — nnn r à débattre 

81, RUE BELUARD. ^U.UUU * 07H4-Î1 

Propriétaire vend dans- bel Imm. 
brique apparente, beau 2 oees. r»-, ». 

culs., entrée, w.-cu, salle «Teac, *''***< K me Pnvrhe 
grand débarras, 45 Avec 
20.000 F + long crétfir. Visita 
leudl. vendredi, samedi 14-19 h. 


VJNCENNES ‘ 

50 m. Métro, ChAteu, Bois. 
Dans bel Im m. enfl ér. rénové. 

sraoiDs7ra!boo f 

2 PIECES : 118.000 F 

3 PIECES : 250.000 F 

balcon. 

Sar mesuras menuet-, tissus sur 
murs, finitions satan, ae gnOt 
du dieflt. Me voir sur Place : 
Jeudi, vendredi, samedi, 1W9 h. 
31, av. de PARIS (VIncannes). 




FACE BOIS. Luxueux, 220 a* 
s/2 ét. Bel escal. Intérieur. 

Ode rêcept., 5 «libres. 3 .bains, 
serv. Garages. Profusion 
libérale a cce ptéa. 1M-1M7 


Unique 4 4.080 F ta 
Splendide. 4» ét- soleil, agencé 
grande réception pour un couple. 
3 entres. 3 $. de tu sur 200 uF 
p RONY. Imm. 1904 P. de T 
Visite sur R.-Vs ; 20GSM3. 
Part. 8 psrt. chbre M° Anvers. 
Tt cft. 22.00 F. TéL 842-41-41. 


CŒUR DU MARAIS. 

Ds Imm. restauré original 2 P. 
tt cf»., poutres, cheminée. 
Loggias. 150.000. 357-CHH. 


BD MAGENTA. Beau 4 P. 
culs., s. de b., Imm. P. de T. 
ravalé. 320-000. TUR. 97-01. 


MARCEAU-ETOILE. Imm. 

P. de T., clair, calme, stand. 
430 ■*. Prix Intéress. GB-59-10. 


17» Près ru# Pronr. Iran. 
Pierre de TaiUe, salon, t A 
manger 4- 3 chbres. cuis^ grand 
hall d'cntrCe, bains 4- cab. MI» 
2 w.-4u chbre de service, sar. 
32M2-71. 


MADELEINE. Beau 4/5 P. + 
service. V. asc. Tt confort, 
calme, safelt. Impeccable. 
680.000. F ONCIAL. 24M243. 


R. FAISANDERIE. Tt Conft 
Studio, cuiu bains. 4% 45 
ALG 


LOUVRE -RJVDU 

2 PIECES, haute décoration. 

Livraison Immédiate. 
Grand confort. — 30*97 * 23. 



A LOUER. Beau 3 p. (fS), ds 
fr. bel. rts. St-Germaïtven-Laye, 
T RER. 1JOQ+20 % ait. TéL -s 
96304-79, agença - l'abstenir.' 


RUEIL-MALMAISON, de STYLE 
avec parc, 8 PŒ5, TELEPH. 
GARAGE, 6J300 - 55301-42. 


PARIS EST- 
90-BAGNOLET 
SANS COMMISSION 

3 pièces. 44 loyer 7S3 A 

044 F, charges 307 F j 

4 Pièces, 80 “A loyer 900 a 

940 F, charges 353 F ; 

5 Pièces, 94 •*. lover 990 A 
1.044 F, charges 440 F. 

Parking 43 F en sus. 
S'adresser Bureau de gérance 
(sauf dimanche), 
de 14 heures à 17 h. 30. 

LES PARCS DE LA NOUE, 

1 0 13 rue de le Noue, 
BAGNOLET. Téter h. 05802-31. 
GALUENI. 

BUS 70 et 101 N. 


MALAKOFF 

ra n x i MlT K METRO ET BASE a JLC 
BUS DIREO TS 

(anciens locaux BONEYWXtiiL) 

BUREAUX 4.000 m2.' 
r . 300 F le m2 : 

AMENAGEE » lignes téléphonés. 

3 LOTS 3.000 mS et 1.000 mX 

ÉNTREPOT5 1.800 m2, 150 F m2 

- XOCATION AVEC OU SANS BUREAUX.* 

PR0M0 GESTION 755-92-07 

. ' 68 . avenus -dea Ternes. 17 ». 


A LOUER NORD PARIS 
701 «■ divisibles en 45 boréaux. 
M F la «, charges, ehauff. 

air condliionnâ compris. 

8 lignes Kléph. TéL 260S7-30. 


COTE D AZUR - CASSE 

VILLAS PROVENÇALES 

-, ; - de Z A 7 PIECES - - ■ ‘ 

: Tennis et piscine dans le domaine. 

Vue mer,. calme, à partir de 300000 francs - 

- Crédit possible. 

■ - Renseignement!! et documentation : 

IMMOBILIÈRE CÀTRY , 

31 roe- Sylvabelle, 13006 MARSEILLE. 
Téléphone : (91) 37-70-88 et. 37-79-80. 




■ COTE -D'AZUR 

SJUKH-4UX9AE 

(VAR)^ Superbe vttta. vue pano- 
ramHma sur bata de -St-Tropez. 
Gd salon av.- cheminée, ouvrant 
sur ter rassa, s. â manger, 7 du, 
4 bns, parc. 5.000 -nr, très bqpux 
arbres, piscine, . nomb. dépend^ 
état impeccable- Rx étevé iustlf. 
AGENCE GUI 5, 

11, place de la Bourse, 

13001 MARSEILLE. ( 91 ) 54 - 7044 . 



BUREAUX à LOUER 


nil'xiÉi m'J.À b'i 




. locations 
non meublées 
Demande i 


Ch. ss nets 3 0 5 p. Paris og 
pavtxoo banOaue - 74H54S. 

Région tarrsienne 


RECH. LOCAT. CPCIIIY 
SUR LIGNE GDCIIUA 
3/3/4 P. tt confort et sfantfing. 

- 660-08-65 


locations 

meublées 

Offre 


Répion bortsienne 


NEUILLY. T B. 1 P- gd üvg, 
«mX, bédé a babas, cuis-, tél-, 
mob. anglais, moqu. 924-3S-2S. 


CHATOU^bxe 

« n iter em ert terminés 1 

260 F 1 £ W 

Peur m ge ignement et vlstte 

Tél. : 754-1545. . 



LUXUEUSEMENT RENOVE 

808 m2 DE BUREAUX 


LOYER 565 F/M2 


RICHARD ELUS. 2254740. 
INOIMO. ELY. 7378. 


du raappaouE 

et le métro A vos Pieds 


M»:- v-iSiMliii 


Dans le ceniru-vIHe rénové 
d'-lVRY n reste l J00 »s 
améoegés (lots A partir de 
150 nP] dans un Immeuble 
... moderne et orlgtnaL. 

. Parkings. TWéphone. 

. . Venta ou location. 

-Livraison Immédiate. '. 

SEMI 

3, P r o m e n é e des Terrasses, 
94200 tVRY. . 

67241-39 


Pr. lycée CllPUl 
(quartier) «W*ni 
UDra-Résid. - Belle 
qualité excent. Sélaur 
Steol tut. Superbe parc 
Tét. 90941-74 



LE LOUVRE. Baux h coder eu 
gous location usage de bureaux. 
350 as en 1 ou ptosleurs lots. 
Peintures et - moquettes récen- 
tes - S'adresser concierge : 
47, .roe Berger-lta. T. 234-50-49. 




COLLINES DU PERCHE 

(Prés Noeanfrt a Rdr o u ). 

Permutes, maison de campas^ 
région trés calms. Rensetancm. 
Cabinet A_ BUSSONNICR, A 
51240 CE TON. T4L de Paris; 
1547-0941-11 ef te 44 â CETON, 
de préférence avant 9 heures, 
ou visite sur PL le sam.- et dlm. 


Part. eh. maison campagne très 
confortable A louer. - Loyer 
indifférent - Té». 0704544. 


. . . . 3 p- 70 tt 

ctt.rtt.im. rét, bak.+parkg 
ma. vl. tennis, 129400 F + C F. 
27JWL T. 950-10-73. api 10 IL 30. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
ANTIBES - JUAN-LES-PINS 
Dons petite résidence de très 
grand luxe, parc, Pbdrw> S P* 
150 ta?, 4* et dernier étage, 
séjour 55 “= avec dtemûlée, 
calme, vue. proximilé plage 
et co mm erce, 2 caves. 1 oa- 
dbnfert ■ Bd Imm. X5 m2 frase. Très grande Jwrasse 
CIMKIEO À réno v er I omlaire mulH-expesition. 
hRtnttn 5UM94 I Fr. 735.000. Tél. (93) 344448. 


CBNTRB ATHENES . 
Société bAteOâre cherche «côdé- 
revr pour hM de construction 
neuve et très soignée. Situation 
ex ce p ti on neüa. Investi sse» tau 

très tetérftsant. 

Four re n seten e m anfe. écrire a ; 
Myrtes. SJL, 

Plaça Victoria 7. 
ATHENES 104, 

Grèce. 


usines 


COURBEVOIE 
HLB.-LA DEFENSE 


A louer s 1635 m 9 locaux sur 
2 niveaux dont 200 “ bureaux 
sur terrain de 4JU m*. 2 aco, 
tous camions, parking. Force. 
Téléphone. M. - ch. 3 tonnes, 
bail 9 ans. Loyer ; 700.000 F. 
per an. H.T. AtaHera4)âpéte. 
CbwméDy. - 574-22-98, matin. 


rendre dans le Bsnt-BUo sur toute m.dnn«i» 

PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

• Superficie (sioà m» 

BAtémeata txm v erta 20000 mx. 

• - ■ . loués ou Tlds» ân. choix. - 

Ecrire N* 7.970 c la v<m<t« » Publldti. 

S. rua dés ttalte&s, 95427 - PARIB-&*. 


UHna ratais rara e«>-x A tarer; THSMN 1D.8O0 m2 
data commune nxale- Sart?»a.l Pocr INDUSTRIE ou UEPCT 
Ecr. Havas Le Mans, ro -ejm. * LECOMTE - 234-3242 . 



fonds de commerce 


SAINT-DENIS 

çanplscezaecA premier cause 

Magasin Prêt-à-Porter 

4M ml fagsde 25 mètres, bail n»nr 
Gros chiffre û’altolrœ. 

A céder pour raison de santé. 

Faire offre sous référance numéro 14.798, 
PDBLICrXE ROGER BLET SA, 

101. rue Kéaurnur, 75002 PARIE, qm transmettra. 




DOMAINE BOISE 40 ba 


•Eur* rtatan Lataiefleruey. 
n»»o. de msnres + commuRi 
30 -bs,- megntfigre para fiofsé 
W l "»-*ïgarerer boucs aüéas. 
: ÛB RE A la venta 

fef ™ « ja, jwrie noq. 1978 
_+ c how très Important - 
■ SP™“' SotaUees, tanesr 

CA VRBLy SL cours aemoncâao 
AROpSETO. . (34)3MM4, 


«milles. Ecrire BASO 
S,, ru» du OiSleau, 
BOULOGNE, ou téL 27 

Terrain pour constructtorS 
deatMe, Ijoi î km. vi ‘J.i 
vue- lac- et rive Suisse, ïL 
noble, vtabîffsfl. Prix ISOv]^ 
jarroiac fL, 27 rue üa^ 

. 25300 PONTARLJERk 
Téléphone : (81) 3W- flb 
EVRY XPrts). 25* Paris, 
reins h uilr, bords de 
3JD0 •*, 70 F ta •«. T« 

‘ - .496.M8I. 


PMA prions la* lèdém répoe dan t aux "ij 

c ANNONCES DOMICaiEE5 » 4* «va Mr 

bléa iwfiqw Crifalaaeat mr l'enreloppe le i 
auuiéw de t'a n no n ce les tirièenmt et de a 
vérifie» t'adresse, setoa qu'a l'agit du S 
« . Monda Publicité a au d'une * agença, S 
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Prï* Prix moyen matait 
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ML ITALIE 
3 LIGNES 


Eü 


GALAXIE - 40, OY. d'Italie, « AGATE X - Un tout 
nouvel immeuble au calme, sur une dallé Jardin, avec g rds 
balcons loggia Studio à 5 pces et chambres. Centre com- 
mercial avec grands magasins. Jeux d'enfants. Sur pi., tous 
les Jours, de 10 h 30 à 12 h 30 et 14 h à 19 h 30, sauf 
/SNfTïpr nKnv,mer.,et le ven. mat 580-32-92 pu 
^|BSlX;L 2*LM* av. Roosevelt- 8 e - 256-55-1 1. 

SesflntlH S- C . t .L 


pfrfphMpB 


OLYMPIADES _ jQ f av . d'fvry. 2 immeubles : CORT1NA, 
chbre, stud., 2 p., liyr. en cours - HELSINKI, stud. à 5 p-> 
iivr. mars 1977. Equip. complet., centre celai et compl. sport. 
.-. jx _______ av. patin., pise. S. place ts L J. 10 h. 30- 

12 h. 30 et 14 K.-19 h. 30^ sf vend, mat. 
e t more. 89- 8 1-20 ou SJ.E.1., 14, av. 

Rddbnraa saco/scii F.-D.-Roosevelt, Paris-S*, téf. 256-55-1 1. 


L-A HENIN 



crédits immobiliers 

16, tue de Ja Ville PEVêque 
75008 Parts -téL : 260-35-15 




15-19# RUE NIEPCE - Un élégant .petit Immeuble d""* 
une me calma Exposition plein soleil. Studios ou 5 pièces. 
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et 
salles de bains aménagées. Insonorit. information et vente : 
Bmmm PRQMEX, 65, rue Rennequin, 

■ PROlVlcX PARIS- 17-, TéL : 755-82-1 0. 


_ „ [s.oooj 80 % 

*5 m v 




PRE 


LE COMMODORE - 8-10, rue des Morillons - Proche 
du carrefour Vaugirard-Convention. Rentabilité locative ga- 
rantie par contrat aux investisseurs. Du studio au 6 pièces 
■ . + ch. Fnd. Ca réalisation SINVIM - Pierre 

Efl6al« Bahon S_A., tél. 225-46-62. Appartement 
modèle sur place tous les jours (sauf mardi) 
UHIIMlU de 14 h. à 19 h. y compris week-end. 


aUMteftE-MUt 

MDTTE-PlCItBET 




IMMEUBLE « INVAUDES-SUFFRÉN » - 54, ov. de 

la Motte-Picqnet - 1mm. de 8 4t. sit dans te Village suisse, 
pr. Champ-de-Mars. Apport, lux. équîpw av. tnognif. loggias. 
St. au 4 p. Boxes. A 10 mn Etoile, Quartier Latin et- Opéra. 
•Bur. de vte s/pl. ouv, lun. Jeu. vend de* 12 tu 30 à 18 h. 30. 

ZANNïTTACfrï T 34 - 75160 - 15 ' av - Motion, 

MLlilMliUill 75008 Paris _ 359-98-32. 


I*3mJ «0% . jf__ 

ûrn Irol 197G 


RR 


euaj 
fc 1400 m. 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, av. TW 

pUbteAiat - Itnm. de tr. grand stand, autour d'un Jardm 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au .6 p. 1 80 rri2. S. pL tjLJ. 
sf d*m., lun. elle vend. njat.^lô h*30 à 12 HJ30, 14 h. â 

^ 19 fi. ‘30, tZ). 224-66-26 ou S.P.E.L; 

Jg* CPCT 1 4, av. F.-Roosevelt, Paris-8*. 256^55-1 1 
RfialïnUao s IMZET K VOLETTE 



PEBE1RE 
MAC RAM 




PETIT THAÏ K - 
DE CEINTURE 


PE RE1RE -WAGRAM - 101-103, bd Pendre - Une haute 
qualité de construction dans un environne- 
/ “ \ ment résidentiel et à prose de toutes les sor- 

I CPD 11 ) ties et oommunlcat. essentielles. Appts spa- 
l UC j *1 cieux de 3 et 4 p-et un apport. « jardin» 
V , y au dem. étage. Rens. et ventes ï C.E.RJLL, 
191, r. St-Honaré, Parls-l" - 260-30-15 + 




" - 
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0 % 
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1 PERSONNALISE * 


PEREIRE 

W AG BAH 


141, AYENUE DE WAGRAM - Résidence de 
classe. Du studio au 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
terrasse. Bureou de vente : lundi, mercredi, de 14 K à 
18 h., samedi de 11 h. â 13 h. et de 14 h. à 18 Iv 
MiirPl 74, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS, 
LOMkGI tel. 874-71-25.. 


24, RUE DE LÀ FÉLICITÉ Du studio au 5 pièces en 
duplex et locaux commerciaux. Immeuble de grand standing, 
rentabilité locative garantie aux investisseurs. Réalisation 
C I 111 6, avenue Radie!, Péris 1 (8*), tél. 522-97-23, 

J.I.IIVU 460-76-62. 


80 % 


PERSONNALISE 


PL £UCHY 


13, RUE GANNERON Rue calme et Fésidentielle, 
à la limite du 17*. Du studio au 3 p. Immeuble de standing 
tout électrique : donc isolation thermique et phonique 
parfaite. Appt témoin lundi 10 à 16 h., jeudi 15 à 18 h., 
samedi 10 è 13 hl - 15 â 18 h. LOGINTER, 66/ place du 
D* Félix-Lobligsois, Paris-17*. Tél. 627-32-37 - 270-18-51. 


IMMEUBLE « LE MONTMARTRE» - 22, 

Saiat-Oaen - Du studio au 5 pièces. Grands JanUrts mterieure. 
Bureau de vente et appartement témoin tous les après-midi, 
sauf mardi. Téléphone ï 522-43-00. ' 

ZANNETTACCI 15, avenue ^‘JJ^^ 5008 PAR 

OCCIDENT - VENTE 




« LES HAUTS DE PARIS » * 4» Télégraphe. 

Elégant petit Imm., façade pierre de taille massive. Excel L 
isolation phonique et thermique. Confort 
total électrique. Les cpp., du stud. ou 
4 p., livrés en tièr em ent terminés. App. 
llECOM témoin tous les Jours de II à .18 h. ou 
171/ av. Cbories-dM^âlle - 92200 Neaïïly - 747-59-50 


, «Ze Monde Immobilier »■ 

est une rubrique de publicité oùàerte à tous 
les constructeurs-promoteurs. * 

Elle est destinée à faciliter ht démarche de 
ï tes lecteurs dans la recherche et le choix 
tFun programme immobilier . 


vous ave? choisi... réalisez 
votre projet... 

àvecunprët ■ 


npret ■ 

coe 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6, rue Volney, 75083. PARIS CEDEX 02 
Tél. 261.50.tl 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 


LE COLLOQUE DE L’ADÜA 


QUEL MAIRE POUR LA CAPITALE ? 


L \ architecture pariée 1 Poitîl de vue i Une condition nécessaire mais pas soffisante 


« te projet de loi snr l’architecture n'est pas Indispen- 
sable », a déclaré. Le samedi 22 novembre à France-Inter, 
M. Michel Gay, secrétaire d'Etat & la culture. M. Raymond 
Nicolas, secrétaire général de l’Association pour la démo- 
cratisation de rnrbanîsme et de l'architecture (ADUA). 
est du même avis. Lors de la journée de débats organisée 
le môme Jour par cette association à l’Ecole spéciale d’ar* 
chltectore à Puis, d’autres propositions ont été présentées 
et discutées. 


Devant une assemblée où les 
jeunes salariés et tes étudiants 
semblaient nettement plus nom- 
breux que les - patrons », 
M. Alain Gillot, président de 
runion nationale des 
syndicats français d’architectes 
(U-N.S.FA.), juatitia tout d’abord 
sa collaboration avec les 
pouvoirs publics pour la mise 
au point du projet de loi et 
expliqua sa déception. La pré- 
sence & une même tribune de 
MM. Gillot et Nicolas rappelait 
le rapprochement accompli lors 
de là manifestation du 23 novem- 
bre entre deux mouvements qui 
se » boudaient - depuis la 
création de rADUA en 1969. 

Refusant • l'amalgame profes- 
sion libérale-liberté -, M. Max 
Ouerrlen. ancien directeur de 
r architecture, présenta ensuite 
les - ateliers publics d'archi- 
tecture - qu'il est nécessaire, 
selon lui, de mettre en place , 
sans attendre » qu'on ait fini 
de liquider les séquelles du 
capitalisme, ce lion blessé dont 
la capacité de résistance est 
amoindrie ». Ces ateliers publics, 
qui ne devraient pas être des 
« institutions de clochards » 


et donc disposer de moyens 
financier* suffisants, seraient 
gérés conjointement par des 
professionnels, des élus des 
collectivités locales et des 
représentants directs de la 
population. Pour qu'ils puissent 
« es rendra coupables d'archi- 
tecture -, Ils devraient disposer 
do rautonomio la plus grande. 
« S’ils ont comme patron le 
directeur de l'équipement, qui 
peut être un saint homme, ils 
ne feront rien -, estime M. Ouer- 


A ces architectes en plein 
désarroi, U. Robert Lion est 
venu - tendre la main - des 
maîtres d’ouvrages publics, et 
notamment de ■ l’Union dès 
H. LU., dont II est le délégué 
général. - Vous êtes mal ‘com- 
pris. L’opinion et les maîtres 
d’ouvrages publics ont été 
complices de la situation qui 
débouche sur le cadre de vie 
que nous connaissons. - - Votre 
mission, leur a dit U. Lion, 
est autant de parier que de 
construira. » C’est ce qu’ils ont 
tait, samedi, toute la journée. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


4 chez Pan à 
Germain des Prés... 




Ipàïï 
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aux mêmes prix v 

que les meilleurs prix, tout 

le gotha de la Haute-Fidélité 

Nous vous proposons les plus grandes marques de Haute-Fidélité 
B & O, BRAUN, ELiPSON, HARMAN, KARDON, LANS1NG, LENCO, 
L1NEAR NIVICO, QUAD. REVOX. ROTEL, SCOTT. SONY, TEAC, 
THORENS, YAMAHA ACCUPHASE, NAKAMfCHL 
Vous pouvez les écouter toutes dans nos deux auditoriums amé- 
nagés pour toutes tes combinaisons. 

Dans un cadre sympathique (sous les poutres de notre plafond 
Louis xni). vous y serez conseillé par nos techniciens qui ne sont 
pas seulement des vendeurs, \fous bénéficierez des prix les meil- 
leurs. aussi compétitifs que partout auteurs et d’un service après- 
vente bien rodé 

Voilà 20 ans que Guy MiBétre conseille tes mélomanes. Si 
vous avez à changer, modifier ou compléter votre chaîne HI-FI. 
faites-le agéabîement à St-Germain-des-Prés, avec ceux qui 
aiment comme vous la musique 

le disquaire de 

I 1 I I St-Germain-des-Prés 
■ 11, RUE JACOB 75006 PARIS - TEL. 326.1&25 

iparicng remboursé cour tout achat). 

Notre magasin sera ouvert les dimanches 14 et 21 décembre. ! 

et tes autres jours de 9 à 20 heures. 


A PRES des années de résis- 
tance. le gouvernement a dé. 
finalement,' _se résoudre à 
abandonner le statut qui faisait de' 
Paris ia seuls capitale au monde et 
la seule ville de France directement 
administrée par un préfet nommé 
par le pouvoir centrai. Le phénomène 
de rejet d’un' régime aussi anti- 
démocratique et inadapté était devenu 
irrésistible. Le principe de l'applica- 
tion du droit commun à. Paris a dû 
être reconnu et un maire élu diri- 
gera l’administration de la capitale. 
Les communistes, qui ont toujours 
ôté à la pointe du combat pour cet 
objectif, ont toutes les raisons de se 
féliciter du recul ainsi imposé aux 
thèses défendues avec fougue et 
depuis toujours par toutes les forces 
réactionnaires. Un maire élu à 
Paris 7 Oui, sans réserve. 

Mais, si réfection d'un maire res- 
ponsable est uns condition néces- 
saire à une véritable démocratisa- 


I UNE AMBASSADE CONTES- ; 
TEE. — La construction de 
l'ambassade du Vietnam sur 
un terrain de la' VUla Exel- 
mara. situé à l’Intérieur du 
hameau Boileau, dans le 16' ar- 
rondissement, suscite des réac- 
tions. Le projet est conforme 
au plan d’occupation des sols 
revu en juin par le conseil de 
Paris mais ne respecte pas le 
cahier des charges de la Villa 
Exelmans. Afin de modifier ce 
dernier, une enquête publique 
est ouverte jusqu’au 4 décem- 
bre A la mairie. Les riverains 
ont attaqué ce projet devant 
le tribunal administratif de 
Paris, 

1 LA PELOUSE EN PROCES.— 
L’état de la pelouse du Paru 
des Princes va être de nouveau 
évoqué au conseil de Paris. La 
Ville, en effet, vient d'intro- 
duire devant le tribunal admi- 
nistratif une instance contre 
la société Marcel Villette et 
ms qui a Installé le. gazon. M. 
Roger Taillibert, architecte, et 
la Société d’études et d’équipe- 
ments pour obtenir réparation 
du préjudice causé par le mau- 
vais état de la pelouse du sta- 
de. La Ville réclame une som- 
me de 348 541 francs. 

- LE PE AGE SUR L’AUTO- 
ROUTE DE L’EST ? — Le 
COQSeU d' administr ation du 
district de la région parisienne 
a décidé, sur la prop osition de 
M. Christian de La Malène, 
rapporteur général du budget, 
de reporter au 17 décembre le 
vote de toute garantie d'em- 
prunts en faveur de la ville 
nouvelle de Mame-la-Vallée. 

U s'agit ainsi de faire pression 
sur le gouvernement pour qu'il 
abandonne son projet de péage 
sur la future autoroute de l’Est 
(A4), entre Paris et Marne - 
la-Vallée. 


mnit 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
ÎSC7 PARIS - CEDEX 09 
C- G P 4 20T- 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 0 mois 9 mois 12 mois 


France • d.ojvl • t.oal 

es- COMMUNAUTE (sanf Algérie) 
90 F 160 F 232 7 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
H 4 F 173 F 402 F . S 30 F 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

US F 2X0 F 307 F . 4M F 

IL - TUNISIE 

X 2 S F 231 F 337 F 440 F 

Par vole aérienne 
tarif snr demande 

îæa abonnés qui paient par 
chèque postal tcrolE voleta) von- 
droat Mm Joindre ce Chèque b 
leur demand e 

Chaneanents d’adresse défl- 
altia ou pcovls-olrss (deux 
s em ain e s oc olus). nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine an moine 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
«renvoi A toute corre s pondance 

Veuillez avoir T'obügeance de 
rédiger tous les nom» propres 
en caractère* d'imprimerie. 


par HENRI F1SZB1N <*) 


lion de la gestion de Paris, elle est 
loin, à elle seule, d’y suffire. 

Le nouveau statut permettra-t-il- de 
mieux vivre demain à Parie ? Les 
Parisiens . en seroht-Ns mieux Infor- 
més. consultés,, associés à l'élabo- 
ration des décisions touchant directe- 
ment i leurs conditions <rexfstence 7 
Non. En éucune façon. 

Les. propositions gouvernementales 
ne sont pas inspirées du souci de 
confier aux Parisiens la maîtrise de 
. leur ville : elles visent à les main- 
tenir aussi toin' que possible des 
centres de décision. Le gouverne- 
ment s’est systématiquement attaqué, 
ces dernières aimées, aux franchises 
communales de- toutes les villes de 
France. Leur autonomie, leurs liber- 
tés. ont été ridées de tout contenu. 
Faute de moyens financiers, la 
volonté politique des élus munici- 
paux ne peut pratiquement plus 
exercer de -véritables choix. Les pré- 
fets jouent un rôle de plus en plus 
déterminant. 

Le régime d'exception de Paris 
est donc abandonné au moment où 
toutes les -communes ont été mises 
dans une situation de dépendance 
tris proche de celle qui lui était 
Infligée. L’exception est devenue la 
règle. 

Dans ces conditions, pour les 
Parisiens, Il n'y aura rien de vrai- 
ment nouveau. Ils resteront étrangers 
& la gestion de leur villa La seule 
différence, c’est qu'une municipalité 
élue sera plus sensible aux .exigences 
populaires qu’un préfet nommé. C’est 
une donnée dont "nous- apprécions 
l'importance, parce que la lutte est 
le seul moyen pour la population de 
ee dérendre et de faire prévaloir ees 
intérêts légitimes. 

La gouvernement en a, lui aussi. 


conscience. C'est pourquoi il a lon- 
guement hésité avant le dépôt dé 
son projet et y r Introduit de nom- 
breuses précautions et garanties anti- 
démocratiques. C’est le cas. par 
exemple, de la création d'une « com- 
mission permanente.-, dont, les -déli- 
bérations seront secrétes, qui 
exclura les élus de l’opposition et 
qui pourra en fait se substituer au 
-Conseil de Paris pour examiner tous 
.les problèmes. Ou encore de l'insti- 
tution d'un contrôleur financier qui 
placera le maire dans la situation 
d’une administration centrale soumise, 
dans tous . ses actes financiers, à 
l’accord préalable du représentant 
du ministre des finances. - . II.. est à 
craindre que Paris, serve de banc 
d’essai à ces redoutables innovations 
avant leur généralisation & toutes les 
grandes villes. 

Soulignons encore, une mesquinerie 
révélatrice. Prenant prétexte de la 
réforme du statut de Parts, le texte 
gouvernemental s’attaque aux. avan-. 
tages acquis des personnels de la 
ville, en abolissant' leurs statuts 
particuliers. 

Pour de véritables 
municipalités d'arrondissement 

Néanmoins, c’esi a propos des' 
arrondissement» que la méfiance du. - 
gouvernement et de la majorité & 
l’égard de toute participation réelle 
de la population. & la gestion ds 

■ Paris apparaît la plus clairement. Les 

commissions consultatives d’arrondis- 
sement proposées sont uns véritable 
caricature. Sans moyens, sans pou- . 
voire, saris structures, leur rôle ee 

(•) Député de Paris, secrétaire de 
la fédération de Parla du P.CLF. . 


bornera & émettre un avis les 
fols où quelqu’un, maire, préri 
préfet de police, voudra bien le 
demander. 

On touche Ici au tond du 

blême. Dans la capitale, c'ef 

niveau des arrondissements qu 
Parisiens peuvent concrétement 
tldpar -& la direction ds leur 
Animés d'una conception rêsoh 
démocratique de ia gestion co 
nais tes communistes ont ét 
porteurs les plus cohérents c 
plus conséquents ds la vi 
d'aller jusqu’au bout des exlg 
qui en résultent. Que l'on relis 
propositions de loi déposées p - 
groupes parlementaires : celli. 
élus' communistes est la sei 
préconiser é la fois la plus 
liberté d’administration de la 
taie par rapport au pouvoir c 
et ' le création dans chaque 
dlssement d’une véritable mur 
fïté responsable, ayant à sa té 
conseil ét un maire élus, dlr 
une administration décentrais 
dotée d’un budget relativement 
nome. 

Ces propositions, que nous 
tenons, constituant la seule m 
d’associer la population à la « 
-ea. ville et de favoriser l'actlvlt 
multiples associations — eync - 
amicales, comités — à la g 
'des affaires publiques. Elle . 
s'opposent nullement au mi : 
de- l'indispensable unité d’ad 
t ration de Paris — entité histc 
culturelle et économique qui ~ 
être préservée. Uns gestion 
cratique et moderne de la cr 
passe par leur adoption. Le 
gouvernemental leur tourne le 
Décidément, le combat po. 
démocratisation de la gestion . 
capitale ne prendra pa3 fin 
l’installation d’un maire. ^ 


CONNAISSEZ-VOUS REIMS? 



François MARQ, 
Président-Directeur u Général 
du l.CJ. - Pharma 


Pour un groupe international comme I.C.Ï.Pharma, 

•a ville où nous voulions nous décentraliser 
devait répondre â un certain nombre 
de conditions impératives. 

Reims, pratiquement équidistante de Londres, 

Paris, Francfort, Bruxelles et Bâle, 
nous offrait une situation géographique favorable 
dans le cadre du marché commun. 

La ville, en expansion, nous offrait des structures 
d'emploi et de logement évoluées. 

L'équipement universitaire nous fournissait les techniciens 
et chercheurs dont nous avions un besoin amjtfement justifié 
depuis la récente implantation de notre laboratoire 
- de recherche médico-pharmaceutique. 

Réalisé .en 1971, notre transfert de la région parisienne â Reims 
a séduit notre personnel, 
il y. a trouvé des équipements sportifs et culturels 
tout â fait remarquables. 

En choisissant Reims nous avons bien choisi. 


REIMS, UNE AUTRE FAÇON DE VIVRE 
ET DE TRAVAILLER 
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[CROISIERESI 

PPQUET 


65 jours de croisière du 18 janvier au 22 mars 1976 
à bord de MLLE LAUR0 A 




G0ÆS. NAPLES.» FORXSAD .SUEZ. ADEN< 
LES MALDIVES: • BAU • MANHi£ . KEEUUNG • 
HONG KONG . BANGKOK . SINGAPOUR . 
PENANG • COLOMBO • BOMBAY • DJSDtnT • 
HAÏfft.NAPIFSe GENES 
PfôX : de 15.800 F à 33.600 F 


. Pour’ plus angles rensaEncroerts,reniidEse 2 œ bon, adresgçîte 
] àwdre agence de voyages tebjtæSeoaajNCrtxsfeesfoquet V 
! , tateanl Mateliertie&75008-ia.266L57J99 ' ^ 

MARSEILLE: 70. Rue de b ftépobfitpje. 13002 -Tfi. 9O8L00 ' 
j ItasrazsRziœedba^ v 
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Giscard d’Estalng a présidé, 
l 25 novembre, un conseil 
il de planification consacré 
laandes orientations de l'amé- 
I tient du territoire. 

|J orientations ne marquent 
1% infltehitgjpTwpn t sensible de 
aBtique menée dans oe 
lne depuis plusieurs années, 
mseü se contente de réaffir- 
me c’est le c développement 
mes petites et moyennes qui 
itre privilégié ». De même, 
ce qui concerne la loc a lisa - 
«tes activités, « une priorité 
tnafatenue en ce qui concerne 
s de F Etat pour VOuest, le 
■Ouest et le Massif Central », 
ormément à la politique de 
•vation rurale lancée en 1887. 
jut la région parisienne, rien 
rès nouveau non plus *. « La 
isance démographique de cette 
on et de quelques autres 
ides agglomérations devra être 
'jenue. » 

ms les zones rurales, qui ont 
lance, sauf dans TOuest, & se 
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vider de leur population jeune 
et active, l'aménagement du ter- 
ritoire aura pour objet de a stabi- 
liser la population et de créer des 
emplois ». 

‘Enfin, an continuera à dévelop- 
per les Infrastructures de trans- 
port en tenant compte de deux 
priorités : le désenclavement de 
l’Ouest, du Sud-Ouest et' du 
Massif Central par la création 
d’un grand résea/o auto routier ; 
l’Insertion économique de la 
France dans l’Europe par le rac- 
cordement de son système de 
transports au niveau européen. 

Des priorités ont été définies 
pour la construction plus rapide 
de plusieurs autoroutes de désen- 
clavement des régions défavorisées 
dans l'Ouest, le Sud-Ouest et le 
Centre. Seront mises en service : 
en 1879, les autoroutes Paris- 
Rennes, Nantes-Angers, Orléans- 


Circulation 

• LES HANDICAPES PHYSI- 
QUES AU -VOLANT. — Un 
récent arrêté du ministère de 
l'équipement stipule ■ que les 
handicapés physiques utili- 
sant un véhicule à embrayage 

. automatique, s à l’exclusion 
de tout autre aménagement »,. 
se verront désormais attribuer 
un permis portant la mention 
« Embrayage automatique ». 

* Toutefois, en- présence d'un 
handicapé temporaire ou évo- 
lutif, les experts de la commis- 
sion médicale peuvent conclure 
& l'attribution d'un permis a F» 
(Invalides ou ha n dicapés phy- 
siques). 


Bourges ; en 1980 l'autoroute Bor- 
deaux-Bayonne. 

H était prévu, à l'origine, que 
seraient fixées A des dates s’éche- 
lonnant entre 1980 et 1983 les ou- 
vertures des autoroutes suivantes: 
Bordeaux^Narbonne. Pau- 
Bayonne, Bourges-Clermont-Fer- 
rand (c'est-à-dire Paris-Clermont- 
Ferrand), Clermont-Saint-Etienne, 
Tours-Angers et Poitiers-Bordeaux. 

.Le communiqué officiel Indique 
seulement que la date de mise 
en service de certaines d'entre 
elles s sera fixée dans le VIF 
Plan ». H semble que, compte tenu 
nfitamnian t des engagements qui 
viennent d'être pris sur Rhin- ; 
Rhône, ces autoroutes — dont 
l’utilité pour l'aménagement et le 
renforcement de la France fragile 
est évident — n’aient pas pu obte- 
nir la priorité qu'on avait pensé 
leur accorder. 


Construction navale 

• COMMANDES EN. BAISSE. — 
Selon les statistiques du 
- Lloyd’s Reg lst e r of Shipplng, 
le topnage du carnet de com- 
mandes mondial, qui ne cesse 
■de décroître. Rétablissait à 
108 137 238 tonneaux de jauge 
. brute au 30 juin dernier. La 
diminution - de ce carnet au 
cours du premier semestre 1975 
dépasse 18 500 000 T-J.H, ce qui 
représe nt e une diminution de 
. plus de 60 % au cours du seul 
deuxième trimestre. 

Les carnets de commandes 
des principaux pays construc- 
teurs de navires accusent des 
réductions Importantes. ' no- 
tamment au Japon. 
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TBAHSPOBTS 

Après ./' échec de h conférence de Cannes 

Les compagnies aériennes ne parviennent pas 
à organiser la coopération internationale 


' Les délégués des soixante- 
dix compagnies aériennes qui 
siégeaient à Cannes depuis 
ua mois, dans le cadre d’une 
conférence de trafic de r As- 
sociation de transport aérien 
international flATAJ, vien- 
nent de sa séparer, sans 
guère de résultats. 

LÏATA a trente ans. On lui 
donnerait beaucoup plus que son 
âge, tant elle parait déjà essouf- 
flée et sans ressort. Dégagée des 
soucis du quotidien, elle aurait 
pu prendre de la hauteur. Elle 
s’est inclinée devant la volonté 
des compagnies régulières qui loi 
ont interdit d’émettre une opi- 
nion, c Cette association ne peut 
pas être plus forte que les mem- 
bres qui la composent », souli- 
gne U. Knut Hammars&jSId, son 
directeur général. 

Impuissante à dissiper la 
Twe^irv noire dans laquelle vit, 
depuis plusieurs années, le trans- 
port aerien Internationa], 1TATA 
s'est contentée de jouer les utili- 
tés. Elle rend des services, beau- 
coup de services, aux compagnies 
membres : rassembler des sta- 
tistiques, organiser dés confé- 
rences, par exemple. Pour ce 
motif-là, elle est assurée de ne 
jamais disparaître. Même ses 
détracteurs le disent : ■ Si elle 
a ‘existait pas. il faudrait l'in- 
venter. » 

En condamnant HATA à n'être 
qu'un forum, certaines grandes 
compagnies se sont données les 
moyens d’y faire, sans obstacles, 
la pluie et le . beau temps. La 
règle de l’unanimité qui préside 
aux débats ne trompe personne. 
Dissuader les petits transporteurs 
d’utiliser leur droit de veto, ne 
présente aucune difficulté parti- 
culière. L’influence anglo- 
saxonne, spécialement américaine, 
est encore si forte au sein de 
cette association que l’on a pu, 
non sans raison, qualifier 
celle-ci d’ « OTAN du transport 
aérien ». 

Cette prédominance des Etats- 
Unis est, pour ainsi dire, natu- 
relle Ce pays engendre le cou- 
rant -de trafic le plus fort: IVtn 
dernier, un 'bon tiers des pas- 
sagers-kilomètres avalent pour 
origine ou pour destination un 
point quelconque du territoire 
américain. Washington est donc 
souvent sollicité d’intervenir, que 
ce soit pour l'obtention de droits 
d’atterrissage ou pour la fixation 
de tarifs aériens. • 

C’est sur la route la plus fré- 
quentée du monde — celle de 
l’Atlantique nord — que les 
compagnies américaines et der- 
rière elles le gouvernement des 
Etats-Unis se battent avec le plus 
de résolution, voire de férocité. 
Pour obtenir gain de cause dans 
les conférences de trafic et ame- 
ner à leurs vues les petits trans- 
porteurs, lis savent utiliser le 
chantage et rtntimidation, par- 
fois des méthodes encore plus 
contestables. LÏATA, dont le per- 
sonnel est en majorité anglo- 
saxon, reste c neutre» dans les 
rtïiM»ns«ttnnB tarifaires. Officielle- 
ment, du moins, elle n’a pas 
d'opinion. 

Les Etats-Unis emploient avec 
d'autant moins de scrupules, au 
sein de 11ATA, la « méthode des 
gros bras » que - leur Influence 
n’est contrebalancée ni par celle 
de- l’Union soviétique, qui possède 
pourtant, avec Aeroflot, la plus 
puissante compagnie du monde, 
ni par celle de la Chine, qui fait 
tout Juste ses premiers pas dans 
le transport aérien. Seules la 


Pologne, la Tchécoslovaquie et la 
Yougoslavie participent aux tra- 
vaux de cette association. Us ne 
sont pas en mesure de tenir tête 
au « géant » américain. . ' 

« Les hommes comptent davan- 
tage que les compagnies. Ce sont 
ceux qui savent présenter tm dos- 
sier et défendre tme idée qui em- 
portent ta décision ». soutiennent 
les responsables de HATA, a Les 
membres qui mettent à. la dispo- 
sition de l'Association leurs meil- 
leurs éléments en tirent profit. » 
Hélas I ai«gd talentueux soient- 
ils. les Individus ne pèsent pas 
lourd face à de puissants groupes 
d’intérêts qui savent se faire com- 
prendre sans avoir à convaincre. 

Certaines compagnies — arabes, 
africaines, asiatiques — essayent 
d'élaborer et de présenter des 
positions communes. Ces démar- 
ches ont encore du mal à se con- 
crétiser. De telles Initiatives pour- 
ront, à la longue, obliger les 
grands transporteurs à montrer 
plus de souplesse dans les dis- 
cussions. Faut-Il y voir un indice 
d’une certaine régression de l'In- 
fluence anglo-saxonne ? LÏATA a 
récemment décidé de remplacer le 
dollar et la livre sterling, comme 
étalon de valeur dans l'établisse- 
ment des tarifs aériens, par des 
droits de tirage spéciaux qui se- 
ront calculés sur la base de seize 
monnaies. 

La fraude à l'honneur 

Un meilleur rapport des forces 
permettrait à 11ATA, d’obédience 
trop anglo-saxonne, de gagner en 
crédibilité et en autorité. Pour 
autant, les compagnies membres 
accepteraient-elles d’élargir ses 
pouvoirs et de respecter ses déci- 
sions? 

. Personne ne conteste l’utilité de 
HATA. On lui reconnaît une 
compétence certaine pour tout ce 
qLi touche à la définition des nor- 
mes techniques. Cette association 
sert, également, de caisse de 
compensation, facilitant «.insi 
pour les passagers llnterchan- 


M. GALICHON : Air France doit 
être fraifée comme une autre 
entreprise nationale. 

L'ancien président d’Air France, 
M. Georges Galichon fa Je n’ai 

r démissionné ; ü a été mis fût 
mes fonctions », déclare-t-il), 
justifie son action à la compagnie 
depuis 1967 dans une 'interview 
au journal Sud- Ouest (24 novem- 
bre). H Indique notamment : «Air 
France, pendant dix. ans. n'a pour 
ainsi dire rien coûté au contribua- 
ble français. Ma devise était : 
a Ex p a n si o n dans la rentabilité.» 
Or vaict que. tout à coup, le prix 
du carburant a quadruplé; qzriS 
a fallu, tout en maintenant une 
partie de notre exploitation à 
Orly, transférer l’autre partie à 
Roissy ; mettre en service Air- 
bus ; préparer le lancement de 
Concorde ; conserver nos glo- 
rieuses niais vieilles CaraveOe. 
qui consomment moitié pim de 
carburant que les avions mo- 
dernes, etc. Tout cela coûte très 
cher et survient au moment où 
le trafic s'essouffle et où rtnfla- 
ttim pèse lourdement sur la plu- 
part des secteurs de notre acti- 
vité. Alors, fe demande seulement, 
puisque cela n’est pas une habi- 
tude chez moi. que, lorsque le be- 
soin s’en fait sentir. Air. France 
soit traité comme les autres 
entreprises nationales. » 


geabihté des billets «Tune compa- 
gnie à l’autre. 

La flxutian des tarifs est le 
souci premier de tous les trans- 
porteurs aériens. En ce domaine, 
réchec de HATA est patent. Se 
refusant à Intervenir, elle laisse 
s’exacerber les conflits d’intérêts. 
On finit toujours par aboutir à_ 
un mauvais compromis. Plutôt 
que de renoncer à un accord, de 
créer une * situation ouverte » qui 
justifierait l'intervention des gou- 
vernements, les compagnies mem- 
bres pr éfè rent afficher une una- 
nimité de lapide, quitta ensuite, 
à en faire à leur tête. Les pra- 
tiques frauduleuses déconsidèrent 
l'IATA. Faute d'autorité, celle-ci 
n*a s ou ve n t d'autres solutions que 
de fermer les yettx. 

* La crise économique a au moins 
le mérite de facütler cert ai ns 
changements, de bousculer certains 
princ ip es auxquels on n’avait 
jamais osé toucher depuis vingt 
au trente ans », Indique M. Ham- 
marskjâld. Pour lutter contre les 
pratiques de concurrence déloyale, 
le directeur général de HATA a 
désormais le pouvoir d’intervenir 
directement auprès des compa- 
gnies membres mises en cause. 
« J’ai déjà utilisé cette arme avec 
succès trois fois en trois semai- 
nes». note-t-il. 

Au cours de ces douze derniers 
mois, plusieurs autres réformes 
oqt été entreprises. Craignant 
. d’apparaître comme un club fermé 
et voulant engager le dialogue 
avec les transporteurs à la de- 
mande. l'IATA s’est déclarée prêta 
à accueillir des compagnies char- 
ter. D’autre part, certaines nou- 
veautés ont été Introduites dans 
le système du vote qui entament 
la sacro-sainte règle de ltmani- 
mlté. 

La question s'est posée de savoir 
si l’IATA ne doit pas aider ses 
membres à voir plus loin que le 
bout de leurs ailes. Ceux-ci ne 
semblent pas décidés à lui confier 
le soin de néfintr une politique 
qui corresponde aux besoins du 
transport aérien tout entier et qui 
ne soit pas la somme des intérêts 
particuliers de chaque compagnie. 
Une expérlenœ faite en ce sens a 
tourné court. 

LÏATA avait créé, à la fin de 
. Tannée 1978. un c département de 
la planification co mme rciale ». La 
dizaine d'experts qtzi le compo- 
saient voulaient tenter une 
approche 'globale du transport 
aérien et, par ce biais, alimenter 
les réflexions de tous les mem- 
bres de l’association. Us abouti- 
rent à la conclusion qu’il était 
posflde d’assainir le réseau de 
l'Atlantique Nord à condition de 
résorber le trop-plein de sièges 
offerts. Du sbnjple bon sens. 

T.WJL, qui à Tépoque ayalt des 
visées sur Pan Am en pleine 
déconfiture, S’émut de ces pro- 
pos. N’allRlent-üs pas redonner 
co nf iance à son rival et surtout 
à ses bailleurs de fonds ? Finale- 
ment, devant e» remous, M. Ham- 
marskjsid décida, au mais d’août 
1974, de dissoudre jee département. 
D créa, à sa place, un » départe- 
ment des services statistiques, 
économiques et de recherche ». 
Celui-ci n’a d’autre ambition que 
de fournir aux compagnies mem- 
bres, des d onn ées chiffrées- à 
l’état brut. 

Les compagnies aériennes sont 
mal en point L’IATA Test aussi. 
Une contagion banale ? Si les 
branches de l’arbre sont malades, 
faut-ü admettre que le tronc qui 
les soutient le soit aussi? Alors, 
d’où viendra donc la sève ? 

JACQUES DE BARRIN. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ENERGIE - ----- 

LA PRODUCTION LIBYENNE DE PÉTROLE 
ATTEINDRAIT 2,2 MILUONS DE BARILS PAR JOUR 


CONJONCTURE 


* H;. 

S P 1 " 


Tripoli (A-FJPJ. — La produc- 
tion libyenne de pétrole devrait 
atteindre le rythme de 2J2 mil- 
lions de barils par jo car; soit 
110 militons de tonnes par an. 
pendant l'année 1976. indique- 
t-on de source infor mé Les re- 
venus tirés du pétrole se monte- 
raient à 10 . milliards de HnHaxu 
(45 milliards de francs), soit deux 
tais plus que pendant l'année en 
cours. 

L'accroissement de production 
devrait entrer en vigueur dès le 
mois de décembre prochain. Au 
début de 1975, le rythme d'extrac- 
tion n'était que de 1 million de 
barils par jour (50 TwîlUnnu de 
tonnes par an), puis H avait 
doublé dans le coûtant de l'été 


• ERRATUM. — Dans l'article 
consacré à l'affaire du marché 
des sucres blancs de Paris (le 
Monde du 26 novembre), il fallait 
lire que le cours proposé pour le 
rachat des actions de la Caisse 
de liquidation des aff aires e n 
wiarrhaniLlwB par la SH7FZC. 
filiale du Crédit lyo nnais, est de 
100 F et non de 10 F, comme 
nous l'avons écrit par erreur. 


en raison de trois réductions subs- 
tantielles de prix. Le rythme 
d'extraction s de nouveau baissé 
de 25 % environ pendant les 
de septembre et d'octobre sous 
l’effet de la politique gouverne- , 
mentale de conservation du pé- 
trole. 

Un plan de développe m ent de 
cinq ans (1976-1980) devrait, être 
annoncé au début de l ' a nné e 1976, 
d'un montant de 7 milliards de 
dinars libyens, selon la presse de 
Tripoli (1 dinar équivaut & 
3.4 dollars ou 13 francs français). 
Ce plan s’ajoutera au budget 
annuel libyen, dont le montant 
est de l'ordre de 300 millions de 
dinars. 

- [On peut expliquer ce nouveau 
changement de cap de Tripoli par 
des besoins financiers. En eTfet, les 
réserves de ebange de la Libye, qui 
avalent atteint 3,8 milliards de dol- 
lars A la - fin de 1974, n'étalent pins 
en août 1975 (dernier chiffre connu) 
que de Z mUKardi de dollars. Beste 
à savoir si, pour écouler ce surcroît 
de production, la Uhjrc ne sera pu 
obligée d'abaisser ses prix, comme 
elle ra déjà fait en 1975, an grand 
dam de r Algérie, son co n cl u re n t le 
pins proche sur le marché pétrolier.] 


En Grande-Bretagne 

L'AGGRAVAnÔiTDU CHOMAGE 
CONDUIT A NOUVEAU LES 
SYNDICATS A- DEMANDER LE 
CONTROLE DES IMPORTATIONS. 

Londres Age fi)- — 

L'aggravation du chômage en 


Les perspectives des chefs d'entreprise s améliorent nettemei^gf* u 


;rnri 


ESTIME L'INSEE - 

« La production industrielle a août 1674; Ces prévisions chiffrées de la reprise très nette d’a 
augmenté en octobre (—) et sa ne' sont toutefois pas contenues dont bénéficient les Ind 
croissance devrait se poursuivre dans l'enquête me nsuell e que produisant des biens de eo 
au cours des prochains mots », vient de publier 1TNSEK pour mation (électroménager, 


«stirne l'INSEE (Institut national novembre. 


de la sta 
quête effi 


r) au vu de l’en- 
entre le 1 * et le 


Grande-Bretagne a- conduit une 20 novembre auprès de deux mille 
nouvelle fols les dirigeants syndi- deux cents chefs d'entreprise. 


eaux A demander des mesures 
r est ri c tiv e s sur les- importatio n s. 
A la date du 13 novembre Ü y 
avait 1079300 chômerais (après 
correction des variations saison- 
nières) de l'autre côté de la 


. Les progrès de la production 
réalisés en octobre sont con fir més 
par la dernière enquête de la 
Banque de France (le Monde 
daté 23' et 24 novembre). Cette 


• Dés octobre, les perspectives 
personnelles des chefs d'entre- 
prise s'ét alent nettement amélio- 
rées. L’INSEE l'avait souli gn é, 
écrivant que les chefs d'entreprise 
« se montraient beaucoup plus 
confiants et Que leurs perspec- 
tives retrouvaient des niveaux 


mobile—) ; v pp ic nyigci à ça: 
Farrèt de la * dégrada tio 
carnets de commandes de 
d'équipement ( machines - 
construction électrique»). ' 
lloration de 'la demande à 
tout le fait , du marché Int 
Mate les carnets en prov- 
de l’étranger s'améliorent .1 


qu'elles n'avaient plus connus d ® térjorés 

depuis un an ». En novembre^ ce aes 

d'entreprise qui estiment que leur déeortfS^et 
production va augmenter et ceux 

de — 17 en juillet a —a en sep- t . » ui-mArn* sunériettr a 


Manche, soit 36500 de plus qu’un I dernière, en revanche, ne partage 


mois auparavant et 466 500 de 
plus qu'en novembre 1974. Le 
chômage représente 4,7 % de la 
population active. 

Cette dégradation de la sitoa*- 
tion de l’emploi a provoqué un 
nouvel appel au gouvernement du 
secrétaire gédéral de la confédé- 
ration d es syndicats britanniques, 
ml Len Murray, pour l’adoptkm 
de mesures de contrôle des impor- 
tations. Ces m esure s . A cara ctè re 
sélectif, devraient être prisas pour 
une durée limitée afin de proté- 
ger If s secteurs indus tri els mena- 
cés par la concurrence étrangère. 


pas l'optimisme de l’INSEE pour 
ravenir Immédiat, puisqu’elle 
a Qu’aucune nouvelle aug- 
mentation importante n'est atten- 
due à court terme ». Les experts 
de 1TNHEE pensent, euav que l'in- 
dice de là production industrielle 
qui se situait pour septembre à 
109 (sur la base de 1 DO en 1970) 






tembre à -h 4 en octobre et & + 13 
en novembre. 

• L’Élément nouveau et encou- 


devrait se bisser & 115 ou même rageant apporté par l'enquête de 


est ' lui-même supérieur à 
de ta production ». Toujour 
que le pourcentage des 
triels déclarant leurs stock: 
rieurs à la -normale n'es 


117 à la fin de décembre, c’est- novembre concerne les carnets de que de 21 % contre 27 
à-dire sensiblement au même commandes. Ceux-ci causaient de octobre, 29 % • en sept 
niveau qu'en décembre 1974, mais graves inquiétudes en raison de 44 % en mai et 46 % en 


encore très en dessous CO % 
environ) du point' le plus haut 


n de la demande 
ils commencent & 


(indice 129) atteint en juillet- s’améliorer. D’une part, à cause 


Vous n’utilisez jamais la trigonométrie et 
pourtant vos calculs quotidiens sont importants. 


VOICI LE HP-22 : 


COMMERCIAL 
STATISTIQUE 
FINANCIER 

MATHEMATIQUE 



19 MEMOIRES 


’ackard lance un calculateur 
rie (inutile dans votre 
æ les fonctions nécessaires 
is affaires. 

lur, le gestionnaire, l’agent 
iomnie d’affaires, I’ÎDgénieur 
i sciences économiques, 
rticulier..., sont quotidienne- 
oblèmes complexes, variés, 
oi de quatre calculateurs 

commerciales: pourcentages, 
variations en pour cent, - 
ons, calcul de ratios-, 
is statistiques : sommations 
x variables, moyennes, 
ype, régressions linéaires 
i, moyennes mobiles... 
ions financières : 
us avons introduit intérêts 
posés, annuités de crédit 
'épargne, terme échu 
à échoir, tableau 
ûnortisseméht 
un emprunt, calcul 
e taux actuariels... 


. Fonctions mathématiques : racine carrée, puissances 
et racines Nîèmes, logarithmes, exponentielles... 

19 mémoires: avec le HP-22, vous posséderez à 
coup sûr un auxiliaire précieux et puissant. 

Encore plus puissant Cette puissance; vous la 
retrouverez dans les 4 registres opérationnels 
(associés à la fameuse notation polonaise inverse), 
les 10 mémoires-adressables (0 à 9), les 
5 mémoires financières . 

C’est en utilisant le HP-22 que vous découvrirez 
toutes ses possibilités ainsi que la qualité 
Hewlett-Packard. Xe HP-22 est livré avec une 
batterie cadinium/nickel rechargeable, un • 
chargeur/adaptateur, un étui souple, un manuel 
en français, très complet avec de nombreux 
exemples traités et un chapitre entier consacré 
à l'initiation aux calculateurs financiers. Le 
HP-22 est garanti un an. 

Son prix? Surprenant Allez le découvrir 
chez l'un de nos distributeurs dont la liste est - 
donnée ci-dessous, et demandez une 
démonstration complète. 

Ou contactezHewIett-Packard France, 

B.P. n* 70, 91401 Orsay. 

TéL 90778.25. - _ . ! 


HEWLETT [hpj PACKARD 




Le HP-22 est disponible chez les distributeurs agréés Hewlett-Packard 
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• En revanche, par un j 
mène bien connu, l’aznélli 
dos perspectives de pnx 
Incite un plus grand nom 
chefs d’entreprises à prêv> 
hausses de prix : 49 % en r 
bre contre 33 % en oc te 
35 % en Juillet. 


AUTOMOBILE : 
PROGRESSION CONFIS 

Dans l'Industrie automol 
situation s'est notablement 
nie en octobre par rapport 
passé, mais demeure moins 
qu’en 1973. qui avait ét 
excellente année. Les ven 
France de -voitures partie 
ont progressé en octobi 
16,31 % par rapport & o 
1974. mate restent en retr . 
8,84 % sur celles d’octobre 
Les exportations -conserve 
même niveau que l'an pa 1 
quH y a deux ans. si l’on y * 
les expéditions de pièces ’ 
chées. La production en ' 
augmenté en octobre de 1 - 
par rapport à Van passé, ■ 
trait de 7.79 % sur 1973. 

La reprise des ventes i 
marché Intérieur s’explique, 
la Chambre syndicale 
constructeurs automobiles, j 
rattrapage partiel des re 
liés, d'une pût. à la grève d> 
naralt au printemps et, d* 
part, à l’attentisme de ce* 
automobilistes qui avaient d 
le remplacement de leur véhic 
est certain, en outre, que la 1 
santé du marché de l'occasl 
les mesures (TassouplteBemei 
crédit & la consommât! or 

joué un rôle important da 
« déblocage ». Pour les véb 
utilitaires, on constate égal 
un ralentissement de la dé; 
tira du marché et. une net 1 
prise des commandes liée a 
fête de la déduction fiscal 
Investissements. 


Le financement 
de la Sécurité socia 

LA C.G.C : un nouveau i 
fonnement serait un c 
guerre. 

prêtident de la ( ■ 

M. Wan Charpentié, qui a 
conteé « une lutte tmpit . 
contre la fraude fiscale », 
obtenir les wwimn; néces 
au renflouement de la 8é • 
sociale (le Monde- du - 2fl ’ 
vembre). a précisé, mardi 2‘ ■ 

. vemhre, qu’ «un nouveau t 
fonnement serait un et' - 
guerre». «A terme, à-t-îl a - 
nous acceptons de faire an ^ 
si-cet effort est fait dans la 
en Jonction des revenus r. 

Mate si les pouvoirs publics 
sent, dès 1976, un effort contre 
supplémentaire des cadre 
insis té le président de la C 
cela provoquera «non pas ta. 
fiance mais la révolte du l'ji'llr* 
sonnei d'encadrement ». v M,h 


, . I — - 

fiance mais la révolte 

sonnei d'encadrement ». v ".f,£|F? : I s , ^ 

wfi i. .<■, 

LE P.C.F.: un prétendu dé,. 


5 RTf 


-■ Iæ bureau- politique du I • 
a déclaré. le mardi 25 no 
bre. à propos de la Séc 
. sociale : « Un déficit a été st 
meni créé, un prétendu d 
Mqitel le pouvoir prétend au 
u tua remédier en imposant 
charges accrues aux assuréi 
le relèvement . des cotisa 
ouvrières et la diminution ■ 

• prestations: (—) 

» Le pouvoir entend, pa ' 
nouvelles atteintes à la Séc 
sociale, réduire encore le p a 
a achat et continuer à ■ dêgi 
la protection de la santé des - 
vomeurs. (~) 

• LA CONVENTION ME 
CINS -SECURITE SOCXA1 
la Fédération des médecin 
France refuse « l’aventure 
co ns ti t u er ait le recours à 
arbitrage du Parlement 
régler le problème» des i 
tians.ehtee le edrps mëdie. 
les caisses d'assumnce-maL 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 




INFORMATIQUE 


*![■ 


Les accords de fusion entre la C.1.1. 
et Honeywell-Bull sont définitivement conclus 


L Michel d'Ornâno, ministre do VLn- 
trie et de la recherche, a annoncé, 
> rdl 25 novembre, que les accords 
inissant les conditions de la fusion 
ra les activités grande informatique 
laCJLL et dHone yweH-Bnll étaient 
Mûrement conclus. Les intérêts 
î çais irEtat, la Compagnie générale 
Qctricïté et les anciens actionnaires 


des Machines Sali) détiendront 53 % de 
la nouvelle société, dénommée CJJL- 
Honeywell-BnU, le groupe américain 
Honeywell possédant les 47% restant. 

Cet accord, qui, pour M. d'Ornano, 
marque « une étape essentielle en vue 
de la constitution prochaine, sous contrôle 
français, dn pins grand groupe européen 


d'informatique -, est vigoureusement 

contesté par les syndicats de la CJLL La 
C.G.C- notamment, craint qu'il ne con- 
duise à - de sérieuses complications - 
entraînant la suppression de trois mille 
emplois h la CIL - L'informatique 
française devient américaine », commente 
de son côté Jean-Pierre G an dard dans 
« l'Humanité ». * 


eux pari de la rentabilité 


as de deux cents Jours auront 

- : nécessaires pour parvenir a 

accord définitif entre l'Etat, 
Compagnie générale d’électrl- 
. et le groupe américain 
■ eywell sur les conditions de 
. . fusion des activités grande 
rmatiquB de la CJJ. et 
. meyweil -BulL Pourtant, le 

- oal dernier, lorsque les pou- 
' 5 publics avalent annoncé 
. ddlement l'opération (Ze 

de dn 14 mal), an affirmait 
.. la .mise au point des mnda- 
: pratiques ne prendrait que 
. ques jours, au plus quelques 
" aines. En fait, les négociations 
. ; Honeywell ont été plus dlffl- 

- : que prévu, chacun inter- 
ant à sa manière certaines 
... ses -du protocole d'intention 
" Monde du 2 août). 

discussions se sont crts- 
“ sées sur une question, d’appa- 


pln s puis sants et directement 
concurrents des ordinateurs 60 
d'Honeywell. Les Amértfatns se 
sont donc opposés à leur fabri- 
cation. M_ Jean-Pierre Brulé, 
futur P.-D.G. de CJJ.-HA, esti- 
mant pour sa part que la produc- 
tion simultanée d flff d ft trT ' gammes 
n’était pas compatible avec une 
saine gestion financière. 


Ambiguïté 


L'abandon de la fabrication 
□es X-4 avait cependant trois 
inconvénients majeurs. B entraî- 
nait des dépenses très Impor- 
tantes poux assurer la conversion 
-des matériels CJLL II supposait 
le versement de dommages et 
Intérêts au groupe allemand Sie- 
mens, qui comptait sur ces 
ma/>.h»nPK_ Enfin, il aboutissait 

* ■ I» radété ■SSmSmt ^Si^S^Smoioëe • 

: la ^vdte œdété américaine, difficilement accep- 
iqueralt-elle des ardlnatems tJ>hlp , compte tenu des remous 
: ' .B” nmchlnCT de gramte politiques suscités en France par 
. usité qui devaient être pro- p OD ératton_ 

■ ■ dfccu*- 

" ’jdu en juillet 1973 avec Sie- 
. s et Philips) ? Les X-4, dont 
dizaine de prototypes 
ornent » déjà, seront un peu 


2 MIllIARD DE FRANCS 
DE SUBVENTIONS 
EN QUATRE ANS 


."engagement financier de 
bat dans cette affaira est 
nitJérable : 

-t 130 mlîll nnu de frBBCS POOT 
.rachat d'actions Honeywell - 

-Î 

-» ISM mimons de francs de 
ibventlotu à la nouvelle société 
ir quatre ans; 

G30 millions de francs pans 
parer les comptes de la CJU. 
l 1975 ! 

• 135 millions de subventions 
. irfaltalres pour compenser les 

artea de la CJ.L dn 1® janvier 
176 an U mors 1876, date effec- 
re de la fosion : 

• Environ 250 millions de 
unes seraient en outra versés à 
.U.-UB, qui aurait la charge 
- en règle — do terminer les 
■ndes des X 4 ; 

• Plusieurs dizaines de mfl- 
sns de francs pour « suivi* » 
s augmentations de capital 
l turcs de CXL-H.B. ; 

• A cela s’ajoutent 4 milliards 
i francs di commandas, garan- 
ce A C.LL-BA par radmlnls- 

'atlnn an cours des quatre pro- 
mises années. Elles co ncer nent 
’ osl bien les grands .systèmes 
te les matériels de mini et 
' ri -Informatique. 

Enfin, on peut penser que des 
ils de conversion pour les ntl- 
a te ara de matériels CJUL seront 
cessaircs malgré (a fabrication 
s Xi 

route cette addition ne cou- 
rue que C.1.1. - HoueyweU-Bnll. 
faudra y ajouter les sommes 
e le gouvernement est prêt & 
îttre en oeuvre pour la restruc- 
ratlon de la pérl-toformatlque. 


Après 

sions, un com p romis a finalement 
' été trouvé. La fabrication des 
X-4 ne relèvera pas de CIX-HB., 
mtL i« de l'autre société, c’est-à- 
dire la CXL vidée de ses activi- 
tés grande informatique ; elle 
se fera à l'usine de Toulouse. On. 
espère vendre une trentaine de 
X-4 à r administration et quel- 
ques dizaines d’antres &. Siemens. 

Théoriquement. CXT.-HJ3. doit 
Mi assurer la wvnmerrfalîsatlnin. 

En outre, selon les pouvoirs pu- 
blics, cette société s'est < enga- 
gée & fournir aux utilisateurs qui 
en feraient la demande des maté- 
riels compatibles avec la gamme 
CJJ. », sous-entendu des X-4, 

M. Brulé est beaucoup moins 

affirmatif : « Nous n’avons pris ...de livraisons en France qui 
aucun engagement écrit sur le et de se p asser , après cette 
nombre de X-4 susceptibles 
d'étre fournis aux utilisateurs. » 

Apparemment, r ambiguïté sub- 
siste toujours. D'autant qu'au 
terme des accords, la nouvelle 
société s’est engagée k Importer 
des Etats-Unis, 144 ordinateurs 
« 66 * au cours des deux pro- 
chaines années, en attendant de 
pouvoir les construire directe- 
ment en F rance . 

Les X-4 seront-ils ré elleme nt 
inscrits au catalogue des pro- 
duits de la ' nouvelle société ? 

Seront- Us coznmerdakznent dé- 
fendus comme les « 66 8 d’Ho- 
neywell ? c Nous ne sommes vas 
dupes, déclarent les cadres de la 


CXL, mais F essentiel n'étatt-ü 
pas de décider la fabrication des 
X-4 ? Maintenant la bataille va se 
situer au sein de rentreprise. A 
nous de faire en sorte que cette . 
machine, , de technologie fran- 
çaise, remporte peu à peu sur la 
technique américaine et soit ô la 
base de la future gamme com- 
mune que CJJ.-HJB. et Honey- 
well doivent, en principe, réaliser 
dans quelques années. » 

La seconde modification Im- 
portante qui a été apportée au 
texte préliminaire tfant dans 
l'engagement d'Honeywell de 
s'interdire de se retire de l'In- 
formatique avant quatre 
Tout manquement à cette règle 
se traduirait, selon le ministre 
de l’industrie- et de la recherche, 
par le rachat des 47 % d’Honey- 
well dans C1I-KB, et le verse- 
ment de dommages et Intérêts. 
Four le reste, les quelque 450 pa- 
ges recto verso qui constituent 
l’accord définitif, reprennent 
pour l’essentiel les clauses dont 
nous avions fait état le 3 août 
dernier. Un 1 comité technique & 
majorité américaine doit donner 
ses avis quant à la stratégie com- 
mune de CXL-HLB. et d’Honey- 
well 

l'équilibre financier en 1980? 

Toute cette opération vigoureu- 
sement contestée per les syndi- 
cats et l'opposition politique qui 
dénoncent la mainmise améri- 
caine sur l’informatique Iran- 
calse. repose sur un groupe — 
la C.GJ2. — et un homme, 
M. Brulé, lia ont su convaincre 
les pouvoirs publics du bien-fondé 
de leur thèse. Pour le P.-D.G. de 
la future société, U s’agit d’at- 
teindre en 1980 le même montant 
ULM. ‘ 

et de se passer, après cette date, 
du soutien du gouvernement. 
Objectif très, ambitieux qui a 
séduit les pouvoirs publics et Jus- 
tifiait, aux yeux de U. Brulé, l’aide 
publique très Importante accordée 
a la nouvelle société pour M per- 
mettre d’atteindre cebnt. 

. GXL-HLB. pourra-t-elle faire 
prévaloir la technologie française 
en matière de grands systèmes tout 
en parvenant dans lès délais à la 
rentabilité ? C’est le pari qu'a 
fait le ministère de l'industrie et 
de la recherche, où l’on affirme 
contrôler toute l’opération, que 
ce soit par les commandes de 
l'administration ou par la pré- 
sence de représentants de l'Etat 
au conseil d'administration. 


On se déclare persuadé, rue de 
Grenelle, que la C.GJ3. et M. Bru- 
lé sauront toujours préserver les 
Intérêts de la France face & 
Honeywell. Il reste que la sau- 
vegarde des intérêts nationaux 
s'est parfois révélée Incompatible 
avec les impératifs de rentabilité 
Industrielle. Au cas oû le dltemne 
se poserait, M. Brulé et la C.GL 
feront-ils passer la santé de la 
nouvelle société avant le maintien 
d'une Indépendance technologique 
nationale ? 

JEAN-MICHEL QUÀTREPOINT. 


ET LA PÉRI- 
INFORMATIQUE? 


En ne règlent que le sort fle 
la nouvelle société CXL - 
Honeywell Bon, les pouvoirs 
publies ont en quelque sorte 
e escamoté » le cas de la mlnl 
et péd-lnfonaatlque. Depuis des 
mois. Ira négociations piétinent 
à ce sujet avec le groupe 
Thomson. Celui-ci a «constatés 
les accords avec Honeywell, mai» 
ne vent pas en supporter ici 
conséquences, n juge notam- 
ment Insuffisant le volume de 
sous-traitance que CJX-HA 
confiera A l’usine de Toulouse. 

Cette attit ud e de réserve se 
trouve renforcée par les rap- 
ports ambigus qui vont se nonce 
entre CX1.-HJ1. et le reste de 
la CXX Certes, fl est prévu qn"i 
du conditions de prix et à dn 
performances egeias «n-» ■ 
achètera et commercialisera de 
préférence les matériels de mlnl 
et péfi-lnformatique de ran- 
ci enue CXX 

Hais ceux-ci vont se trouver 
en eoncurrenee avec dee 
produits Honeywell, le groupe 
américain n’ayant pas caché, ces 
derniers mots, son Intention de 
pénétrer en force sur le marché 
européen do la mini - 
tlqne. 

■ Je dispose des moyens néces- 
saires pour permettra la mise 
eu place du plan pêri-lafonna- 
tlque », a déclaré mardi 
M. d'Ornano, s Je demande aux 
Industriels de me faire des pro- 
positions. s Les s moyens s 
seront-ils assez sédu i sa n te pour 
susciter des b propositions ■ 
constructives? 


A découvrir an moins une fois dams sa vie 

Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune Age, la jeune fille asiatique est initiée 
è l’art subtil et millénaire du massage thaïlandais. 
V Un massage très raffiné, pratiqué dans 

un bain d'eau tiède et parfumée, avec relaxation 
et cérémonial du thé au jasmin. 
Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à 
l'Institut très luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. 
lOftfeJEt offrez-vous le privilège de découvrir, vous aussi, 
toutes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais. 

LTnstitnt vous propose également ionisation, oxygénation, 
bronzage, traitements spéciaux et tons les antres types de 
massages, sportifs on de relaxation, avec masseurs et masseuses 
expérimentés. rQv' 

Institut Corporel Claude Massard ® 
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHANGÉ DES TRANSPORTS 
OFFICE ALGÉRIEN DES PÈCHES 

PLAN QUADRIENNAL 1974-77 

AVIS D’APPEL D’OFFRES IHTERRATOHUL 


O.P. 


N* 20-75 

numéro 16.92.05 - Développement de la flotte médltéranéenne 


PREMIERE TRANCHE : 

Un Appel d'Offrea International est lancé en vue de la construction 
de huit chalutiers/senneurs, avec coque en bols. Construction sous 
contréls vérités : embarcations livrées barre en main, avec le matériel 
de pèche polyvalent et leurs embarcations annexes. 

CARACTERISTIQUES GENERALES : 

COQUE: 

Longueur entre deux P.P. : 18 métrés. 

Largeur hors bordée au fort : 6 mètres. 

MOTEUR: 

Puissance : 400 CV. 

Le présent marché est divisé en 5 lots se répartissent comme 
suit : 

PREMIER LOT : 

Charpentage - calfatage - peinture - ferronnerie - électricité - 
réfrigération - armement mobile - engins de sauvetage et de sécurité - 
équipement nautique - power bloc - embarcations annexes inscrives 
et embarcations annexes porte-feu - lot d’ampoules pour porte-feu - 
emballages pour poisson - Panneaux de chalut. 

DEUXIEME LOT: 

Groupes propulseurs. 

TROISIEME LOT: 

Treuils. 

QUATRIEME LOT : 

Appareils électroniques (sondeurs/enreglstraurs - radars-radio - 
goniomètres-radios. 

CINQUIEME LOT: 

Engins de pèche (filets chalut. Bénites 'à sardines' et sennes à 
thons)-. 

Les Intéressés peuvent soumissionner pour l'ensemble du marché 
ou par lots séparés. 

Les cahiers de charges et spécifications techniques peuvent être 
retirés au bureau des marchés de l'OAF, quai d 'Algues-Mortes, 
à partir du 1” décembre 1975 contre le versement d’une redevance 
de Mille Cinq Cents Dinars Algériens (1.500 DA). 

Les offres nécessairement accompagnées des pièces réglemen- 
taires doivent parvenir sous double enveloppe cachetée à Monsieur 
le Directeur Général de l'Office Algérien des Pèches, même adresse 
que ci-dessus. 

Le défal de soumission est fixé è 90 Jours calendaires è compter 
de la publication du présent avis. 

.L'enveloppe extérieure devra porter obligatoirement la mention 
- Appel d'Offres numéro 20.75 - NE PAS OUVRIR 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur proposition pen- 
dant 120 jours. 


« L'HUMANITÉ » : ['informatique 
française devient américaine. 

c L’informatique française de- 
vient américaine », écrit, ce mer- 
credi 26 novembre, dans l’Huma- 
nité, Jean-Pierre Gaod&xd. qui 
poursuit : 

s L'accord CJJ.-Honeyioeü Buü 
n’est qu’une pièce d'un vaste 
puzzle. Depuis son arrivée à f Ely- 
sée. M. Giscard d’Estaing a déjà 
fait éclater le Commissariat à 
l’énergie atomique au profit du 
baron belge Empain et au groupe 
US. — encore — Westinghouse. 
Autour du t&éphone. les I.T.T. 
Thomson, C.GX. et autres Erics- 
son se livrent bataille. L'aéronau- 
tique est menacée d’un accord qui 
lui serait dicté d’oidre-Athmti- 
que. Toutes les industries de 
pointé sont en périL » 


(PUBLICITE) 


VOUS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT ? 


questions vous préoccupent— 


— Le programme qui m’intéresse a-t-il été b len . ? 

— L« information» que Ton donne 

Lra conditions d’un bon déroulement des travaux sont-ollea 

UJ — ^Pourrai-Je voir régler rapidement les difficultés 
la livraison 7 


éventuelles 


.5 raisons pour acheter dans un programme agrée 
sr le C.N.E.I.L. 

Association but lucratif, placée BOUa _£^5f f 5f,~£ S ? J%L Tll ,K 

ation. lé C.NJLLL. présente au publie me efitoction 
•ogrammes comportant quelque 20.000 logements anL tottti °nt ralt, 
toeTd’S «rément. après examen, par 
intente detaSqui apéOdnaèss. ^ 

et financiers enanttele dont dépend Je bon 

de construction. En possession d es d onnéaa de 
ipé ration — suivis au cou» de sa réalisatio n — P Sh 

tout moment renseigner l'acquéreur et intervenir, al -besoin. c" 

• difficultés .(conciliation, arbitrage). 

La liste des programme» agréés, dans to^ento 

STrSS 55EV7SS-»; 

t les programmes agréés de la région parisienne, faisant apparaîtra 
jï localisation, leur catégorie et leurs prix. 


Faites vous de la trésorerie 
en vous équipant avant la fin de l’année. 


Jusqu’au 31 décembre 1975, les achats 
de matériel donnent lieu à 1096 de déduction 
fiscale. Soit une réduction de 10 % sur vos 
achats. 

Sans mise de fonds :de la tzésorene. 

Cette réduction de 10 96 a été 
étendue par la loi de finances aux opérations 
de crédit-baiL 

Cela veut dire que vous touchez tout 
de suite les 10 96 sans avoir à verser, ni 
acompte à la commande, (Natio-Equipement 
s’en charge), ni apport personnel à la livraison. 

Sans limitation de valeur. 

Filiale de la B.NJ?., Natio-Equipement 
peut donner une réponse 48 heures après 
. votre demande, quelle que soit la valeur du 
bien. 

Natio-Equipement est une équipe de 
spécialistes qui n'a jamais besoin de retarder 
une décision pour enquête supplémentaire. 


Natio-Equipement 

7, avenue George-V, 75008 Paris 


Réagir vite. 

Pour répondre à la conjoncture, Natio- 
Equipement vous propose une procédure 
rapide: vous recevrez par retour du courrier, 
le formulaire de contrat “spécial aide fiscale", 
ainsi que l’indication du loyer trimestriel 
correspondant à la valeur de l'équipement 

Dé plus, Natio-Equipement s’engage 
à vous communiquer sa réponse 48 heures 
après réception du formulaire que vous 
aurez retourné. 



Découpez anjonzdlmi, vous pourrez 
signer vendredi 

1 Demande de contrat “spécial aide fiscale 1 
Adressez-moi votre formulaire de contrat 
“spécial aide fiscale". 

Nom 

Société 

Adresse 


A titre indicatif; donne&moi le montant du 
Iqyerpour: 

• type d’équipement: 

• valeur approx imative (hors taxes) : 

: F 




(Eventuellement) Je suis client de la BOT,, 

Agence 

Adresser à :Natio-Equipement 
7, avenue George-V 75008 Paris, 


» 


i 

i 


i 


i 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 

SELON LES CINQ «SAGES» 

Le produit national allemand 
augmenterait de 4,5 % en 1976 

De notre correspondant 

Bonn. — Les rapports d’experts se suivent et ne se ressem- 
blent pas. Dans le texte remis cet été, les cinq professeurs 
d'économie politique chargés' de donner on avis ■ scientifique » 
au gouvernement fédéral avaient considéré qu'une croissance de 
6 % était, en 1976, « non seulement souhaitable, mais encore 
possible » (« le Monde • du 20 août). 

Dans leur rapport annuel confié le 24 novembre au chancelier 

Schmidt, ils se montrent plus modestes i les pays occidentaux 

ont atteint « le creux de la récession • et la reprise est proche 

en République fédérale, indiquent-ils en substance; mais l'aug- 
mentation réelle du produit national brut l'année prochaine ne 
devrait plus être que de 4,5 îl, comparée à la baisse de 3,5 % 

enregistrée cette année, n s'agit d’une hypothèse encourageante. 


IMMIGRATION 


Les procédures d’attribution des cartes de travail 
sont désormais codifiées 


Les cinq s sages » ne cachent 

pas que leur pronostic est entouré 

de «c risques considérables », mais 

ceux-ci portent «non sur la réa- 

lité Se la reprise, mais sur son 
déroulement et sa forme ». Pour 
eux. la relance de l’activité éco- 
nomique sera d’abord hésitante, 
puis gagnera en puissance au 
cours de l’année. Leur hypothèse 
est fondée sur une augmentation 
de la demande étrangère, qui 
devrait entraîner une hausse de 
7 îp à 8 % des exportations en 

valeur réelle (contre une baisse 

de 13% cette année), et sur une 
amélioration sensible du climat 
des investissements. 

Les Investissements productifs 

devraient augmenter de 6 % en 

valeur réelle, l’activité du bâti- 
ment de 4,5 %. Quant & la 
consommation privée, les experts 

s'attendent & une croissance 

de 3,5% (8.5 % en valeur nomi- 

nale, compte tenu d’une hausse 
des prix estimée à 5 %). A la fin 
de 1978, le nombre de chômeurs 
devrait être « considérablement 
plus faible s qu’à la fin de cette 

année, mais la moyenne tourne- 

rait encore autour du million, 
soit 5 % de la population active. 


J; HADAMARD, 

Essai 

sur la psychologie 
de l'invention 
dans le domaine 
mathématique 

Coll.' “Discours ■ 
de la méthode” 

GAUTHIER-VILLARS ' 2( 


Pour réaliser le taux de crois- 

sance envisagé, encore faut- U que 
les entremises recommencent à 

Investir. Or, étant donnée la chute 

des marges bénéficiaires depuis 

deux ans, elles ne le feront, selon 

les experts, que si les salaires 

n’ augmentent pas au-delà de la 

hausse des prix. ‘ 

Par ailleurs les « sages » se 

montrent sceptiques vis-à-vis de 

la régulation des taux de change. 

S’ils se félicitent de la relative 

stabilité des pays du « serpent » 

monétaire européen. Us ne 
cachent pas que % le taux d'in- 

flation toujours trop haut d’un 
pays aussi important [que la 
France] comporte un danger : 
celui de se transmettra rapide- 
ment aux autres pays ». 

DANIEL VERNET. 


• En Allemagne fédérale la 
balance commerciale a enregistré 
un excédent de 2 844 millions de 

D-M. en octobre contre 2 764 mil- 

lions en septembre, et 4 639 mil- 
lions en octobre 1974. Pour les 
dix premiers mois de 1975. le 
surplus s’est étabU à 30 769 mil- 
lions de D.M. contre 41634 mil- 
lions durant la même période de 
1974, les exportations ayant di- 
minué de 4,8 % (+ 10,8 % en un 
mais) et les importations aug- 
menté de 1.4 % {+ 12,2 %). 

• L'économie mondiale 
connaîtra une reprise vigoureuse 

à partir du premier trimestre de 

1976. estiment les experts de la 
Chase M'arihftH’An Bank. Le re- 

dressement sera surtout dû aux 
Etats-Unis, au Japon et à l’Alle- 

magne fédérale ou la production 
industrielle augmenterait l’année 

prochaine de 11,5 %, 0,4 % et 
% respectivement. Cette pro- 

duction s’accroîtrait de 4,1 % en 
France et seulement de 04 % en 

Grande - Bretagne. — 

Agefi). 


Le texte paru au Journal officiel du 25 novembre 
et signé par M. Jacques Chirac, premier ministre, 

et par M. Michel Dur a jour, ministre du traoaü. 
codifie pour la première fois une réglementation 
gui. depuis 1946 et exception faite du décret de 
juillet 1974 suspendant r immigration , n'était le 

fait que de simples circulaires ministérielles. 

71 abroge certaines dispositions du code du 


travail et comporte essentiellement trois inno- 
vations: V attribution d’une carte ' de travail à des 
travailleurs à temps partiel ; la réduction du 
nombre des cartes délivrées , ramené de treize 
d trois; le recensement des motifs pour lesquels 
une coïte peut être accordée ou refusée. Cette 

dernière disposition mettra-t-elle fin à la polé- 
mique ouverte autour des circulaires Marcellin- 
Fontanet ? 


LA FIN D'UNE POLÉMIQUE 


Longtemps les fameuses circu- 
laires — que d’aucuns présen- 
tèrent à tort comme une consé- 
quence des incidents racianx rte 
Marseille, liés dans leur esprit 
au phénomène de l’Immigration 
« sauvage » — furent contestées 
par les organisations' de défense 
des travailleurs étrangers. Le 
slogan « Non d la circulaire Fon- 
tanet », du nom de l'un de ses 
auteurs, alors ministre du travail, 
fut même le thème central des 
grèves de la faim et des autres 
manifestations de protestation, 
qu’avait suscitées la crainte de 
l’arbitraire policier. 

Très vite, l'application des cir- 
culaires Marcellin - Fontanet de 
Janvier-février 1972 se révéla 
malaisée. Tenant compte des 
options nouvelles du VI* Plan et 
du souci de contrôler le flux 
migratoire, ces circulaires « fabri- 
quaient » soudain des travailleurs 
c sans papiers », qui allaient 
grossir le flot des immigrés en 
situation dite Irrégulière. 

Par la suite, ccs procédures 
restrictives furent, sinon abro- 
gées, du Twrrtnw assouplies par 
M. Gorse. nouveau ministre du 
travail, puis assorties de nom- 
breuses dérogations consenties & 
titre humanitaire par IL Fostel- 
Vinay et par son successeur, 
M. Dijoud. 

Fin 1972, un ouvrier portugais 
des usines Renault avait déposé, 
ainsi que la C.F.D.T., un recours 
auprès du Conseil d'Etat Deux 
ans pins tard, cette injttancg an- 
nulait trois points des circulaires 
qui avaient aux termes de T arrêt 
rendu le 13 janvier 1975, « ajouté 
des dispositions nouvelles aux 


dispositions législatives et régie- circulaire du 26 septembre 1973. 
mentatres ». Dans lesquatoe Jours • Rendn caduc avant 

nouveite drcu- d - avolr ^ ap pUquét l’arrêt du 
Conseil d'Etat aura du moins 
contribué à une clarification 
juridique, qui inscrit dans le droit 
.français des mesures trop sou- 
vent suspectes — par le secret 
qui les entourait — de moins 
servir les immigrés que Fadml- 
nisfcration. Cette codification ne 
modifie en rien le décret suspen- 
dant l’immigration de Juillet 
1974. Mais elle simplifiera le 
maquis des procédures. En pré- 
cisant les motifs pour lesquels 
sont accordées ou refusées les 
cartes de travail, le décret offre 
enfin aux étrangers qui s'esti- 
meraient lésés la possibilité de 
contester les décisions prises à 
leur encontre: C’est un pas 
important vers une plus grande 
équité. — J. B. 


qui suivirent, une 
la ire. émanant du ministère de 
1 Intérieur, tirait les conséquences 
de cet arrêt en assouplissant un 
peu plus les procédures d'autori- 
sations de travail, notamment en 
faveur des primo-immigrants. La 
même circulaire mentionnait que, 
à l’occasion du conseil des minis- 
tres du 9 octobre 1974, le gouver- 
nement avait adopté le principe 
d'une réforme d’ensemble du régi- 
me des titres de travalL 
Cette réforme pourra donc s’au- 
toriser désormais d'une parfaite 
légalité. L’attestation de loge- 
ment, rendue exigible par vole 
réglementaire — et suspendue 
provisoirement après l'arrêt du 
Conseil d'Etat, — est rétablie. Les 
mesures limitant l’éventail des 
professions « régularisées » 
avaient déjà été abrogées par une 


• Le chômage dans la région 
parisienne. — Une augmentation 
record des demandes d’alloca- 
tions chfimage est enregistrée à 
r ASSEDIC (régime complémen- 
taire) en octobre ; 35 671, soit 
68,8 % de plus qu’en octobre 
1974. De septembre à octobre, 
l’augmentation (+27,3%) est ce- 
pendant comparable à celle des 
années précédai tes. 


‘(PDBUCITE) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SO NATRA CH 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

Un appel d’offres International est lancé en vue de la réali- 
sation produit en main d’une Usine d’ Ammoniac liquide de 
1.000 TM/ J à Skikda. 

Le projet comprend : 

— L’étude d’engineering et l’établissement des plans de 
construction ; 

— La construction des unités de production, du stockage 
et expédition, des batiments ; 

— — La mise en route. 

RETRAIT DU CAHIER DES CHARGES 

Les Sociétés intéressées ayant des références dans la réali- 
sation de ces Usines pourront retirer, à partir du 10 novembre 
1975, le cahier des charges auprès du représentant dûment 
mandaté, à SONATRACH, an 9, rue Abou-Nouas, HYDRA - ALGER. 
Tel. : 60-40-00 à 05 ; ou Zone Industrielle de Skikda, PROJET 
AMMONIAC SKIKDA. Tel. ; 95-57-40. 

DEPOT DES OFFRES 

Les soummissions doivent être adressées avant le 5 avril 1976 
à M. le Vice-Président, ENGINEERING ET DEVELOPPEMENT, 
9, rue Abou-Nouas, HYDRA - ALGER, sous double enveloppe. 

L’enveloppe intérieure devra porter la mention : « SOUMIS- 
SION - NE PAS OUVRIR ». 


Trois innovations 


m TRA VAILLEURS A TEMPS 
PARTIEL : Le décret spftule, 
duu la nouvelle formulation do 
l'article R 341-1 dn coda dn tra- 
vail, que tout étranger doit être 
titulaire d’un titre de travail en 
conta de validité pour exercer 
nue activité professionnelle sala- 
riée en France métropolitaine, à 
temps plein ion à temps par- 
tiels. Cette disposition, qui 
reconnaît aux Immigrés la fa- 
culté d'obtenir une carte de tra- 
vail — donc de séjour — s'il» 
. travaillent même à temps par- 
tiel, permettra sans doute de 
régler de nombreux «cas hu- 
mains s en période de tension 
sur le marché de remploi. Ella 
devrait, d’autre part, mettre un 
frein an travail noir et à ans 
certaine exploitation dès Immi- 
gré* dans ea domaine. 

• TROIS TXPBS DE CARTES 
DE TRAVAIL s Le nombre des 
types de cartes délivrés passe de 
treize A trois, avec tut système 

d’attribution volontairement pro- 
gressif : la carte temporaire 
dite carte A, valable un an, 
accordée comme précédemment 
et limitant le genre de travail 
autorisé et les départements où 
U peut être exercé, en fonction 
de la s ltn a t lon de l’emploi et 
des conditions de travail, de 
rémunération et de logement 
proposés par l'employeur ; la 
carte B ordinaire, valable trois 
ans et permettant plusieurs 
activité* dans plusieurs ' dépar- 
tement* ; la carte C a pour 
toutes professions salariées >. 
valable dix ans sur r ensemble 
dn territoire et renouvelable. 


• ON E CODIFICATION MO- 
TIVEE : Le 'décret énuméra les 
cas dans lesquels la délivrance 
des cartes de travail peut être 
refusée on autorisée. C’est ainsi 
que la carte G peut être délivrée 
notamment au titulaire d’une 
carte B arrivant A expiration 
qui Justifie de trois ans de 
travail en cette qualité. Elle 
peut l'être tout mtf automa- 
tiquement au conjoint fitm res- 
sortissant étranger titulaire 
d’une carte de séjour en cours 
de validité et résidant en France 
depuis plus de quatre ans; au 
conjoint d’un ressortissant de 
nationalité française ou (Ton 
«wiftoi fl usant d’un Etat membre 
de la CAA exerçant en France 
une activité professi onnelle et 
titulaire d’une carte de séjour; 
an Jeune étranger ayant accom- 
pli au cours des trois années 
précédentes deux ans de scola- 
rité en France, A condition que 
l’un de ses parants ait résidé 
dans notre pays pendant pins, 
de quatre ans; au réfugié ou 
apatride juatlllaat de trois an- 
nées de résidence en France ou 
ayant un ou plusieurs enfants 
de nationalité fr a n çai se . 

Enfin, des autorisations pro- 
visoires n'excédant pas huit 
mois pour les saisonniers, et six 
mois pour d'antre* activités re- 
connues comme temporaires, 
pourront être délivrées à titra 
exceptionnel. 

Mais l’intérêt le plus évident 
do ce* procédures est que tout 
refus d'accorder un titre de 
travail devra désormais être 
motivé. 


[AVIS FINANCIER 
DES SOCIÉTÉS 



"bBSSK, 


SA1NRAPT ET BRICE 


La dernière période de coove 
Oa l'emprunt obligataire couve 
6.50 % I960 s'eat terminée 

12 août 1975. A la suite de 
opération et des possibilités de 
criptlon & une augmentation d 
pltal offertes aux obligataires o 
pour la conversion, le montait 
capitaux propres de Ut société 
augmenté te €005400 F tondti 
le capitol social était port 

15 002 800 F à 19 800 000 F. La o 
d'administration réuni le 10 
bre 1979 a consulté cette eugm 
taon du capital et. usant t 
faculté qui lui avait été confén 
l'assemblée générale extraorülna 

16 octobre 1974. H a été déci 
effet du 17 octobre 197B, que la 
tal social serait porté de 19 800 
A 22 000 000 F avec attribution 
action gratuite pour neuf a 
anciennes, jouissance : l«r 
vter 1975. Au coure de ces erpér 
la CJ1H. (Compagnie de part 
Hon et d’investissement holdlu 
Unie du Groupe Elf Aquitaine, 
quia environ 17 £ du caplt 
Salnrapt et Brice. 

La- situation provisoire au 31 
1975 fait apparaître un bénéfii 
de 4 084 298 F pour le premb 
meatre de l'exercice de 
(-1- 11.8%). Cependant. 11 est 
die de prévoir le niveau des 
ta ta ratura tant que les efre 
plan de relance n'auront pas j 
de remonter le niveau du cari 
commandes en Fronce, qui n 
une régression de 12 % en vi 
Fax contre, l'activité étrong. 
groupe reste très soutenue, et 
portantes commandes ont été 
an deuxième semestre, notamn 
Abu Dhabl et en Bulgarie. 


MARINE -WENDEL 


- fPUBUCITS). 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D’ÉTAT AU PLAN 


COMMISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE 


4, boulevard M oham ed-V, ALGER 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Le Commissariat National à F Informatique lance 
un avis <T appel éF offres national et international en 
vue de la réalisation clés en mains d'un centre de 
traitement de Finformation à OR AN. 

Les entreprises intéressées par ce présent' avis 
peuvent consulter et retirer les dossiers d'appel d'of- 
fres au siège du Commissariat National à V Informati- 
que, 4, boulevard Mohamed-V. ALGER (fF étagé). 

Les offres accompagnées des pièces exigées par 
la réglementation en vigueur devront être adressées 
sous plis cachetés au plus tard le 17-12-1975 à 12 heu- 
res, délai de rigueur. 

Les enveloppes renfermant les offres devront 
obligatoirement porter la mention suivante « Appel 
d? offres - Réalisation d'un centre de traitement de 
Finformation à OR A N - Ne pas ouvrir ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre Pendant quatre-vingt-dix jours (90 j.) à compter 
du 17-12-1975. 


Le conseil dfedmlnlatmtlo- 
Marine-Wendel vient d’arrêt! 
comptes de l’exercice 1974-197 
n étant les résultats des min' 
cours de 1974. n est a note 
pour la plupart d’entre elles 
-année avait été plus fbvurabl 
ne le sera Humée en cours. 

Le bénéfice d'exploitation 
A 91,1 nuninnu de francs et le 
fl ce 1 net A 09.1 millions de - 
après provisions. 

Les modifications Intervenue 
les structures de la société e 
ne permettent poa d’effectu 
comparaison significative avt 
résultats de l'exercice précédé 

Le conseil a décidé de prop 
l'Assemblée générale, qui sera • 
quto pour la fin de février 19 
dividende net de 7,30 F par . 
éftal A celui que les actionnai 
Marin e-Flrmlny avalent racais»- 1 •’ * 
l’Bxwrcice précédent. H s’y ajot'* „ ' 
avoir fiscal de 3,85 F. ce qui " 
un revenu global de 10JJ5 F. 

Par ailleurs, le conseil a déc" 
convoquer A l’issue de l'osa • 
annuelle. trna assemblée est) • 
n&tie A l'effet de modifier ce: _ 
clausen des ats’uta. notammen" 
fixer la dote de clôture de3 « - 
an 31 décembre de chaque an " 


\ 


J 


AU PROCHE-ORIENT 

UN MILLIARD 
DE NOUVEAUX FRANC! 
DE CONTRATS POUR 

ENTREPOSE 


Moins d'un mois après avoir “• 
conjointement avec Occident* 
troleum.. un contrat portan. _ 

1 milliard 300 millions de 
de . fournitures pour te ptj' 
d'ammoniac liquide reliant OC 
TogUattl rtLR-SJa.). la 
Bntrepoee, filiale de Vallon rec 
de signer un ensemble de p 
1 mill i ar d de francs de conta 
Proche-Orient. 

En .Iran, Entrepose a enlet • . 
contrats représentant dm for 
et travaux pour un montr 
880 millions de francs. Ces d 
concernent. la construction d 
gazoducs pour la National 
Gas Company dans le nord-" - — 
pays, entra Sarraks et Netti . 
les bords de la mer Casple. *" 
proximité de la frontière sovl 
aolt 692 km de 30" et 150 *’ ; 

38", et deux pipe- 11 nés pour 11 
(National Zranlan OU Cotr^-— 
I*un de Téhéran A Chahroixv. 
Mecbed. soit 375 km de 22", >- 
de Ch a brou d à Gonbab Kabt 
Gorgan. soit ISO km de 10". 

Dans les Emirats arabes un 
contrat de 35 millions d*U5 de 
été signé avec l'Abu Dhabl Pet - 
Company, comportant la coi- 
tlon de quatre stations de «m ' 
slon et d'une unité de traitera 
gaz pour le gisement de Bu: 
L'e nsemble, constitué par .ces ; 
gw. vient s'ajouter eux préc ■ 
contrats de construction de •- 
lines et d’installation de n 
tlon de gaz déjà confiés A Ent 
pour un montant Ce 22 m 
d'us dollars, permettant de tr 
nir la pression d'exploltaUc" . 
gisement de Bu -Basa ; les t: 
doivent être achevés A la T 
premier trimestre de 1977. 

De son côté, b société B.: 
filiale s offshore » d’Entrep. 

66 %. vient de signer avec" 
Dhabl Marine Areas deux co.. 
d'un montant total de 60 m • 
d*US dollars pour la oonstn 
d ans le Golfe, d’un compte*- 
Piates- formes reliées jar des 
relias permettant de rélnje. 

25 millions de tonnes d'eau p 
dans le champ d'Umm-Shalf 
BU large d 'Abu -Dbabl fi S'agi 
plus grand complexe « orf thon 
monde Les travaux dureront es 
un an. 


COMPAGNIE LA HÊNI1 


L'assemblée générale ordi 
ayant pour but de statuer uv 
comptes de l'exercice clos le 31 
1973, se réunira le mardi 9 déc* 
1975. à 18 tu 30. dans les locai 
la banque la Hézun-Cogéfimo, 1 
de la VHle-l 'Evêque, à Paris (3 . 

A l'occasion de cette assembi 
dans le cadre d’une wmp a gn 
promotion commerciale, les pre 
de la compagnie des Salin* du 
seront présentés et offerts aux ' 
sonnes présentes. 

Le rapport annuel devant ' 
exposé A cette assemblée génèr 
été porté A la connaissance du i 
public dans la Journal « le Moi 
du 25 novembre 1973. 

Des exemplaires du rapport a . 
la disposition da traite pwamf _ 
faisant la demande A la : 

COMPAGNIE LA HE ’ 
27, ne Où la VUte-l'Bi 
7SOOB PARIS • 
TéL : 280 * 35 - 15 . 
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LES MARCHES FINANCIERS 


VàUURS [JSmJÏÏI VALEURS ^ ‘STI VALEURS LrfSJ m» I VALEURS „ Ma . 


Cours I Dernier 


■î PARIS 

' 25 NOVEMBRE 

Marché mieux disposé 

'a Bout, se de Paria est un peu 
tte. ce mardi, (2b marais oit elle 
xUaugeatt » depuis quelque 
tps. Encore indécises à l’ouver- 
e, les valeurs françaises, sti- 

■ lées. semble -t-iî, par la légère 
• « ratée de la Française des 

Voies, te tant peu à peu raffer- 
ts, et en clôture taie Quaran- 
te d'entre elles -avaient monté 
manière sensible, dont près de 
moitié de 2 % et plus. 

d vedette a été tenue par la 
. 'AO, gui, sur la rumeur d’un 
•éfice par action d'au moins 
F pour Fexerdce en cours 
vire 40 F), a enregistré une 
ose supérieure à S %. 

iuelques baisses se sont encore 

■ duites. Mais leur nombre n'a 
ne dépassé vingt, pour les plus ; 
tortanies fl %) natureBemenL ; 
eurs. les cours de la veOXe ont 

répétés à quelques fractions 

L 

•omme à l'habitude, V intérêt 
opérateurs s’est concentré sur 
valeurs dites de consommation 
. igastns. alimentation, grandes 
' laces, petit matériel électrique. 

es professionnels s’tnterro - 

■ ient sur les raisons de cette 
Hioration. Eüe résulte, semble- 
de la baisse des taux d’intérêt. 

^ investisseurs, qui disposent 
M‘5fK a souvent d'abondantes liqui- 
■“'Lfe, reportent leur attention sur 
titres, dont les dividendes sont 
, très et offrent à nouveau des 
: .Jements at trayants, et qui 
- artiennent de surcroît à un 

■ eur oà la reprise de Vexpan- 
‘ ' 4 est sensible. D’où la sévère 

ctton opérée. 

ut le marché de l’ar, les 

■ rs ont amorcé ■ un léger re- 
ssèment Le lingot a regagné 
• F à 20500 F, et le napoléon 
.' F à 222 fiO F. Faiblesse per- 
.. ointe des transactions: 5.61 

Umu de F contre 6 millions. 

nx valeurs étrangères, fermeté 
allemandes. Nouvelle avance 
. américaines. Reprise des mt- 
d'or. Les pétroles tntematio- 

■ z ont peu varié. 


LONDRES I NEW-ŸORK 


_ Encouragé par la haussa de Wall 
Street, le marche se redresse mer- 
credi. à l'ouverture. Progrès des 

Industrielles, au sels desquelles la 
construction électrique -se ritat-.iTig ii» 
par sa fermeté. Reprise des pétroles. 
Les fonda d'Etat sont soutenus. 
Tassement des nnwyg d'or. 

M (aâieatuiei fttataro 1 141 25 contre Kl 40 

~ CLOTURE COORS 

«LEURS g|| 

«a LDH 3i% .... 23 3.4 33 13/IS 

«P 341 ... 343 I 2 

BnOrt Petrotan» .... 573 ... 578 I 2 

Sh«l 374 ... 3.8 1.2 

RttOB >41 ... I4S 

Impérial Chemical .. 219 320 

CoertaaWs 145 ... I4S ... 

BeBeara 297 . .. 296 1/2 

"Wttttra Holdings ... 27 ... 28 1.2 

Rio Thrto Zinc Cmp. .. |M ... IBS... 

•West OtlefomalD .... 38 1/4 36 8 -1 

n Es Uwes. 

INDICES QUOTIDIENS 
f INSEE Base 100 : 31 dee. 1974.) 

24 nov. SSnov. 
Valeura françaises .. 128,7 123,1 

Valeurs étrangères .. 125,4 12M 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 89 déc 1981.» 

Indicé général «A 74,6 

NOUVELLES DES SOCIETES 

SOVABÀIL. — Le dividende pour 
l’exercice 1975 pourrait être au 
moins égal A 16 F (contre 1X50 F) 
et non A 24 F (contre 20,25 F} comme 
indiqué par erreur dans « le Monde » 
du 25 novembre. 

MARIN E- WENPEL. — Le béné- 
fice clos le 31 août 1075 s'élève 
A 69,2 mllllona de francs. Bu raison 
des changement* de structures, au- 
cune comparaison n'est possible. Les 
actionnaires encaisseront un divi- 
dende global Inchangé de 10,95 F. 
Les dates de fin d'exercice vont être 
mnrtlflfcn de façon A coïncider avec 
l'année calendaire. • 

HYDRO-ENERGIE. — X,' exercice 
1974 se solde par une perte de 15.55 
miHinmw de francs après constitution 
de 20,5 millions de francs de provi- 
sions, soit 75 % de la valeur nomi- 
nale des créances sur la Néogravure 
<Chalx-Crét£-Desfoss£s) et 100 % de 
la valeur d’inventaire dee actions de 
la même société. 

SAINKAPT SX BRICE. — Bénéfice 
net du premier semestre : 4.08 mil- 
lions de francs (+ ILS %)■ Le 
capital est porté de 1X8 A 22 millions 
de francs par attribution d'une 
action gratuite pour neuf. La Com- 
pagnie de participation et d'inves- 
tissement holding, filiale du group e 
Eli- Aquitaine, a acquis environ 17 % 
du capital de la société. 


La haussa s’accentue 

Amorcé en début de semaine, la 
mouvement de reprise s’est accentué 
mardi A Wall Street, où. en clôture, 
1* Indice des industrielles enregistrait 
n» avance de X76 points A 835.40. 

Parallèlement & la . montée . des 
cours, le volume des transactions a 
'augmenté ? 17.49 mimons de titres ! 
ont changé de mains contre 1X03 , 
millions la veilla. 

Le marché a fondé tous ses espoirs : 
sur la mise au point du plan de ! 
sauvetage de Nuw-Ytrt, en discas- 1 
slon entre l’Etat et la municipalité. 
Les opérateurs ne .devaient appren- 
dre qu'après la séance qu'un 
compromis était Intervenu. 11 
manque encore X5 milliards de dol- 
lars pour assurer le succès de ce , 
plan. 

Autre élément* qui ont favorisé la ' 
hausse : l’augmentation des venta I 
de voitures entre Le 10 et le 20 no- 
vembre et de la production d'acier 
la semaine passée. 

Les pétroles, la sidérurgie et les 
papiers se sont signalés par leur 
fermeté. 

Sur 1845 voleurs traitées, 929 ont 
monté, 490 ont baissé et 427 n'ont 
pas varié, 

Indices Dow Jones : transports, 
168.84 ( — 0.89» ; services publics. 
8X04 (+ 0.16). 


Mon 35 1/2 36 5 8 

A.T.Ï. ................ 55 ... 65 I 2 

Boeing -24 1/4 W 1-4 

Chase Manhattan Bnfc .. 26 ... 27 ... 

Dn Port de Hemoora .... 128 1,-2 135... 

Eastnm Kodak tOS ... 107 3 8 

Enoo 84 3 4 88 ... 

Ford 42 3 1 42 8 8 

General Electric 48 .. 48 5 >5 

Geaenl Fends ......... 27 7-2 28 3 8 

General Motors ........ 68 3/4 66 1-4 

Goodyear 21 S 8 22 l 4 

IJUL 222 04 224 S >8 

U.T 21 3 4 21 7 B 

KBUteeott ............ 28 3 8 29 1 4 

UBbnaa 44 i >2 45 s s 

Pfizer ................ 27 6/8 28 1/8 

SCUmnfcerxer 68 ... 68 3/8 

T BH 23 I 8 23 S 8 

IIJU. la. 25 5 S S 3 4 

Union Carbide 67 7 S 59 ... 

as. Steel 53 3 4 si ... 

Westinghouse . 123 1 121-2 

Xera 51 3-8 51 S-S 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 25/11 I 26 II 

J dollar (en yen sl [ 383 | 353 ■■ 

Taux du marftfiA monétaixo 
Blets privés 6 1/2 % 


Bnftl ynwtftn- 
f l M UUUC... 

Enmtt-Sofflsa... 

MHB, 

Forges Strashoeri 
(UIFAJ9.cb.fu 

Frankel 

Knanl-ILAFU... 

loger 

ixz 

Lncbatre........ 

Uanmtln 

Métal neptaré... 

Nadeila 

NMat-Gangls.... 
Peugeot me. oati. 
Bessnrts-Mora... 

RSttS 

SJLFJLA. flJL Ont 

$dtan 

SI cli 

Sondera Anfag.. . 
SJ’XJ-GJLI.M- . 

SUfnds 

TttM-Cader 

Traiter 

vira* 


4S0 .. 447 
74 .. 73 50 


enaot. AtUntUm 258 . 241 . 

fit. CH. Loba EZ 63 SB 

- Franca-Oankargn 82 40 60 80 

Eut. Gares Fng.. . 153 .. 165 
. Indus. Maritime 244 U 244 50 
. un. gftn. Paris. . 12S I2S .. 

1 csicu de Manact 37 60 37 80 

. Eem VWqr 361 .. 36â . 

.. Grand Hfttst 1905 . 

. sente! 36 » 37 60 

. Vfefty (Fermière). 0 49 .. 0 49 . 

20 Vittel 217 90 217 60 

nnssedai-Rey.... 70 . 70 .. 

BarftuiXA. «I .. 42 

.. Obtet-Bettia 123 . 121 

.. lmp. B. Lang.... a 11 .. 4 Tl 20 

.. Nevarre 0 I27 ..0126 . 

NOognvnra 

.. papoter. France. 47 .. 43 50 
.. BMP t. ascoess d!5S . 160 . 

10 uRisls 107 .. 

.. Rocnatt Caps.. 83 60 80 .. 


ROBSSétatSJL.,. 540 .. 539 .. 

Sartre ROmloa.. 172 .. 17S .. 

SjBttOlOBO. 270 - 273 ■. 

ThÙD et Uu&_. 70 71 .. 

Bflnu&ILO 116 30 IIS.. 

tevJnsWIDot... 70 .. 70 .. 

fUè* Fearndes... 30 .. 38 .. 

Latelére-Roahab. 74 .. 74 .. 

B o nd ii ti 425 sa 43# a. 

Satet Friras SI .. M • 

Tboveai 12 .. H 60 

M. Clamai». .... 126 - 126 . 

Deimas-Vfeflmm.. 1*4 50 IM 60 

Mesag. Martt 23 2» 

Hat. Nntgatisn.. >2-- “ - 

liante «nas... l]0 - 

San 68 20 56 .. 

Transat (C le file). 93 92 60 

XG.IJLP. 

XCJLX 70 .. 70 

Snm 273 68 273 80 

Tr. XLTJULH.. . B ,» • 

Transport tadnst. 117 .. 117 10 


IU) BabpnhFUl.- 

BltSJL 

BBnzT-OnesL. ... 

La Brassa. ...... 

Cigarattas Indo.. 
DsfresMct. ..... 

Dong-Trlen 

Daqmsae-Pnrtu. 

Essliar 

Ferrâmes CJFJ.. 

Hans 

Lncatal 

X menant 

Hovafer. ....... 

PiBIhâs 

SeWer-Leftlaoc. . 
(Ig] T*x Fr. Rémi 
Waterresn SJL . . . 


I0URSE DE PARIS - 25 NOVEMBRE - COMPTANT 


ALEURS 


VAUURS SSl 



x nneqhSignmd jeu .. 160 .. 

Bon-Marché 36 20 35 10 

Ntt» Uadsgasc^ 45 20 46 30 
namei et ma. un u 105 

ioptorg. 179 . 178 ... 

Palais MamrOMtl i 300 .. 300 - 1 


Optorg. | |79 . 175 .. 

Parais NanvamtOl 300 .. 380 . 
Prise aie .... 41 60 41 a 


.. Ciaade 62 

.. Cronzet 137 

.. Ewdp ficcnmul . . 315 
Fatum m a a « 

.. Ind. P.fBJFXL) a 91 

80 Lsmm 134 

. MerBs-taln.... 141 

20 Mors 43 

40 Océanie 152 

50 PaDs-RUne 98 

.. Plia Handar 467 

00 RadiaMcie 315 

. SOFT. écc. fim. 1000 
M Sdraetder Rade. 125 
(0 SES XJL. ....... 008 




Bnss. an Marne 
Brau. Onest-Mr.. 

ElfGahnn 

Ida. rt Métan.. . 


270 .. 268 . 
87 m 100 10 
352 Eflf 350 .. 
. 471 .. 


IXLCJL51/2% .... 



.. 61 05 
sa 137 .. 
. 315 . 
. 739 .. 
.. il 40 
80 130 .. 
20 142 .. 
m 44 
153 50 
60 99 90 
.. 485 
.. 315 50 
. 1080 .. 
.. 125 .. 
.. 808 


Mat KaderttMsn 
Pttmnla Oaanranc. 

Aigemcn» Bas.. . 
Bca Pop. EapaAnl 
B. M. Kestnsa... 
B np. ratera.. 
Bswrlng EJ.,... 
CennaanBaok. .. 

Bawatar 

BrmmUei Lambar 

Gén. BUglon... 

I —nh ........ 

Rallnen 

Roaecs 

Cavamaa...... 

ira» (U...... 

B pndye a r ....... 

Pire IB... 

I.K.C. 

UBota 

SJLF 

PaMotd HaUlng. 
Funmn troainw 
Marti Son car. . 









onpts tetw da ta Brièveté dp délai q» oms art nnpa m para pbbhu u cm 
HB-Iéta dans nos dernières édlthms, das erreurs pauvant partais Oprtf 
n* les cnrs. CBai «mt corrigé» B tendemata dan la première dditiaD. 


mu m™ no a misre™ nn ■■■ m»» —, ""i -—.T — 

Bnnléte dans nas dernières éditions, du erreurs paovent partais Oprtf 
n* les cnrs. ER» «ont corrigé» le tendemafo dan la première OdltioD. 


MARCHÉ A TERME 


VAUURS. d8IWB 



DMsivICmPt. 


178 20| 173 

» 50 






COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 



TNCS-L83...I 239 ,.| 235 




la Chamora syndicale a dèddO. a titre npérimntai, n pr ai nage r, «ns n «tare, » 1 
catatlou des «aleora ayant fait reniai da transachau estn 14 il 15 et 14 h. 30. Pour catu 
raison, ne» n pâmons pins garant* l'exactitude du deniers cens de rapru-nudi. 
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UH JOUR 
DANS U MONDE 

2-1 U SITUATION 

DANS LA PffllHSDLE IBÉSlflDE 

— ESPAGNE : le décret-loi 
à" indu! ta ne s'applique pas aux 
délits liés an « terrorisme 

— PORTUGAL : «Les soldats 
de l'An U » (II), par Pierre 
Georges. 

4 EUROPE 

— U. R- S. S. : le parti entend 
pouvoir mieux contrôler l'Aca- 
démie des saences. 

4-5. AFRIQUE 

— ANGOLA : le MJU-A. serait 
parvenu à arrêter la progres- 
sion des « soldats blancs ». 

B à a. DIPLOMATIE 

— Lo voyage de M. Hosak en 
U.R55. couronne aae période 
de contacts intenses entre les 
deax pays. 

— « Les États-Unis entre la 
puissance et rmqniétade 
(II), par Jacques Hnntrioger. 

1 PROCHE-ORIENT 

— SYRIE : le gouvernement 
estime que la conférence de 
Genève est « marte et en- 
terrée ». 

1 AMÉRIQUES 
9 Ail. POUTIOOE 

— Les travaux parlementaires. 

— Le conseil général de la 
Seine - Saint - Denis rejette le 
redécoapage cantonal propose 
par le préfet 

12. ^ClÉTÉ 

— Les femmes chefs de famille 
réclament an revenu garanti. 

12. RELI61QN 

— Le supérieur de la Congréga- 
tion du Saint-Esprit désaroae 
Mgr Lefebvre. 

11 MÉDECINE 

— Menace de grève des méde- 
cins britanniques. 

11 EDUCATION 

— Un nouveaa projet d'organi- 
sation du deuxième cycle 
universitaire. 

14. PRESSE 

— POINT DE VUE : « Journa- 
lisme et culture », par Philippe 
Viaanay. 

16. JUSTICE 
1SL SPORTS 


LE MORDE OES ARTS 
ET OES SPECTACLES 

PAGES 17 A 28 

CINEMA : Entretien avec 
Robert Altman : L’Image de 
la femme. 

DANSE 
national. 

■ THEATRE : Nouveaa cep : 
Armand GattL Jean Jour- 
dheull et Jérôme Savary. 


Le Forum lnter- 


34 - 35. EQUIPEMENT ET RESTONS 

— Le conseil de planification : 
des priorités pour les auto- 
routes de désenclavement. 

— « Quel maire pour la capi- 
tale?», an point de vue de 
Henri Fisztna. 

36 à 38. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE: 
les perspective s de produc- 
tion des drefs d'entreprises 
s'améliorent nettement, estime 

l'INSEE. 


. LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées O & 32) : 
Aujourd'hui 128) : Carnet (13) : 
c Journal officiel a (28) : Météo- 
rologie i28) : Mots croisés (28) ; 
Finances (39). 


europcar 

location de^voitures 

645.21.25 


LE VOYAGE DE M. MITTERRAND AUX ÉTATS-UNIS 


« ML Kissinger cherche un équilibre 
avec le monde communiste. Moi aussi > 

dédare le secrétaire. général du parti socialiste 

Après avoir été reçu par M. Henry Kissinger, secrétaire 
d'Etat, M. Mitterrand, qui poursuit son voyage «uit Etats-Unis, 
devait gagner New-York ce mercredi 26 novembre pour pronon- 
cer ose conférence devant le conseil des affaires étrangères et 
participer & on « petit déjeuner de travail » organisé par les 
journalistes dn ■ Washington Post ». Vendredi 28 novembre, 
M. Mitterrand se rendra & Boston pour rencontrer l'économiste 
américain John K. Galbralth. U regagnera la France samedi 
29 novembre. 

De notre correspondant 


Washington. — Après la conver- 
sation entre MM. Henry Kissinger 
et François Mitterrand, menée 
dans un climat de sympathie et 
de compréhension. « ce qui ne 
veut pas dire alignement », a 
précisé le leader socialiste, il n’est 
pas sûr que le chef de la diplo- 
matie américaine ait été rassuré 
sur un des problèmes qui le préoc- 
cupent. à savoir : on gouverne- 
ment français avec des ministres 
communistes voudra-t-il, pourra- 
t-il se maintenir dans l’alliance 
atlantique ? 

Certes, M. Mitterrand avait, 
sur ce point, déjà répondu dans 
un» de ses remarques au Press 
Club : c II n'y aura pas de ren- 
versement des aUîancë&_, le pro- 
gramme commun comporte le 
maintien de Yaüiance atlantique. 
Si notre partenaire n'est pas 
d'accord sur cet élément de notre 
contrat, à lui d’en tirer les consé- 
quences. » Mais jusqu'à présent, 
/Tan* l’optique de M. Kissinger, 
l’éventuelle présence de commu- 
nistes dans les g o u vern ements de 
France et d’Italie, une poussée de 
la gauche et des sociaux-démo- 
crates en Allemagne, détermine- 
rait à coup sûr le Congrès à rap- 
peler des troupes américaines 
d’Europe, une décision lourde de 
conséquences. 

Les deux hommes ont parlé 
franchement et «ma complai- 
sance. A partir de l'hypothèse de 


L'enquêfe sur le meurtre 
de Pasolini 

LE JUGE DES ENFANTS 
EST DESSAISI DU DOSSIER 

(De notre correspondant.) 

Roms. — L’enquête box l’assassinat 
de Fier Paolo Pasolini n’a pas 
encore apporté d'éléments nouveaux, 
malgré de petits rebondissements qui 
provoquent diverses polémiques en 
Italie. Pour la deuxième fols, un 
magistrat a été dessaisi du dossier. 
Ce n’est plus le Juge des enfanta, 
mais le substitut de la cour d'appel 
de Borne qui sera chargé d’établir 
si le jeune Giuseppe PeJosl a bien 
assassiné . le cinéaste, comme U 
Pafflrme : c’est-à-dire seul, et après 
une bagarre avec Pasolini, dont U 
aurait refusé les avances. 

C’est 1a première fols an Italie que 
le tribunal des mlne-.rs est dessaisi 
d’un dossier. Les s motifs tenant 
à ri m portance du cas » semblent 
avoir convaincu 1a partie civile. 
Celle-ci souhaite que la nouvelle 
procédure permette a d’approfondir 
l'enquête, de l'élargir et de l’accé- 
lérer HL 

Rien pour le moment ne permet 
d’affirmer que de nouveaux élé- 
ments sont apparus dans l’Instruc- 
tion. Que Pasolini ait été a assas- 
sin ë par les fascistes », comme 
raffina ent certains de ses amis, 
reste du domaine des hypothèses 
plausibles mais nullement démon- 
trées. Plusieurs points obscure sub- 
sistent néanmoins dans la couf 
siou du jeune Peso U, que dre 
témoins affirment avoir vu en 
compagnie do cinéaste quelques 
Jours avant l'assassinat. C’est un 
des éléments que le juge devra 
éclaircir assez rapidement, car la 
période de détention préventive 
(quarante Jours) du criminel pré- 
sumé arrive à échéance le 12 dé- 
cembre. — R. s. 
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électrique»... 
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COUTELLERIE - BROSSERIE 
ELËCTRO-M£NAGER I 
CADEAUX - GADGETS UTILES | 

DIDIER -NEVEUR 
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travail d’un succès de la gauche 
en 1978. M. Kissinger et ses ser- 
vices ont jugé très utile cette 
prise de contact avec le leader 
de l’opposition française. De son 
côté, M. F. Mitterrand cherchait 
à faire prendre conscience & ses 
interlocuteurs 01 espère avoir 
réussi) que l’audience grandis- 
sante du parti socialiste français 
— a bientôt le premier parti de 
France ». a-t-il dit — transfor- 
mait fondamentalement les don- 
nées de la politique française et 
que les relations c/un gouverne- 
ment à majorité socialiste avec 
ses alliée et amis, comme les 
Etats-Unis, en seraient favorable- 
ment affectées. Un peu plus tard 
M. Mitterrand .disait avec un 
demi-sourire : « M. Kissinger 
cherche un équilibre avec le 
monde communiste non parce 
qtfü le désire, mais parce que les 
réalités l’imposent _ Mol aussi. » 

Selon lui, M. Kissinger est un 
« réaliste ». le c contraire d’un 
robot a, et il a laissé entendre 
qun pourrait très bien assimiler 
ce qu’il a appelé a une épure 
politique bien différente de celle 
des Btats-Unis ». En tout cas, 
M. Mitterrand, notant que le se- 
crétaire d’Etat i n’avait pas sam- 
vent V occasion de rencontrer un 
socialiste aHii des commun 
i tûtes », lui a confirmé qull en- 
tendait persévérer dans cette 
alliance. 

Dans ses déclarations au Press 
Club, M. Mitterrand fut ferme. 
Dans son discours, peut-être trop 
didactique et un peu sommaire 
pour une audience plus au cou- 
rant des problèmes qu’il ne le pen- 
sait, 11 parla du Portugal : c Vous 
préoccupiez-vous du Portugal et 
des libertés démocratiques pen- 
dant les trente-huit années de 
dictature? », déc lara -t-iL Après 
avoir évoqué ses divergences de 
vues avec les communistes fran- 
çais et ceux du Portugal. 11 ex- 
prima l’espoir que les commu- 
nistes portugais reviendraient sur 
leur refus de négocier un accord 
avec les socialistes, « accord qui 
sera un facteur d’équüürre ». 

A propos de l’OTAN, M. Mit- 
terrand indiqua que le parti so- 
cialiste n’était lias plus défavo- 
rable à l’Organisation atlantique 
que le général de Gaulle, et pas 
plus pressé d’y revenir que 
MM. Chirac et Giscard d’Estalng. 
Ainsi, un gouvernement- socia- 
liste ne rentrerait pas dans 
l'OTAN, mais considère que le 
système de défense occidental 
reste, dans les conditions pré- 
sentes, un él é m e n t essentiel de 
la sécurité de la France. 

HENRI PIERRE. 


LA C.O.T. ET LA C.F.D.T. 
APPELLENT US CHEMINOTS 
A LA GRÈVE LE 2 DÉCEMBRE 


Les fédérations C.G.T. et CJFJD.T. 
des cheminots ont déposé nu préavis 
fle grève pour la période dn 2 décem- 
bre, à 0 heure, an 3 décembre. 

12 heures. Cette décision traduit une 
double volonté : associer les chemi- 
nots à La Journèo d’action dn 
2 décembre, décidée par lea deux 
confédérations C.G.T. et CfJ).T 
pour la retraite à soixante ans, la 
réduction do temps de travail, la 
défense dn pouvoir d’achat ot do la 
Sécurité sociale ; réaffirmer leur 
volonté de voir revaloriser Pensembla 
des salaires à la SJî.CJT. 

La C.G.T. et la CJJ)J. contestent, 
en effet, importance de revenant 
..i.h.t signé le zi novembre (s le 
Monde a dn 25 novembre) et conti- 
nuent de réetamer un salaire mini- 
mum de 1700 francs pour tons les 
cheminots (le salaire d 'embauche 
reste à peine supérieur à 1 «M francs 
actuellement, affirment-elles). 


• Crève dans les gares de 
marchandises de Strasbourg. — 
A l’appel de l' ensemble des orga- 
nisations syndicales une grève de 
vingt-quatre heures'— reconduc- 
nhte — a été déclenchée le 
25 novembre, à partir de 21 heu- 
res, dans les gares de marchan- 
dises de la région de Strasbourg. 


L’ÉTAT GARANTIT 
LA TRÉSORERIE DE L'UHffilC 


Le conseil d’administration dn 
régime complémentaire Cunnoco- 
chdmago — UNEDIC — qui devait 
se réunir, mercredi 26 novembre, 
pour étudier la situation financière 
de rbutitntlon, -devait être Informé 
par son président, M. André Berge- 
ron. d’une Initiative de l'Etat per- 
mettant d’éviter une augmentation 
des cotisations. Les pou vofax publies 
vont accorder A ! UNEDIC nne garan- 
tie de trésorerie : si lea réserves, 
qui représentent actuellement deux 
mois de prestations se trouvent ré- 
duites à moins d’un mois. l’Etat 
comblera la différence par nne 
avance sans Intérêt, qui pouvait 
être consolidée, le cas échéant, à la 
fin de 1376. 

Ce compromis, qui permet d’éviter 
«m accroissement des charges d< 
entreprises, ne satisfait pas entière- 
ment Iee gestionnaires de 1 UNEDIC. 
Ces derniers, qui souhaitent «»« par- 
ticipation plus grande, de l’Etat an 
financement des allocations - chô- 
mage, ont demandé nne audience 
auprès du g»u IW nemenfc- 


• L’hebdomadaire s Porfa- 
Match », qui sort habituellement 
le lundi, ne paraîtra cette semaine 
que Je jeudi 27 novembre à Paris, 
et le 28 en province. Téli-7 jours 
et Eüe subiront également un re- 
tard de parution en raison d’ar- 
rêts de travail à l’Imprimerie de 
Corbell-Emonne (ex-groupe Néo- 
gravure). déclenchés vendredi 
dernier et suspe ndu s mardi soir 
26 novembre. Mal» le malaise qui 
persiste risque d’entraîner de nou- 
veaux arrêts de travail. Le « plan 
de redressement » élaboré pour 
les Imprimeries de r ex-groupe 
Néogravure (5650 employés) pré- 
voirait, en effet, dit-on. quelque 
2650 licenc iem ents. 
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DÉCIDÉE PAR LA C.G.T., LA CFb.T. ET F.O. 

b nouvelle grève de FE.G.F. le 27 noveml 
traduit im réel malaise du personnel 

Une nouvelle grève déclenchée par la CfiJ. et la CS J3.T. 
lieu jeudi 27 novembre à r Electricité-Oûz de France. F.O. a o ’ 
des consignes portâmes d’arrêt de travaü pour le même jou 
production d'électricité devrait baisser de 10 % entre 0 heu 
S ft. 30 et de 12 heures à 16 heures et de 30 entre 8 h. 

12 heures. Les perturbations devraient être surtout sensibles 
les usagers industriels, mais û rfest pas exclu que VappÜcatk^ ! v 
plan de délestage entraîne des coupures de courant pour les ut 
domestiques. Les syndicats en rejettent d’avance la responst «nïCrj 
sur la direction. 


La succession d’arrêts de travail 
avec coupures de courant remet sous 
les leux de l'actualité une entre- 
prise nationalisée dont le person- 
ne} - avait fait peu parier de lui depuis 
la célèbre convention salariale du 
10 décembre 1968. Comment expli- 
quer cette brutale poussée de Hèvre"? 
S’agit-il de mouvement traditionnels 
consécutifs aux différents congrès 
fédéraux de la C.G.T., de ta C.F.D.T. 
et de F.O. etdestlnés & faire pression 
sur la direction avant les habituelles 
négociations de fin d'année ? La mo- 
bilisation active que l'on constate 
parmi la plupart des cent trente mHIe 
salariés de l’EG.F. témoigne peut- 
être d'un malaise plus profond. 

Comme l’an damier A pareille 
époque, le C.G.T. et la C.FJ3.T. 
se retrouvent pour mener une of- 
fensive commune sur le double front 
extérieur (défense de la nationali- 
sation) et Interne (revalorisation du 
solaire de base, révision de la 
grille pour les bas et moyens coef- 
ficients, reclassements catégoriels, 
etc.). Leur soud d'expliquer & l'opi- 
nion publique les motifs, de leur 
action est particulièrement manifesta. 
Lea fédérations sont en effet, 
conscientes de {Impopularité des 
coupures de courant et des baisses 
de pression de gaz qui perturbent la 
vie de l'usager, et des risques d'in- 
compréhension du public devant tes 
revendications d’une corporation qui 
bénéficie, en période de crise, du 
double avantage d’une progression 
du pouvoir d'achat (2 °/« minimum) 
et d'une garantie d'emptoL C’est 
pourquoi elles Insistent sur le tien 
entre les revendications du person- 
nel et les Intérêts des usagers face 
A la politique gouvernementale. 

S’appuyant sur le déficit • artifi- 
ciel » de l’E.D.F„ conséquence de 
la vente à perte du kilowatt haute 
tension aux Industriels et l’endet- 
tement très lourd da la société (qui 
(Cassure plus l'autofinancement de 
ses investissements qu’à 28 °/o), elles 
condamnent la politique tarifaire et 
financière que les pouvoirs publics 
Imposent A l’E-G-F-, mettant l'entre- 
prise en périL Ses difficultés servi- 
raient de prétexte à la direction pour 
« -rogner » sur la qualité du service 
et refuser de satisfaire les revendi- 
cations salariales du personnel. Rai- 
sonnant ainsi, les deux fédérations 
entendent affirmer la logique da 
leur démarche revendicative et 
répondre au reproche de •> confu- 
sionnfsma • flue peuvent leur faire 
les. autres syndicats: 

Divers indices laissent croire que 
la base accueille favorablement 


cette attitude. Les éieclricle 
gazier, prennent conscient 
effet, qu’ils risquent de fa! 
frais de la crise au mome 
paradoxalement, leur ent 
connaît un grand développant 
démontrent leur attachement 
pîatut dont ils constatent to 
valeur dans la conjoncture ai 
En témoigne la participation n 
du personnel A la gr&v 
6 novembre et la décision d 
d« participer A la joumt 
27 novembre. C'est sous la p 
de leur base et peut-être d 
' perspective des élections prof 
nettes de mars prochain q> 
dirigeants de F.O. ont décidé r . 
tidper A une action dont hi 
lément Us réprouvant les mo 
SI on assiste, A r heure acta 
la disparition de certaines ri. 
contractuelles privilégiées A 
avec les signes d’une radies 
dans la pratique syndicale et • 
clssement conjoint dans l'attit 
la direction. Il est peu pr 
néanmoins, que l'agitation f 
débouche sur un conflit d'en* 

Il n'est pas dans rintérét des 
cats de dénoncer aujounJ’ 
convention qui, même s'ils n 
la référance A l'Indice de l'IN 
le mérite de maintenir la : 
d’achat ni, non plus, de la 
caduque par 'des revend: 
excessives. 

La grève est une arme dél' 
manier pour lea syndicats. F 
répercussions directes sur I’ 
économique et le. service au' 
gère, eüe risque d'avoir ut'' 
boomerang. La réaction brut 
patronat de la région Nord- 
Caials à la grève du 27, qui 
dèra • scandaleux ef Intoltral 
des agents d’un service pubh 
sent pour saboter r Industrie 
ça/se le monopole qui leur ‘ 
confié », en est un premier eigi 

L’inquiétude compréhensible 
agents de 1’E.G.F. contre les me 
d’étatisation et de privatisatio 
pèsent sur leur entreprise, sera 
interprétée si site ne traduis; 
fait, qu'uns volonté corporatU 
maintenir un privilège. — AL 


• Trois personnes sont mo 
mercredi matin 36 zwvembr 
m Incendie qni s'est déclan 
me violente explosion da 
Immenhle situé 64 bis, me 
Boétie, à Paris-8*. L’exploslo 
las causes n’ont pas encore 
terminées, s'est produite vers- 
as sons-sol, dans le local 

«•TinnffwH» 


Bracdet-montreHame, 
or sur coir &000 francs 



Qip v cbatfrir, o nyx, di amant s 
et rubis 4.000 francs 


BOUCHERON 

26, Place Vendôme,75001 Paris/Tél: 26158.16, Biamtz s Gâ3è7e î Lôndres 5 Tok' 






